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Depuis le xix: siècle, on a tradiciounellement traité des rapports 
de la logique aristotélicienne à а grammaire arabe dans deux perspec 
те, em apparence opposées mais en fait solidaires: lune s'est 
occ d'établir l'infuence de l'Orgamam sur l'œuvre des premiers 
grammairiens ; l'autre, syscématisant d'iacompatibilité de l'Islam avec 
fn philosophie et La ratiotalié, oppose La logique grecque à la Bram: 
Mare arabe. Procédant d'une critique des présupposés issus du Posi 
мізде et de la PI je Comparte, cel ouvrage se propose deux 
Objectifs - d'abord une Aluciéation des opinions avanoées jusqu'ici 
Cn faveur de « l'hypothèse grecque » quant à l'origine de ta gram 
aire arabe primitive ; ensuite, l'amorce d'une réflexion sur les (бо. 
Ties du langage chez les philosophes arabes. Le débat spécifique qui 
Vest prolongé entre grammairiens et logiclen du ш au w sis 
xxr) intéressait en priorité l'histoire et la classification des sciences 
Sous l'autorité des philosophes, ; 


ч de logiiens (Мапа Ibn Yonus, ALFarübl, AsSjiwámh, Yahya 
Tb Ady) constituent un ensemble qui permettra d'apprécier la 
teneur épistémologique de ce débat. 
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TRANSCRIPTION 


INTRODUCTION GÉNÉRALE 


заведени Шайа 
'histoic des idées, des 
" WU, ou plus encore 
h inserire cella dude зош ua genre traditionnel et reconnu 
d'histoire без sciences ou de la philosophie, acus ne pouvions, taat qu'une 
Вида bistorique critique des tarmes généraux do co thème n'avait pas 
êlê ши, renoncer à le considérer d'une manière autze que gtobale, c'est- 
Aire tel qu'une tradition d'études arabes et islamiques, enropéence 
oontieliesent, l'a réélaboré depus un siècle 

Le carpan de la littérature philosophique et. grammaticale arabe des 
au, ive ob ve siècles H. {ox s.) s'étant, an autre earicbi, durant les 
vingt dernières anates de plusieurs textos iotéressant ce Арбон. il nous a 
semblé possible, au delà d'un ucposé critique des thèses traditionnelles 
sur les rapporta de la logique aristotélicienne avec la système du la gratn- 
taire arae primitive, de reconsidérer Les termes du dêbêL à partir d'une 
tradition interne à la philosophie arabe, pour tenter de préciser sa teneur 
philosophique devant des historiens de la logique ou des systèmes lin- 


arrêtée de Renan selon laquelle ales Arabes, renfeemés 

peuples sámitiques dana le cercle étroit du lyrisme wt ба 
prophétisme n'ont jamais eu ïa moindre idée de ce qui peut u'appeler 
scianca rationnelte stet dant on trouve des échos, corune nous le verrons, 
dana les études les plus récentes, bornait pour longtemps le champ dans 
lequel la rapport de la grammaire arabe aves la logique grecque allait. 
(ле considèré. 

Tant que la langue arabe, dans cetta tradilion d'études, fut diviaée par 
autant de fonctions qua de disciplines culturelles dont elle а t la langue 

position, fonctions Ehéalogique. liturgique. туз! auxquelles 
aient juxtapoaées des [onctions philosophique et scientifique, fondamen- 
taloment incompatibles avec les peeexiéeos, la délimitation du probléme 
que ce travail se propose d'êlucidar, ne pouvait, s'engager que dan une 


|U) к. Wes, Asarni et доное, p. В 
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"——————— pau informations 
dont out disposons su la pirode d pes de и discipline du vane 
Qui а prés la Ki de Sibaway le ram ouvrage de grammaire, a 
Ж plu fondamental, qui nous stt Parvana. Elle eu & en autre d'une 
Tubi tendit phüumoptius, étant donné la densi des larmes ба 
problèma, 

Nous avons dons choisi de conduire une върне û deux минни, qui 
ини permetta à os de (onder ла celtique positive den Dues avast 
тады ln амам» historique ò l зае l'origine actenus vies catagories de la тилида rae, par 

е aane Tálcdatina de lours conditions bistorigura dap 

тен à de définir le proton épalmelogiqu, qui anse historiquement Чн 
Пе arabe, probablement depuis And aun e cari 
ment à peri de la génération de on disciple As-Sarabel, do la ditiareoce, 
per lu sujets a leurs bula speci, do deux disciplines codée 
ua de Падина di na deux arts autonomes dana сейа adito, la ватты arabe et 
ит la logique philosophique. L'étude des différences, à partir d'ane tradition 
А. Mare. Сянка къри А interne (Lit вовевриви de nous Laire éviter las icueils d'une mêthodu de 
Камы! ds la hie а a poro, limités à la тане de correspondance at 
prennent dans La thi d'áquivalances souvent arbitraires. Elle permettait ensuila une ouverture 
sur un débat itr оц дтн stis st la lient 
des ишми an гт cle, autre que cus qui ка organisé auteur d 
" l'opposition enlre ut dition logico-gramiaticoln alnitiqoe el ок 
l'opinion dogmatique à эро «purement в arabe, qui aurait té congue comme un «appareil 
зор! г за petat ми =r fer conservateur» d'ua texte classique et sacré, э privilège que Dieu дог. 
rere СЫН : C люк жае ы ыры 
cogor elena liée à un ertai j "La plan di ve матай v dédit done suivant аа double vecteur 
Metal, dese cuan, deux : Duns ane raides partio, naus avons ordon Ба diftérentrs mets 
"Noua no pouvions danc situer le liona ies sux coura nta d'idées évoqués plus haut, visant â êtayor ce qu'il 
NU Y qr een х À mt convenu d'appeler # l'hypathèss grecque» pour expliquer la gondra 
А Е qu spam grammatical Рота de la langue arabe. Un expo 
TAR ertet ap bg а ебе e en 
S prani aoriquis qui ot tê à l'œuvre dana Ale comae, mime v s'ent avéré eenbarrastant et pau кучте, 

Prius. Ti name [llt d'abord isoler la question de ce vasta complexa d en l'absence de problématiques linguistiques ou philosophiques général 

ия dant lequel ls tradition des études istamologiques l'ail * clairement. définies par le courant dn la philolagio des langu 

гымды, dl соннинг Mor tiques: pae une tendenze oontecpertin de bs linguistique araba et plas 

уреа траат и e e e 

ere [os de la patate musulmane: Co trova préslabla НАЙ, омин pour 
mer ou de confirmer, d'ua point de vue В deux raisons. La première est qu'il зоо fallut rendre compte exhausliv 


las loin => no pouvait constituer l'objectif principal de ce travail. Ung dl que, pour formuler le problème à partir de La tra 


abale et céducteice sur la nature d'une 
d'une part, ol ses rapporla, en tant que 
ence grecque d'autre 


perspective dichotomique 
langue sémitiquo et. son » genie part 
langue de la Révélation avec la rationalité ot la 
part. 

On peut se 
l'époque d'A3-Fürâbï pouvait 
de culture, L'esprit positif du. 
тана en ordre pur la discipline 

cie est 


demandei si ue médecin, un astronome ou un théologien de 
naturellement décomposer ainai une langue 
аха siècle peut sans doute autoriser celle. 
én V Histoire. L'acquis considérable de ce 


m——— M M рр. AT 
а) тыа, p. 13. с түнт серен ique, по 


" азтооесток 
ens ek den grammairiens araben du 1vi siècle dans la deuxième parti 
Tátape féconde de coble étude, i alit que nous puissions le dégager des 
aléas propres à la méthode comparative en philologie, elle-mème affaiblie 
Uana le еза du rapport eatre la tradition logico-gramucnaticale grecque at. 
iviste qui fixa les termes de la 
'opposition entre hellånisme et злое 

De l'exposition du problème, tel qu'il a té romia em chantier dans la 
piride moderne (chap. LI, nous sommes remonté aux sources 
takes de la Lradition des grammairiens et des philosophes du rv sisle, 

i d'exposer les dannéas qui onk suscitè un débat interno d'hiatoiro e 

je classification des arta et dos sciences (chap. IV], Gette période «а effet 

est, celle qui а vu s'êlsborer, d'un point de vue épistämolugique, le pro- 
аена apécilique des dilláronons entro la gramenniro « arabe » et la logique 
dans l'histoire de la philosophie d'expression arabe. 

La hime du rapport entre grammaire ab logique, qui remonte à la 
période heliénistique à partir des Stoiiens, d'Aramonius et de Parptiyen, 
L ua thème propre à l'histoire de la Logique, qu'Aj-Faràbi reconnut et. 

изм. de sa propre réflexion sur les резания du langage, La question 
lez lui trouvo em еа, son fondement ápiståmologique dans, le Kitab 
psa! aL" um, 2a anus bist.arique, parimi les apes d'apparition des айа, 
dans io Kábal-haráf, et aon application technique dana le tab at-alfaz al- 
marta mala [талуу Les ments de се problème, intacno à la logique, 
Servat sacs à la question spécifique qui commence do ва paser à la Ba 
u tr sidcle H., des dilféronoes entre Ja grammaire arabe ek la Logique, 
оозе comme aryanan ou iastrumont de la philosophie, compte Lent de 
c» qu'il existait, un système grammatical achevé aveo te КО de 
Sidawayh depuis la Ga du ти siècle H. 

La célèbre controverse entre le grammairien Abû Зала As-Bîeû ot lo 
philosophe Abû Bite Matkî [bn Yûnus, qui doit être analyse à plusieurs 
niveaux, reflète les données anciennes du problème dans la tradition 
bellénistique par les propos de Маа — з De votre langage, disait-il, je 
n'ai besoin que du nom, du verbe et de la particule + — et celles de la 

citée dans la tradition arabe, par la question 


Hes différences entre doux disciplines autonomes, une scienca linguistique `` 


ronga pour une langue naturelle. et un art formel, la Logique, dont 
l'ajot eat de codifiee lea zègleu du discours vrai. р 

A partir de cette dissociation qui Lire за validité des Laxtes des gram, 
mnirians et des philosophes сижновноев, la seconde partio de cet. ouvrage 
sura pour objet de rassembler, autour do questions précises, los donnes 
susceptibles d'élucider la débat, interne de la tradition sciontifique arbes 
L'étinle dea différences, na rivau des abjela respectita dos deux arts et au 
niveau de leurs concepta, nous permettait, toat en évacuant positivement 
un problème d'origine, mal défini, nous semble-t-il, par les auteur de) 
1s hypothèse grecque «, de rétablir Los cotègoriea propres à l'un et à l'autre, 


d аз 


uns leur perspectiva teshaique. La grascenaire tunt congue comme l'art 
de la vocalisation correcta des mota, И était plus aisé, dans сеце tradition, 
Ue la diltàrencior d'un art [orne] qui a pour objet la représentation 
A'intelligibles dont les mota sont le signes. 

Cette nouvelle approche do problème a'autorisail pas uns opposition 
direste des textes d'Aristote ou de ses commentateurs greca relatifs au 
langage, avoc los textes des grarnmsiriens arabes. I lait nécessaire, pour 
situer l'enjeu du débat, daos sa spécificité bistorique, de confronter aux 
données de la grammaire arabe les textes du + Promier Maltro + (Aristote) 
A travers co commentateurs et interpretes arabes, qui dépendent sur on 
sujet, comme l'adireae et le june expremément le » Second Мале 
(AL Firàbt). de la tradition logrico-grammaticulo bellénistique évoquée 
plus haut. Co point de méthode s'est кубе) tractueux, П. nous permettait 
Ue préciser les Lormes d'un sujet doveou traditionnel au ve siècle : dans св 
contexte, nous n'avions pas seulement û débaitre d'un problèma bérité 
de l'antiquité grecqu les rapports de ln grammaire et de la 
logique on général, ranis анам et surtout à montrer la différenco, par loum 
пија et leurs bula, entre deux disciplines autonomes, in logique philo 
эрме st ls grammaire «arabe (кавал. 

Les dirtárences générales Бир. I) déiniront les perspectives spécifiques 
aur la tnngage de lane et l'autre disciplines. Si « la grammaire st aux mota 
се que la logique ext aux intelligibles э suivant l'expression d'AL-Fáribi, 
la grammaire pout s'alfircner casse une science бе la parola, кода "йт 
айл, e la logique, la science des rapporta antre Les intelligib) 

L'exposè des différences nntionnelles sera conduit danê une étude 
comparative des éléments (ondateurs d'un боола, en grammaire et e 
logique à partic d'ane tradition aristotiicieane arabe. Lo Kitab а-а. 
d'ALFârôbi qui suit d'uno part l'exposition des pramiers chapitces du 
Peri Hermonetes d'Aristote. relatif aux partirs du diez ot à La théorie deta 
горой, ot qui dépend par ailleurs d'une tradition logieo-grammaticale 
diesque tardive, nous [ouraissait Le plan des chapitres II et ШЕ de кеце 
de partie. Ga traité, par ailleurs esontiol, contiat. los éléments 
"Miis pour lever les ambiguîtês historiques st épistòmologiques dans 
lesquelles avait ôté posé jusqu'ici le problème des rapporta de la logique 
grecque ek de la grammaire et la langue arabes, 

D'une parc les différences entre les démons at ies fonctions des 
parlier da discurs, le nam, le verbe eb La paeticate, chez Ariatote ө ди 
les gramsrairins arabes (clap. TI), eb d'autre part les différences de 
structure et. do най d'un énoneé : la phrase nominate des gracmairiana 
L la preporilion allihutive des Logiciens — l'una et Гай reconnues st 
Aistioguées par tous — (chap. ПИ). nous permettaient d'abord d'invalidar 
correctement la thèse des tananta de l'inuenco directe ; elles contribunient 
en valeo тейт en valour una question qu'il convient de porer à partir 
Yes discussions de La tradition arabe du 1v* siècle : le Peri Hermengias 


и axtnvvvenion 


d'Aristote, contient-il tes &menta d'uns grammaire? ou peut-il an ode 
une! Ayant 40 préciser Los objets respectifs de la grammaire et de la 

la philosophie d'expression arabo a reconnu essentiellement 
Maté logique de ce Мад, П semble qu'on ne puisse à се titre le dissocier, 
par ses premiers chapitres, de la Psychologie et de l'Ontologie arilo 
Lilicientes- 

Dans la troisième partie nous uvons traduit un ensemble de textes м 
vue de peéssnter un dossier exhauslié sur le tbème de сеце étude, (as 
Uoeaments permettront, au lecteur nor arabisant de suivre les étapes du 
travail à travers des textes fondamentaux qui se suffisent à сохчоёни 
ou de larges extraits plus suggsstils que de brèves citations ponctuelles. 
Outre les textes classiques {1 et IT) qui ont suscité les discussions générales 

atour des rapports aire La Logique речеше et la grammaire ага 
Svons traduit, les textes techniques des grammairiens (IV et VI) ot den 
Jogiiens (VIL et VILI) sur lesquels s'appuie nobre seconde partie. 

Та rédaction de ve teuvail touchait à sa Па, lorsque j'ai pu prendre 
connaïsaance du livre de G. H. M. Versteegh, Greek Elements in Arabir 
Linguistie Thinking, oü l'auteur dana un effort louable d'écudition, resol. 
à joue l'hypothéss grecque, en étendant l'influence, non seulement. de la 
logique d'Aristote mais de toutes Les Ага ала grecques — logique piri 
patétique et stoicienno, auxquelles s'ajoute la Leadition des grammairiens 
бе la période bellénistique — à toutas les phases historiques de La grast- 
maire arabe, par de multiples voies. La thèse générale anponcée (p. vit) 
t. que la logique grecque, naa pas seulement la logique péripulétiqu 
Tasis aussi la logique stoïcienae, ont joué un rôle considérable duns 
pensée linguistique arabe. Cotta influence ве situe А une époque Lardive 

tive sfêcles) et résulte des contacts por les Lraductions. L'autre voi 
d'influence privilégiée par l'auteur pour átablir les emprunts est la voie 
dite diffuse parce qu'on oe pout produire de références Lextuelles qui. 
justifient cos omprunts; alle s'applique wax commencoments mines de 
a grammaire arabo du lait qu'une tradition pédagogique grammaticale, 
grecque vivante existait dans les provinces hellénisóes, pouvellecnonb, 
onquises par les Arabes, et des contacta directa qui pouvaient wlablir 
û ов niveau entre les communautés des deux cultures. 

En regrettant de n'avoir pu discutar dana le détail quelques unet mi 
moins des théses de Versteegt, à ln suite do l'exposé de la Шао de Merit 
ж mux chapitres TI et LIE de Is seconde partie, nous voudrions Сев 
Quelques remarques de méthode qui nous ont conduit, sur le fond du. 
problème, à un point de vua différent. du wan. 

Les anachrenismes auxquels за beurtait la thèse de Merx pour dériver, 


Tes ligero de In grammaire arabo primitive de la logique artt, f 


денге soat évitée par Verstesgh, lorsqu'il adopte l'hypothèse de la « vaje; 
dittue » comene un moyan #02 d'investigation paur établir les similitude 
St les eempranta. Calie hypothèse eom porte le risque de rompre la solidarité, ` 


— 18 
des concepts de la grammaire en cherchant â établir dos équivaluoces 
conceptueiles ou lexicalos, que seule l'èrudition s'eflor jmtiller 
a posteriori. апуан. est certes reconnu par Versteegh (p. 12; quand 
il reprend l'afrosstinn de Weiss qu'un système gramumalical e présente 
comme un tout; il est dépamé lorsque l'auteur entend disposer de 
suffisamment de preuves paur établir ses équivalences. Les concepte 
ont il afirme pouvoir Gèmontrer l'origine presque sont mambreux 
fim, musammi, ref, Гей», jam, bind", baraka, hall, тай, m 
kulm, фом, sarf, (8580) |. 15, note 69). Precons l'exemple de la 
motion de harut. pour compliment aécetssire dans la 
4 arabo cella de рийн, не trouve cependant seule dê pendra de 
varne de la notion grecque de kindsis. En outre les notions de 
haraka ek sukün sott, laine (damm, 
falh eb kase) dont За corsplémentarité avec les deux precniers ant Leop 
orta pour que а seule calagorie de haraka ait tà empruntée ви gres, à 
l'exclusion de toutes os autres. Il en est de méme pour La notion de raf. 
seule justiciable du gree, à l'exclusion des notions йе muy et jarr qui en. 
sont les compléments nécessaires. L'absence de références. liée à l'hypo- 
thèse de la voie diffuse aœ permet pas d'évaluer la solidité qu'il (sut ассос. 
der à un argument. Go qui пе pouvait constituer que des preuves secan- 
"aires за trouve élevé аз rang de démonstration, comme l'écablisement 
da la dépendance de S(buwayh à l'égard d'Aristote, en dornièr instance, 
parce que les extraples du nom sont ches l'un eb l'autre s homme» el 
«cheval»! En outre si lo voie diffuse précisément, permet de prouver la 
épandance dos promiers grammairiens arabes à l'égard de la tradition 
Pédagogique des Eccles de grammaire geveque, pourquoi deux siècles 
après Sibawayh trouve-t-on, axposá dans une terminologie qui n'a pas 
laissé de traces chaz les grammairiens antériears à al-Fâebdi tout un 
chapitre du Кё» «РАНА emprunté explicitament aux Écoles grecques 
Че grammaire? Bañn, faire recouvrie au champ de Га «pensée пещи 
ique » (Паніна thinking) arabe tout А la (oisl'asuvre dea gramunairions, 
des théologiens nu'tasilites ou afarites et das philosophes, т. sur une 
période qui Watend sur plusieurs siclos, réduit la portée spiciique des 
Problèmes relatifs au diseours (à ves partien et à sa бай) b l'intérieur de. 
chaque discipline. On aurait souhaité, dans le livre de С, H. M, Verstasgh, 
Voie explicites quelques prabtéees d'ordre Повмецане. où logique qui 
consolideraient la rscherabe sur le thème de l'ouvrage, muibnursusemont 
limitée aux équivslonees st similitudes lexicales. Les écuoll d'uns méthode 
qui posa seulement des problèmes d'origine, aceras par les aléas do la < voie 
diffuses comme hypothése d'explication, conduisent Vorsteegh, nous 
semble-t-il, à des conclusions voisines de ce qui étui un prineipe a priori 
Chet Mors. Faute de pouvoir établir, à travers l'histoire des textes, le 
Modèle de référence paur expliquer l'apparition d'une grammaire arabe, 


16 өт 
к'айетювса pas, dit Versteegh, que la pensée lin- 


ine copie de la grammaire grecque, mais pensons que 
grecque était le modèle ot le point de 


uisi que arabe soi 

enseignement. de la grammaire 
départ pour la gramegnire arabe» (p. 15). 
jes conclusions nous poemettent de pr 
propre travail. Pour сит l'ay 


vantage la perspective 
ве grecque, nous 
Pas nus situer zur le soul berenin de La philoingie comparée. Dans. 
денине plus large, nous avana voulu d'abord établir le» présupposis 
тонарма qui ont orienté la position du problàme à partir de la fin du 
хах" siècle, Kn remontant et жге» arabes du сее siècle, nous 
problème propre à la cul vella époque — le 
mel da la philosophie, et la grammaire do 
duire. ow du mains 
едил depuis Mar 
isons peychologiques et intelle- 
do coches profonde de 
ux problèmes liés à la diversité des langues 
je le de maîtres par leurs travaux, leur patience 
Meur constant soutien, Jean Jolivet ot Pierre Thillel. Qu'ils en noie 
simplement remerciés. Je remercio ёқа? 
quil а porté à ve travail depuis plusieurs за 
ai vivement J. Beunschwig qui, en agréaot ce travail, nous n aid à 
dégager motre perspective de ve domaine sans contours définis que l'on 
Зо communément [slamologke, pour l'horizon propre de l'histoiré der 
ilosopkis. Tous mes remercistnanta vont anfia b J. Pépin et R. Вазов. 
ont assuré de leur collárialité au CNRS. ^ 


avons rencontré w 
rapport entea la logique, 
aende — dont la posi 
i relativiser, ua problème d' 
чё profondément réjoui des 


PREMIÈRE Ра 


RTIE 


INTRODUCTION 


A l'époque moderne c'est-à-dire depuis les études de Renan et de Mere. 
suc les systèmes des langues sársitiques, le problème du rapport de la 
grammaire arabe avec la logique aritotéticienno а &tà formulé de nouveau 
par diverses disciplines ek а plusieurs niveaux. Lea études зе sant гет 
ples essentiellemeni. autour disciplines : l'histoire сосарасве des 
longues, la linguistique et l plexité des problèmes 
que comporta ce nouveau débat (l'ancien remonte dans Та tradition 
islamique au туе s, de l'Hägice)  l'intertécenee partielle de l'objet de ces 
diuciplines ont introduit. certaines confusions aur ln valeur dpistèrnolo- 
gique du probléme et ont condit à des conclusions qui en débordent. 
largement lo contenu et en айелі l'intérêt. Aussi, nous noun sommes 
proposé dans celte première partie de rexposer d'abord le problème 
d'après les trois type de Lhématisotion qui comprennent l'ensemble des 
Linen de la påriode moderno. Са seront successivement : sa thåmatisation 
bistorique, sa thématisation linguistique et s thémmotisation philosophique. 
Nous analysers esite les sourees Laxtuelles qui ont animé Le débat. 
iana contemporaines oot été 
serons amené аш terme de cette première partio, après 
les fondements de ces thématisntions, liés à une vision 
Iélrospeetive, à centre lo problème à un autre nivesu dans la tradition 
de la philosophie et in grammaire arabes, plus fécond pour la réflexion 
historique et philosophique sur Le rapport Geamenaire-Logique. 


CHAPITRE PREMIER 


LA THÉMATISATION HISTORIQUE — LA THÈSE DR MERX 


1, L'uveocutst anneau 


L'hypothèse de l'inueoce directe de là Logique d'Aristote sur la 
genèse du système grammatical arabe в été souvent, avancée, Cependant. 
des auteurs parent globalement de «logique aristotéliaienne » sans définir. 
dans дож analyses critiques ot bistoriques les textes de l'Urgamon suscep- 
a de prêsidar à la formation d'une grammaire. 

T. Madkour élayait ainsi cetle opinion dans eon ouvrage, L'Organon 
d'Aristote dans Le morde arabe : Оп est enclin à soutenir qu'un élèment, 
Eres s'est introduit dans la formation do la grammaire arabe. Cet élément 
peut provenir da deux sources, зой, directement, de quelque traità sur lo 
grommaies grecque, soit indirectement sue des êccits aristoléliques. On dit. 
Que Hunayn Den baq э compost un certaln traité sur la grammaire 
dreoquo. Maia à supposer que cr сайд ай, réllement existé, Й était sans 

sant le grec et ineunm dea 


Stotciame en général. II ne reste done que l'Organòn où les premiers jram- 
mairiens auraient pu probablement puiser qualquer règles de Le vyntuxe 
reqas poar les appliquer à l'arabe, Er tout sar c'est an fail certain que oes 
grammairiens toul en montrant une originalité et uns perfection remarquables 
Mans irure onurez onl subi une influence indoitoble des uien fogiques. Leur 
méthode, leurs вени, eé tears diseuasiens suffisent à Le montrer sk L'auteur 
reprend la mame hypothèse dans son article » Млад Деби wa табы 
ol arah e 


тема pp. 16-19. Lea parages que nour 
Aie vom wn ля dun ir 

V Preig: af fer Рай. Гө дамата 
AL уныш намек ө rique ой ма dana эша 
Элем. pp. SLTA. La œatiqu maman Ueîte porie 
ышт arez Caes da sance ol Зе mort ' D 
T Iuba, ta qul «дыш wn east ret entre Le завие et ba traduct 


ons койы souquet Cans den ао 


2 LA тийматаздттон половине savons GRRGQUE s 


l'accep- 


ans + histoire » de la салитайге arabe en doanaot 
tion эсеби qu'il acquiert au жак” siècle; ensuite, П s'appuie 
“devenus commune depuis Les auteurs de «grammaire philoso 
aw xvi siècle el mèmo à partir des grammairiens de Port- 
на тй азон du Pèro Н. Fleisch d'u pelle toutes les grammaires particulièces trouvant. lour 


rique qu'il lait de la grammaire arabe dans Pint origine dana ln Logique, 
“ticale arbe, dit-il, a emprunté La thèse de Marx, qu 


а Gibb lorsqu'il биле que la 
tir de la logique grecque a été 
Nous là retrouvons encor: 


La mère thèse est reprise par H. 
dérivation de lo grammaire arabe à part 
Velsiremeat. prouvée o, sana citee d'auteurs. 
ther A. Fraybs et 3, B. Еде, 


nous allons analysne d'après ва comeanication 


Philologie Arabe. « La spéculation graqum 
Боден inilisux à la science grooque, non pes à la grammaire greeque à l'Institut, ayplien, est dons ia Lhèse d'un historien des graramuires des 
Les Arabes, avant de se тиге ow- langues sémitiques de la fin du xtx* siècle, considérant son travail omne 


tais à la logique aristotélicienne. 

Te philosophie, étaient en contact avoc les savants 

autro voie pour la ам 

p : is. Û faut 

bien le re Ш nouvelle, l'Histoire, qui nous amènera à découvrir l'origine d 

m'ont рал travalllê la gro de grammaire; ce but me pouvait lee atteint, par les aule 

falls observés ot. munis decken qui se sot zazayê à la обе, h caure de leur ignorance des тър 
маці sans prendre de bau de la science historique 

eue cher aux ей. très significativi La problème est de fait ainsi formulé : « Les auteur arabes qui ге son 

e iras, dis ond рай phrase naminsta of phrase verbale, mait ile F occupies de l'histoire des études philologiques se trouvèrent un jour ou 

"d Vautre par les deaz larmes: зија el prédica ls NE Paule devant le problème d'avoir à éclaircir l'origine de la philol 

i Deua, et durent. se demander à quello époque les Arabes ont cocumencà à 

inter «уйме de leur gramenairo; quals furent leurs maître, quels 

Prot lo premiers écrivains qui ont ром les fondemcenta sur lasquals loa 

m Hi ? Пао suivantes ont construit l'édifice de la grammaire eb qu'ils 

quant à Forigi Dont jamais modifié, Ашаң n'ont-ils pas reculé devant les difficultés du 

arie Вай ropris i ТЫ on {ай lout ce qui lour dait pone pour Je rés, eb ila 

А partir За l'indication т» Brant pos alain le but qu'ils dient propan, c'est qu'il leur manquait à 
premises gracnmairians d du foa l'espeil de critique, et manens Misloriquey indirpenschier 
Fonder por una méthode qu'aucune rigueur sieailique па peut bour mener leur lüche à bonne fin. Noua les som dona redevablos des 
тд Ро аи ее, ce qu'il est convenu maintenant d'appeler «hypo тшек qu'iis ont arassés et qu'ils ont soumis À во recherches or- 
Temuco quant à origino du système grarnmalieal arabo. Dont ви tiques, mais il ne faut pas s'altndre à œ qu'ils aient même nellement paré 
ee appartenant à l'épistAmologis de la ба du хах" siis ав de Quen! v. Coux qui se sont oconpés parmi les Arabes de Fhistoire des 
ce dana la déroarehe de се philologue-histerien : l'auteur entrepresde К ил philologiques n'étaient pos des historiens Па ne savaient pan poser. 
correctament la question do l'origine. 

Ta eond idée landatrice de la thèse de Merx repose sur la poiat de vua 
qui Iu erat évident, à ssvole que touta grammaire est fondée mur la 
Tops et а Logique. On part de сеа constatation historique gènt- 
Pie que sla connaissanee des parties de la langue, dea inflaxionn« der 
aires constituant la phrase single ful le résultat d'une өзүнө 
3 пани, La preuve on et que : се ace surtout Les philosophus 
cina qui ant fait Fanatyre logique de la langu», et Jes résultats de catta 
pueri bi iius e: 


атай nouvesu, à partir des mebériaux que les auteurs arabes qui зе 

vaut occupés de l'histoire des études philologiques aat soumis «а зов 

Fechersher critiques». Autrement dit, c'est lo travail d'une discipline 
avit 


T3) 1. Tarn, Trail do оди, 
garant ка casques da гей! 
Ae icc a pore de cle Mob К 


“pate tent. Chap. IX, p. 1 


Cu milli ua», бык da iut ult, МАЙН "Em 


(i De, вно. 


-- 


1 
| 


м La lariat nasroni 


analyse sont contenus dans les déficitions des catégories gramimaticales s, 
Ce principa est pricisbmnenb inconnu des auteurs arabes. Ceux qui, рит 
aux s ont parlé бе l'histoire de la grammaire, dii, n'ont, jamais compria 
Que le travail fondaibeatal, заза lequel il est impossible de composer ïa 
акті d'une 'angoe queicoeque, c'est l désmuverta des parties de 
la Langue. Па igeoralent te fall que la grammaire repose wur la logique »*, 
Non seulement, Historiquement la grammaire o'a pas exi avant la 
philosophie, mais encora, raLiontellemeat, los catégories de l'une sont 
Fondda dans l'autre. Aussi, Гол Hallan n'a rin po comprendre à l'origine 
da système de la grarmaiee arabe. « La cochesche des origines de la 
селце ад, au-delà de Та portée de sa vue. Avec sa sngucitë ordinaire, 
ï reconnait que c ôtaient, les ben dos Bees et dor our de justice dans 

youellea on s'occupait da l'axbgise du Согуп, de la tradition (adit) ot 
de loi qui dotaaient l'essor aux premiers essais d'études grammaticales; 
тш И че comprend pas que, pour en traces les premières lignes il fallait, 
la logique et los connaissances philosophiques 1. 

Жм la grammaire est épisémolngiquement focdée sur ls logique; 
Par suite, la gramsnairo arabe que la logique d'Aristote pour. 
source d'inspiration et pour modèl 


Celle Lon sera la souran de toutes les autres, ultérisures qui na voient. | 


l'origine du зуба grammatical de l'orabe oi dats la grammaire grosque; 
ai mêrê dans la Logique atoïcienna, mais dans la soula logique вом 
liene. Ainsi le Pare Flejeh nicemmenl encoro insiste sur lo fait € que — 
ha spéculation grammaticale arsbe a eiprunté ses concepts initiaux à la | 
science grecque, nan pas à la далося grecque, mais [n Logique art] 


2. La тийн ок Manx 


langue 
d'intarpréter à lours coreligio 


ПЕ 
f пити 
(al Op. ci, p. $3. 


LA THESE оз wene E] 


v'en suit que le besoin Je plus urgent était, la rédaction de la syntax 
dérivation étant connue pratiquement, on s'occupait de l'interprétation 
des mota obsolètes, el. de l'analyse logique de La propositivo. Un wcpédisol. 
ria utile pour [uire cotte analyse aurait été la connaissance des parties 
ide la langue, au nombre de sept, comme il avait été fixé par lei Greca. 
Avec l'aide de cos classen de mota, on aurait ра désigne l'article, l'adjectif, 
lex pronoms personnels, démonsteulfs eL. relatifs, mais emalbeurousement, 
из Arabes ne les ont раз conaus, ве boraant, à distinguer seulement, Lois 
partes do la langua. Cotte обет suffit pour nous faire abandonner 
idée, qui se présente ou premier momen, de regarder lei grammairiens 
syriena comme 459 maires des Arabes. Ceux-là connaissaient trés blen 
sept parties de la langue, et sls vuot enseigné lo grammaire aux 
Arabes, il огу aurait pss moyen de s'expliquer pourquoi ceux-ci 
oenis à tois daos lour emssignemant: ee пә sont dame ol les gramenairiens 
grocs, ni las ayrieos dont Les Arabes oat suivi les traces э 

C'est du seul ив de la logique, par les prêsuppoaés mêmes de Morx qu'il 
fut rechercher Les origines du syatème de la grammaire. 

П nous faut d'abord rapporter l'historique de l'apparition de la gra 
maire chez les Arabes tel qu'il ast élabli par Merx et l'opinion qu'il n du 
Kitáb de Sibawayh pour apprécior s démarche d'biatorien. Nous repr- 
Auirons le texte entier, avant do ie discuter + 
tselon les traditions arabes le premier gramenuirien aurait èté Abû A! 
Aswad Ad-Du'ôlt. Get. hamme mourut on 660, Depuis се tems jusqu'à 
la moitié du це siècle de l'Hêgire, c'est-à-dire jusqu'en 770 de nolro iro, 
Шуа un vide dans les récita des historiens. Mais dans le derni-siècle suivant, 
770-390, i relata la mart. des véritables fondateurs do la gramumaire 
„А Тацай, de Yûnus Ibo Habia, d'AL-Hulll, de Sibuwayh, et plus tard 
W'ALKisà'l. On comprend que l'évolution de la grammaire, l'histoire 
Mágeadaiee d'Aba Al-Aswad mise à part, appartient. aw 1 siècle de 
Пари. Un eraman atlanti des teer dev waeruges de ces grammairiens 
démontre en outre qu'ils suivaient duns leurs rasa una double (igne: d' 
eit ils за livraient à des coliections lexicographiques, de l'autro à ann- 
(уча grammaticale. Les collectives lexicographiques constituaient La partie 
n plus importante parce que la langue arabe comme l'a dit. As-Suy0t 

at une quantité innombreòla de mota". Enfin pour obtenir var 

insanos certains des originea de la gramonaire, il faut étudier los 
ouvrages grammaticaux appartanunt à la seconde moitié du s silo de 
V'Hégire, et avant lout, le Кдй de Sibawayh lui-mème. 

+ En lisant los deux granda volumes de Sîba wayh publiés par M. Hartwig 
Derenbourg, on s'étonne d'abord du manque de disposition et de clarté, 


(01 Bull. Soup, pp. Wet. 
{Bj Lenn Ивана а нео aigu mèn on qud 


26 1A ric sario 


sou. 


maia on observe nanoia qu'il a arrangé les matériaux selon une idia 
меме. Toute la мәче de in dérivation ek de la exion du verbe н. du 
indole, ove dans lê livre, mais d'une manière inintelligible pour tous 
deux qui na possident pas la langue- I commence par les observations 
Шамш @ méme caller-ti ne во pas arrangèes seon. ип ème 
Trend Ca qui cat encors plus surprenant, ай (e manque premat tolol 
A tait, es qui prouve que ies catégories grammaticales étaient 
oannes en quelque mesure За tous les étudiante: 

АП diviae ls Eléments do la langue ex trois parties : Le nam, le verbe ot, 

a d'Aristote, perectionnée par la wile pae 

les grammairiens ose doit тыу l'apinion que les 
сащ grammaire! 
Mà emprunter à ta phitomphie 
pas cher les Arabes avant la 
рез l'époque de ces gratomairiens e 

Ce testa appelle quelques cecuarquas. Marx fail. un bistorique 
ilium da la Рокині conforme aux récils des historiens Sroditinunela 
ont ancun as за réfère à une sourco grecque, quant aux fondements de 
itle science, П remarquera чайне que e ces études, ен дебиз la phil 
Sophie páripatétiqua, se ferimaient pas cher Les Arabes avant la ün du 
RIS elle de autre (rs c'est-à-dire après l'époque de ceo geusmairini e 
T n'a cependant pas hésité à soutenie l'idée devenue classique apris lui, 
dia aquello le catégories grammaticales employées par Stbawry ps 
fee prédiomueurs ont Ма empraniées à la philosophie péripalétique 
Mert ше semble pas taê par l'anashronisime qu'il reconnait, Бои 
Sa thàna peut donc être invalidéo à un рекоіег niveau, celui de l'Histoire] 
Qu'il ушай. inuaugrer par une élude critique des matériaux que | 
Под arabes oct мод, Aritate, de on aveu, n'a pas été intro 
À l'époque des auteurs les plus importants en grammaire, particulière 
Al. На et Sibawsyb. Cepandant, il ne renonce pas à exposer sa 
fondée sur la seconde Мао qui, comme nous l'avons dil, anime ses ме 
срез, na voit que toute gramais est [ondée sur la logique. Dans le ê 
Arabes sussi, la gracunsiee n'a ра être fondée que sur la logique; OF lu 
logique, e'est calie АЗЫ. Dis lars, Lous ses argumenta viser, раб, 
Aot Tappositions laborieuses à étayer la thèse de l'infuence 


в. Les parties du discours. 
La premier argument do cetle Lise vise la division trip: 
discours par les grammairiens arabes. 

"Sibawayh, au début de son Kitdb, signale effectivement la diviti" 
roin catégories des mots de ls langue, се sont : ele nom, l'opération 


1n лы, p 


Í particule, harf, ot c'est la seule fois qu'il зале une définition + 


no - 


iñestion et. qui n'est ni un mom, ni une 


а) le nom est : rajul (homma), faras chaval], МЕ (mur); 
b) l'opération consiste ea paradigmes qui sont tiréa do la prononciot 
des faita den noma et formés pour indiquer ce qui eut, pass, се qui 
et n'est pas arrivi, сө qui est eb n'est. pas achevi...; 
c) le mot qui ost destiná à une signification et qui a'ast ai un nom, ni 
une opération, est comme lumme, aacra, le waw du jurement, le lam de 


Nous reviendrons dans le second chapitre de la deuxième partin da ce 
travail sur lea développementa des gramotairiens relatifs à leurs concep- 
tians des partis du discours. Ce qui поча intérens ici, c'est l'appréciation, 
au plan de la méthode, des Lex des grammairiens par Merx 

D'abord, Merx conçoit un type d'exposition зоо par rapport auque 
celui de Sibawayh támoigno d'un a manque de disposition el de clarté 
el dans lequel les observations synthétiques » ne sont pas arrungées sel 
un systàma raisonné ». 

Auasi, los justifications qu'il fournit au aujet de la question essentielle 
des définitions relèvent de la simple conjecture. En s'étonnant du manque 
presque total de définitions dans la Kitab, il conclut + «cela prouve que 
les caligoriee grarumalieales étaient connues ea quelque mesure de laus 
les étudiants e. Nous savons par les discussions dos grammairiens, comme 
nons le verrons, que l'absence de définition du nom, par exemple, a une 
valour méthodologique cher Slbuwayh3. Ce type d'argument pout devanir 
tout à fait faux Lorsque l'absence de définitions sert à justifier la similitude 
do démarche de Sibawsyh et d'Aristote, C'ast pourtant ainsi que procède 
Mees dans le cas de lo particule. 


b. La définition de la particule. 


+ Après avoir proposé, dit-il, dans l'énumdralion des porties de la langua, 
le nom et le verbe sans en donner (а définition, Ñ parte (Slbswayh] de In 


définition de Sibawayh a #1! discutée et précisée 
iudicienaement les précisions de Zamal 


la awite. Marx rapporta 
i et. d'Ibn Үз" са La phrase 


(11 Mawar, ANA, chap. 19, trad: ©. Tong, На Piskat ЗЬ de 
Мацка Maangas I. Рие, pp. IUE: Nous expliquoas dnas la sesaed partie 
"leen tel optas prie pour дей provissireean è in а ретти сям 
araba d'après les travaux ds G. Troupeas, var pp. 99-94 ot 187, 

i a duy A hara, zh. И, tradaticn en За de 


в —— LA tub DB menx » 
пе, w revient à l'idée quo Jes particules modifient, en (оддибтедни) pour пе laissar que celui avos lequel ln соствшция adé- 
Erde on eed ИА жа établie, cette corrélation n'en existera рия moins loujours. 


e manièra, la secs de а phrase aienple ou en précisant За relation o, pon 
ie зе PUE contar сше померена ий, e citarai ancore Par exemple, si l'esclave a pour corrèlatif le maltre, aa aura beau écarter 
amor, qui di Ла particule est co qui renvois au sens renfermé dans tous les aut caractères qui эш; accidentals (еца рейх) ae maltes 
ф phrase, moins la particule, el elis peut ètre détachés ni du nom, aj {lal que bipede, apte à recevoir la asisten, où homme}, pour ne laisses 
ul verbo, avec equal айк est combinée, Сащ définition de Zamahisel ue lo caractère нас du maitre, боша l'esclave sera exprimé pur 
Dies autre chose qu'une précision de celle de Sibawayh. Au lieu de dira rapport à ce dernier, en l'esclave est, dih видане du maire» 
ma jt li mer non, ü dih : mâ dalla "ald ma'nan, el son commentateur 17оа oe peut aisément itablir wn rapport ento e» qui distingue la 
Ton Vari ада cala correction eb appuyant sur le fai que Slbawayk ">> relation accidentelie at la rolation essentielle de deux сөсте» avec le 
Пай dans за dôlicition l'idée бе la сл, idée qu'il devrait exte de Sibaway ие plus haut, définissant le verbe corame dérivé d'un 
"iter, parce que la dôfinition doit préciser l'essence et non pas la causa- ient (beata) аз nom, sinon par ia notion communs d'aci 
toV. De ce développement, Merr Lrouve l'argument pour asimile jours lraduile por ‘araf. Hubs le passage du nom au vezbe par 
bre ee ракат Y нь P Aristote = e cela posé, la біо de 1а nom d'action (mener) qui narai, êlê interprété par les gracemairions 
Sinawayh dit que la particula n'a осмо sata en elle-même, qu'ella esami. aur le modèle de ia corrilallon accidentelle d'Aristote? G'est. ce que 
аи еаЦов, el c'est Ш précisèment la définition d'Aristote ë L'air. За suggérer sans précision le parallèle établi por Mer. 
lama mou semble sons Dndersent car autre chose esl de dirs que la 

a pus de signification en Пеано malt en autre chota, ve съ Le ам! @ (e cos e selon Aristo, 

les grummiciens, ot, autro chose est de ` H) Pour argument suivant, nous devrons encore faire des coraparsisonn 
textualies que Bors ne prend pas soin de préciser car ses références à 
Aristote, dans ce vas st dana le suivant, sont. apparemment inexactes, 
Voici son bexte : « Pour la déclinaison du пет» et. la conjugaison du verbe, 
la langue araba a'a qu'un mot: arf. Les grammairieaa grecs oat distingué 
Ta dici; кё» denne, a déclinaison de la gvivyia vi (yita, la conju- 
koison, et les grammairiens зуга» ont traduit cetie dernière par rafaba 
он Че composition, pendant que les Arabes suivant, Aristote parlent, 
ы баг du mors ot du Harig du verbe, Пе ignorent même ta vesio signi 
"ealion du mot larr qui est l'inclinaison, en сев xin, et ila s0 sont 
«оков d'en donner uns autre explication, tout, à (ай, inadzrissible. Ih. 
Te dérivent, du mat saraf, Та. sail, ca qui signifie le bruit. de in porte 
ан савай ou de la арбй (le ruisseau). C'est ut се qu'il faut pour dèmentrer 

wur lesquels tout t que ls Arabes ne savaient rien de l'origine de laur grammaire vh. 

"existe pas de c Quelques précisions textaelles sur l'usage da mot Пан suffisent à 
n'exprime qu'accidentelement. ^ invalider cet argument. Le mot (arf, nasi ien dans а traduction de la 
esclave non pas du maitre, mois ò С podtique (1457 a 18-23) pur Abû Бе Моца qua dans celle du Peri Her- 
Quoi de co genre n'est pas un corrélatif, car la relation n'est темп» (16 b 10-20] par lad Ion Hunayn, rend le mot grec тич el 
léquatematt, En autre, si la corrélation ust rendue de fagon appro aon le mot ждө, qui serait attribuable à Aristote d'après le raisoanement 

lura bean écarter tous ceux des autres caractères qui sont accidentala | de Merx. Cette remarque sufit peut-être à montrer que Merx ne +4 référait. 

я pas, en parlant. d'Aristote, aux Lexten mêmes d'Aristote eh В leurs зе 

"actions arabes, mais au grec во général. Un testa d'Al-Hasan Ibo Suwar 
explicite le sens du кей doas la tradition arabe des coramontalres 
d'Aristole : < [l звіла par nee нае) la forme да l'appellation, 


pur erf. СЕ trad. ariba del : es 
14) Выз. бәри, p 19. 3 
(5) Aarerore, бай, Та o: 
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нё илтїзлтїол нигон. 


Al-Hasan a dit : Le Carî est unn augmentation faite ва nom peis au 
nominatif, que cette nugmantation affecte la fla cooume « grammairien » Où 
le début comme s Le blane » (агавы de la racine В Y Dj. Les cas sont au 
nombre de cinq curre je Гай indiqué au sujet да trait du Pari Herme- 
тий ө. La lagrif dans ов sona n'est, qu'un cas particulier dana le im ag-parf 
qui, choz les prammairivos, concerne l'easemble dos convenances morpho- 
logique, Dans la classification des sciences de la langue, Адела 
place le "ilm ap-parf au premier rang, avant La grammaire film an-nahu j? 


d. Le babar et la notion de prêdicatz 

« Aristote n'a pas [a notion de sujet au seta grammatical, mais it a l 
notion de Тамари, qu'a appella oyogda, continua Mars De mim 
Jes Arabes n'ont pus la notion du sujet grammatical, mais ila ont celle de 
F'atribat (abar), co qui n'est estre chose que la traduction de xarnyogia e, 
Un retour aux traductions perat quelques précisions: dans Je trat des 
Catigaries (1 10-1, warqyegis el xarnyopeiy sont traduits par лавина! 
et ami; жатууовды, le titre du kralê d'Aristote, ей traduit par le mat 
жемш. La similitude entr la sergneía e lo Babar ое peut доло Фев S 
justifiée à partir des traductions. Меле si (predict; est une 
maqûla емді) en lanh qu'ii est dit de... » qualque hose, Taut encon 
fustier Ia possibilité de ubstitue La notion de mah! à ceila de aber 
els les grammairiens pour assimiler suvyyaude à babar. La dissociation: 
néoessain entre Les notions de mahna! et de Babar sera exposée dona li | 
deuxième partis de ce travail à partir d'un exte da grammairien за4 

ba “Abdalah А-нун, i 
А Ajoutons seulement pour la précision historique que la plupart dai- 
philosophes et savants arabes : A-Hawirimi dans lo Майа няк 
ALFacils, et AL Gaz dans le mafakt an-nazar Пи ой, bian J 
affirmé que ce que les logiciens appellant, mahal et le jabar des qe 
биеш ба eiat deure ue v point de dt 
Е bablement го теме ex cause par la logique contemp 
"fers entend шит Гаинат exclure d'Aristote ког las gres 
riens arabes. Lorsque isur systàme gramenatical se trouve incompatible 
avec une donne des texton d'Aristote, А faut conclure que cela eit 
â un defaut de connaissance des textes aristatHiiens. o Aristote, di 
©оваай en outre les vayellos at les ayliabes, dont il parle dans ia Ris 


LA mutse ов pax » 


littéralement syllabe, раг segala, et voyelle par galanayla. Ces deux notions 
lui étaient familières par les grammairiens grees ainsi que par les livres 
d'Aristote. Les Arabes n'ayant pas encore étudié là Rhétorique d'Aristote 
n'ont introduit ai l'une ni l'autre dans leur système de grammaire... On 
voit que ce qu'il a'onl. pas trouvé chez Aristote, les Arabes ne le possèdent 
pas 

Lo problème de l'absence du syllabisste en arabe at dans los langues 
sémitiques ne peut étre bien compris qu'à la lumjttê de travaux de 
Phonologie contemporaine. Je signalera seulement isi les réflexions pré- 
liminaires ба sugyostives du tzaducteuz des Principes de Phonologie de 
N. 3. Teoubetekoi, Joan Cantioeau : € C'est за début de la guerre, dit-il 
pondant les hivers 1939-40 et 1940-41 que je pris contact par les divers 
articles des Travaux du Cercle Linguistique do Prague, avec los Uhéories 
phonologiques, Je vis aussitót quel profit en pouvait tirer la dialectologie 
arabe, eL d'une façon plus générale lo linguistique sémilique е. La 
relation antze voyelle et consonne ches les grammairiens autocisait san 
doute d'autres conceptions phonétiques que celle de ia succession sylla. 
que! 


4. L'idét du genre. 

L'idée du genre aumi bien au sens logique qu'au sens commun de 
distinction des sexes serait empruntée à Aristote par translitéeation du 
mot grec убн, on jine : « Afin d'expliquer les différentes formes du nom 
«t en particulier du verbe, les Arabes а sont servia da l'idôe du genra с, 
l'arabe раз plus que lex autres Langues sémitiques ne poasédait un mot 
pour désigner le sexo. I fallait done emprunter le mot grec lui-mhena pour. 
désigner la catégorie du genre dans tous les sens, сас le mot jiny n'eu 
autre chosa que le mot grec yérc. Nous condluaas donc de l'emploi du 
mot groc dans les Langues såmitiques û l'emprunt de l'idés du genre aussi 
dans le sens gramenation] v 

La mot jina n'est. pas attesté avec une racine verbale dans le Lisan 
AL‘ Arab d'Ibn Mangür. П n'est pas noa plas attesté dans ls Coran. Ма. 
outre, се mot est effectivement donné dans certaines *radueliams de tartas 
d'Aristote comme la translitération du mot groc yésve. Khalil Geare 
Mire que les mots ayriaques genso et arabe jins sont d'origine grocques, 
Cependant si la mot est usuel en syriaque longtemps avant les traductions 


11 Op. єй, pp. тези, 
fI N. 5. Tnouseriaui, Principes da Phanoligis, Поза de Jenn Cantine, 
ван 
139 СЕ lm nt, Sior Sida ИНЬ, 1.1, ру. Fe. 
| ut. Борн. ур тэл 
Op. «йә pp. 469-418, 
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d'Aristota du grec ou du syriaque à l'arabe, i oura pa passer à l'arabe rions arabes a'eat, pas commu les divisions des gewamairinos grecs, alors 
plus tL st être devenu un mot du sèmitique sommun. +l (aub tec) conclure que ce sont les livres aritotèliques qui leur ant fourni 
Mers, comme ou l'a vu jusqu'ici, utilise puni bion Ja pure hypothèse les matériaux pour analyser Jeu langue st qu'ils n'ont tiré aucun profit 
que l'analogie de signification des termas pour conclure à la transposition des graounairiens proprement dita >t, Nous vorzons dans la deuxièr 
des concepts aristotéliciens. Pour faire dériver les noms des can en arabe partie de се travail que les divisions des grammairiens reca ont bien été 
Taf", jarr ot. nays du gee, il И pas à sovs-ertendre tantôt Азына, canaus des Arubos, à l'époque эз Le syiliare Ge la gromennire arabe lait 
Ааа дА la grammaire des grammairiens gross. Ое seul prinsipe de méthode Ай solidement établi. Mais leur exposition sera spiciliquenent inteo- 
ш conservé : s'il n'y à рия d'équivalent araba direct d'une division gram- ductive à arb бе la logique, cote le précisera AL-Fárübl. [ntestionoelle- 
mmaticale du raodo grec, qui est Ie terme da la camparzison, la spéculation ent, et pour des raisons relevant de l'histoire de la logique, le philosophe 
dus Arabes sur la question ne peut. provenir que d'une зоого étrangère. Ша les divisions des grammairiens grees dons l'introduction à l'étude 
Mars insiste sur ce point ; a Nous eópètons, dit-il, notre conclusion que le da la logique. Si par oileurs les grammairiens arabes ва font pas usage des 
manque botal de la catégorie gánérain prouve qu'on à repart los résultats catégories communes aux grammairiens grecs et aux philosophes, t'art, 
d'une spéculation ètrangòre sur un terrain qui, solon ва nature, ne les >> comune Гот le gramuensirien Ax-Za]jdjf, parce que s leur bul n'est 
aurat jamais produit si. Le recours aux Lerma grecs pour leur donner `. Qual, pos Lo nôtre e 
des équivalenla arabes qui en dérivoraiont, n'est pas toujours à Aristote, Fy 4 Havenona, pour en finir avee l'exposition de la thèse de Merx, aux dous 
is seulement au gres, en général. G'est: si que Marx entend justifier derniers de ses argumenta qui ue procèdent mollourouzemeat ра» d'une 
los dénominations des « cas и dans la grammaire ara autre méthode que cello qu'on a vue à l'œuvre pour los argumenta précé- 


du nom du nominatif, en gose dg} (le cas qui est debout; avec le nom. dents. 

Arabe rof (хайд; Шива notrevoir que raf n'est autre chosa que lieni- 

Wn de mot gres dj» La mir raisonnement vaut, pour lite. LE £ La Соб Gramnalienla de ран. 

(jore) -« Hl n'est pout-ttre pus trop bardi de dire que le s jarr » (b0itàf), ` Paur ne trouver les sources de la grammaire orabé que dans Aristote, 
Mes raisin, corii le subordination da Fonpècs où genre И 2 Mecz étend ves очи au-delh des ели proprenook logiques du 
Мо exprime en arabe мед par la relation maj o daf bg. BL 1] ek sg epc pr de peer ЭК qi mort 
Noa prócivément le ena di gres (verd), c'est. le єв qui exprime, Ж =. arabe Гаары den corapdenenla circomlancioli, ea empruntée à 
ойноо de l'espòca au rare, Le ci do arcum e Гмм] Ы шш. tnl da Родео On ne poule маме vappeger 
ПВ de là mime recherthe d'un équivalent sémantique grec, 1 peur eirsascelrs ose ation que pet des Lantea 60 M беса qur la. 


* Nous aimons même à croire que le seos du mot nagh, accasatif, D temps et le lieu était solidement étaborèe. Or cela esl en аде 
autre qua Bot, üu, commo ка grec олоту) Ана la cause fia Vsus duse du Pie Dons Je =. Жабай RE Breves: tw 
алышан qnis en disscórd sar св азе ont auvènt dérivé cag eie d sot Ee ME а үе lr AAA] 
> Ааль accuser, ce qui a engagé la Romain à le traduire par l'acèusa< ` que des livess de la Physique. En autre c'est là qu'apparait le mot фруебин. 
" M. qui v nene que e nero pondiat da pal jer] ГОДНА даам та 
0 ДИ Да не роса рида я Ed Г jos Med ERA 
acistotalique + qui serait La source des gramrasirians arabes et Les o gram; l'opération so fait, s'appelle en arabe naşê а-ал, «'est-i-dire le vaisseau. 
Ms D Fprapremenl dia. De oer e ke Arabes n'auraient paa d че par l'acusat, байа mule Сий Нани La eonstreclion gran- 
тарани та par sto où dario Va, quan AE join ed lerem eta ot coros chape 
нун tetes que L'article, le pronom, l'adjectif, l'adeeebs, la conjone BEA. 1, nature du lemps et de l'espace. Cette spéculation ast doe â Aristote et 
Von, la prépesion, Ces termes sont совете ignorés dos Arabes | ем justement dant la cours de ces recherches qu'il se sort du mot дуу», 
ets, А ше part, pour certain dar lermes émumiri, oc trouve una ШШ vov, pour déterctiner la paure intrinsèque d lemps ot de Терага. 
correspondance entes le grec et l'arabe, et zi d'autre part, les grammai Ge mot Aypriss, vaissen, par lequel Aristote définit La nature да l'espace 
ж t du tempa, ге pritait merveilleuswmet aux premiers grammairiens 
Da rt E ESE men 
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la the de Marx se rapporte à la catégorie La 
teal araba. Devant ta dificultà d 


шына» de lois dans le КИА da Stbawnyh. НЕ les nalvigyan пе sont Dj 


i " ncernés par la façon dk 
probablement ni plus ni moins que «les gens со pac la façou d 
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h eal transformé cetto préoccupation on scinqee que les nafi 
урал oat АША cétruapeclivement, валаа aux  graqumairlens ¢ que las 
Arabes rencontrant sors pour la première fols en langue теси 
voute peu de lemps après a mort de Stbawayh м. Done, d'une parte met 
naba, primitivemet, n'a rian û voir aves la définition aritotliienoe de 
le «grammaire» et d'autre part, le mot Дидий qui correspondrait 
au лаш est donné par Marx poar l'équivalent de ^f rà) qui at jaraai 
Mi. par les grammairizes arabes dans le sens de « manièro de parler 
selon les Arabes > 


L'expoaé et la critique de la thèss de Marx nous permettent, de tirer une 
première conclusion quant 8 "affemation de "'iafluence de la logique 
d'Aristote sur le système grammatical arabe. 

Goncaincu a priori de l'influence néceanaire de la solenos geveque nuc 
la genèse de toute discipline du savoir dans Ja culture arabe ot maniant 
quelques généralits sur la grabunoire et la logique grecques, cet auteur 
est conduit à établir uae tbése fondamantalement anachronique et fart 
analytique. L'œuvre d'Aristote est considérée comme un tout achevé 
culture живой эзе, dès La période d'Ai-Ball et de Sthawayh, at 
fonctionne par sa logique comme une totalité sans qu'il soit [ait rélérenee 
А l'histoire des concepta de la logique et à ses interprètes arabes. 

De cette liberi à l'égard des textas eL des doctrines résultent de 
ücheuses coufusious pou l'exposition d'un problème précis dana l'histoire 
de la logique. 

si 


Маай, des questions telles que les parties du discours, la nature de la 
signification ou l'objet е !a proposition dans un ordre et en (onction d'une 
problématique dåßinis, эл apprêcie les différences de perspectiva des gram- 
mairieas pricnitifs ot des Logisiens par los discussions nourries tout au long. 
du tv* siècle, 

Poue l'histoire ден concepts, nous 
l'opinion de G. Troupeau selon 1 L'influence du la logique 
acistotélicienne sur la tarminologie grammaticale de Sibawaÿh parait 
devoir être pratiquement. inexistante ». 

De méme qua La rétrospective historique de Marx à (miss las donnâns 
d'ua probléme historique st philosophique, de même la Lendunoe moder- 
niste de la linguistique srabe eoctempersina э (aussè, pae la même errour 
citsospective, mais pour d'autzes ruisaas épistémologiques, le problème 
Ча rapport entre Logique ek Grammaire dans la tradition arabe ancienne, 
C'est ce que nous allons examiner dans ce qui suit, à teavers la Моле de 
Наада Tam, 


1 M. б. Canran, ap. et, p PE 
nique index ds Каа» de Воден, p. 13, 
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LA THÉMATISATION LINGUISTIQUE — 
LES CATÉGORIES D'ARISTOTE КТ LA GRAMMAIRE ARABE 


1. Ls вахосука он LA LINGUISTIQUE anank 


C'est dans un souci de renouveau linguistique que les linguistes moder- 
rites ont été conduita â rejeter tous les delata de la gramonaire ancienne 
sur la philasophie et la logique, êt plus spécifiquement sur la doctrine бе, 
catégories. 

La linguistique moderne depuis F. de Saosture, et Vendryes, souvent, 
hé par les linguistas arabes contemporains, tente d'affirmer won autono- 
atio, comma d'autzos sciences humaines ô l'égard de la philosophie. L'étude 
vivante de la langue doit l'acracher aux eaisonmemeata philosophiques et 
mátaphysiques. L'opinion de ta plupart des modornistes est que ls tds 
linguistiques arabes anciennes avaient pour instrument méthodologique 
la méthode descriptive ot induction. Mais lese vite, elles muralent alé 
ontachées par la logique et la philosophie, « Ceux qui ош. écrit, dams œœ 
domaine, dit Subbi Saleb, n'ant pas recom las particularités do la langue 
arabe parce qu'ils étaient infuenots dans leurs naalyses par la logique 
aristotlicieano dont la pénêtration па connut aucune limite, aussi 
Чзаз la science du Кода et du Dreit que dans les études linguistiques 
La logique a selon cet auteur lourdomont pasè sur la langue arabe pa 
l'application des dix catégories d'Aristota à ln grammaire et ses analyses 

Le rapport enteo ls études grammaticales anciennes de l'arabe et la 
doctrine des catégories est ce qu'a mayó d'établir Наша Taoumäon, dont 
Touvrage Monihij в дам Нафл, Май. uno sourço do Subh! Зе 
En linguiste, cet auteur, présent? un beet bistorique des études linguis 
tiques dans l'antiquité grecque. « Celui qui analyse l'histoire des tudes 
linguistiques s'aperçoit, dit-il, que ces études étaient û part entire inl 

2 lecteur de In philosophie 
aeque verra que cette philosophie a prémppreé la langue gretque 


38 LA тиймлтох LINGUISTIQUE. LA MRN0UVEAU DE LA LINGUISTIQUE anane » 
comme un paradigme pour les langues de l'Univers, et qu'ella a fondé à mah (I PELLE а атола CO OUR 
umma gour bn gues ae qi ore DU open e 
шш à diro que labada dà а langue grecque et de ses constructions ем, + Les Arabes ont-ils dégagé Jes études linguistiques d'uns pensée non 
Valable pour toutes les langues du fait que ces languen peu linguistique en général eb de la pensée philosophique vo particolioe t Puis, 
Todes suivant Le modèle grec. Or las tudes linguistiques 3aciennes sont sal pu asaurar â la méthodologie linguistique son indépendance Vie 
Acta forterzent тавая à des spéculations logiques et mêtaphysiques + Catin vis des sutres sciences? »!. La réponse, voisine de nelle da Marx eat aussi 
opinion globale est ruivie de quelques examples pur quels nous auron globale : « L'amplouc du phénomène de la traduetiaa des textes grocs aux. 
M tinis a Les grammairiens grees ont. considéré par scompie la phrase шя ek гу* siècles n'a pu matteo à l'abri les études linguistiques, ob on parti- 
Tat jumla) eomm un jugemeat logique; ils ont analysé les composantes culier la grammaire, de l'influence de la pensée aristotliciente qui mêle les 
e ral, où rapport connectif dans la phrase grammalicale paria même études linguistiques â la pense logique ot mátaphysique 
Жайын d'analyse des termes sujet et prédicat, on logique e. S l'on tient Selon Tamm a Гай епс de la logique sar la grammaire e retrouva 
fe présentation des вонь de la proposition et 1а synthèse du discours en deux aspects de celle-ci. D'uno part, à саше de la théorie des catégories 
peldicatit hex Ariskota pour de la gratunalee, l'on ne saurait donner tort t do son utilisation par la pensée grammaticale dans за géoéralté, et 
Же св point à bassin Tammäm. « Quand on lit, contiauo-tl, es qu'en d'autre park par l'application en grameaire du raisonnement analogique, 
Ariatole dans lea Caléyories, lo De Interpeetalisne, les Premiers ul les du raisonnement causal, et ce qui s'en suit on fait de divinians nguiatiquas 
Seconds Analytiquar, on trouve un bon nombre de doctrines qui онен. Qu'Aristote 9 peoposies dana seu безі et dont noun avons dit qu'elles 
Ta pensée linguistique et la penae philosoptique +. On рәш se demander tonfondaient, la graramuire el la logique e 
ча paint de vus d'Aristote dans ces textes et celui d'un grammairien? 
Tli semble, commons aous essaiarans de le mantrer à partir des сопылер; le ^ 
aires d'AL-FArADT et d'Avicenne, que la perspeelive d'Aristote sur le Z 2. Les coronis 
ngage est strictement logique. Ea tant qua telle, elle ne peut fournir les 
bases d'une linguistique. y 
Жа se таат au quatriéme chapitee du De Interpretatione relatif av 
discours diciaralif, Налада Tammärn éclaire justement c» polet. de ut, ў 
Duce por autant la replacer daas Je contexta de la discipline. Après avait азада 
loans un résamé du début de сн chapitre, sons faire allusion max алс genus S A 
traductions arabes, il ajoute simplement s pour Aristote la phrase pst as utl дне, В oat озу la Langui comme ila consi 
jugement logique, ce qui n'est pas le cas pour La linguistique nete drea leo вж кнын. ia nt congu j mot coma изе balance â 
ura реш i. Timm, Aria entame diretament Галія des ВЕЙ Токенди d matre Went pel và ойна Oê B UH ви 
к Mese Барс гу er ; е cause ou ane permutation. La racine, 9u la substance (asl, ви 
gestion, en coitu iie de deret lr уун ШЫ asia) da fale (dire) ct QV Ls dum imperati du erbe eda 
Bontamporaias, il conclut que malgré leur étendue et lour profonde URA rm Audon > l 
ана edi rer a langue wo méthode Фал talo] la reine ou La subetange est fofi; dans la mot ло (Н 
pensé la langus que dans le sillaga ЖЕЙ substance est подаря: daas qadin (jugeant), pêfl, ets. »". « Les gramm 


figs, continuel, ont ди opinions даш ve ана qui na manquent рай 
insolence | > 


Après avoir énuméré les dix catégories, il entreprend de montrer leur 


lien une à une, avec les conenptaalisations des сэти йене, dans une 
démarche toujours hypothétique. 


A à ан et ur omui oro mrs 
n grue teus la catégorie de substance. La vynonyonie table ontze racine (ан) st 
йыны авла ди ное Go} da ol, relèva une contesion nucis par H Tur 
Gades ve Panier d'une part ы lea Arabes ook échappé dans мек Ram lui-même. П oe peut Фи atentá probablement por aucun tente 
ns il dtiu ab 1 la logique, et d'autre gart, déterminé, 
Mie dem adinim "мдын da 1a Langue, la grammaire (и TEZ 
pru 
FE" 
Dy 


(1) Moni] пеем p M- 
[10 


poorer 
qu'un grameairien ait parlé de кашын, 0 м тн» me 
monies alt е e de Tamba continue en douna ire 

ин к арз an capte der Modi Ти iat 
Eimer de daran are m M da Ист 
Sé peso ап nni costa de sononer n mabalitaan Pons la qi, trae 
on par Par ош, touta ta morphologie; foie pour une grande ма 
mte omae mg mat iba ES 

et suc а bles este Та cutie, М. Tune ne ile pas VR EU diuy PUR P Wr i аж Fee 
gori аше ЛИ. Cone и racine comae à inane dad p sd det PEU utc мия de diam ies, itia 
Зри du Trot des Coligris c'est. mets variation килы n Si la duré de la lettro cadoublée est. plus courso que colle de la ntes isolée 
Premises ei ton existance dans ча sujet, се qui est contrair à in (бойна dana certaines deninions de xime, iis ont counidiré le siyae de In voyelle € 
Каш. La racina pe peut âtre non plus sasmilée à upe capire ou аз E (futha) corone иге fif (alf laypína) sake si ell di 
КАКИШ Nur e je ` Matt der ide eg ter que 
FD de due tas, on une silo analogic ms Чың О qni о ахуа rund anf тв dn l'ame. De vetta brive 
mol i désignent. deux entités. Cette analogie, velot amin, э ду, о пат conclut que a la réflexion logique est ici évidente #!. 
mee ei panes оста des a ШТ Cora ani pes tcu que fae Arata cnir quld 
Ж substance « philosophique + parce qua s toutes les deax fi rie sk quantité contioue (Calig. 


pesada mes discrète, dans laquelle И inclat lo diner 
butane), peavont. dans l'unité, recevoir plusieurs ` 3 dre dana ul ant и dienen quai coo бай. 
"lans ce sens aurait 4Lê comprise comme 


le pance ou l'espèce de ses EXPE e durs du son dans l'émission, i! Мевийе la catégorie de la quantité 
Заа Gette ай trouve immôdiatement aes ке paree SMA dins а pensée gramaticalo : ela э de lo lettre isolde аа marquant 
чө: recae tige расої se diced, mais n'est pas dite d'eux comens ЩЙ ERE ORI Saik Ta si eit phas laug que-l teu dà M ir 
Wine die dos individus ou le rare est dit des espèces. Elle ne peut ШШ semblable redoubide dans le les du mot du point de vue de a rin 
Vern mira ane aan pror, qui n vi duna n j ra ГЫЙ fuss quanti moladns а La daria di ма d'est pis Ше 
T me м dit d'un sojat. Lew comme l'aorsient pensà les grammairiens à l'aida de la сайдробе de a 

ТАШ: de sbxtance мига dé ausi appliquée â Ia pias Д quantité — au nombre ou à la longueur des lettres comprises dans l'émis- 
аңа auteur ама gracie пе эл sont pas neue intére RUE non vocata. Pour discuter clairement ee point de vue, fl aurait faltu d'abord 


iie que le» yrarumairiens st les lecteurs ant 
7a dure de l'émission d'un son ne correspond pas à na 
в cela, ils ont tenu û créer des unités, poue des quantités 


in ila ont rose «n nn d D qu'une distinction soit établis por l'auteur entre le ол, лова, et la lettre, 

(tardi) gu; arf, car si les rrarrxaitiens, dans l'exnraple donné plus haut, ont спадане 

rar n ЕО |» lettre redoublée comme équivalente d'un composé de deux letros 
uns subatanoe, ` D. isolées, la durée du son n'est pas intarvenus. Pour déterminer cotin quan 


th dana une pen 
exprimé dans Vno sms 
ai ын Те rendir. эрүагий, аш e camne ua AL 
saait la phronn nique qui a bse la gracunaioe arabo 8 
Va de du бй, а 4 foremost EAL 
порами mais pun une EAU 
е parente cette (Мое ЁЙ 


Ек i солите ert 


phiques pour sa rifutation. Cot 


H. Татойт) semble confondre le son е5 la lettre айп бе désigner la 
son sous la quantité par la auccessian des lettres, La distinction 
at établie ә poseriori pour justifier l'emprunt, à la logique, da la catégorie 


La quali 
K « L'application da la catégorie de qualité 


ч! égalemaen évidente. Ainsi 
lorsqu'on attribue certaines qualités de prédispasitian à certains verbes 
анагы, à cr 

parmi lea noms des espèces des verbes trilitèces la порубе (sourd), le рой 


rat tU, з. 


1 op. 
mn 


а та тийматевхноз итоати 


оза sont toutes qualitatives. 
singulier, duel at 


repérer l'application d'uno 
Eracncmaicions arabes. C'est l'ensemble di 
neant aécessairerment l'idée de qualité — qui devrait 

ds la nêtaphoro 


гай. une ébada sépare 
Los. procédés d'analyse mis en œuvre pour let sop autres catáyorias 
sont semblables û caux que nous venons d'exposer, Gela, зони somble til, 
a saffiant paur montrer les Цемия doctrinales de ces conclusions. Pour 
"ayer son point de vue, H. Топой recourt constamment à là Refur ` 
tion der Grammairiena d'Ibn Ма“ qui, rappelons à 
шесе de la logique sur la grammaire. Lo seul tuit, que Pun des 
valeurs en grammaico au ve siècle ail. été critique à l'égard de toute Ja à 
даназа antérieure, partcullrement cella de l'École бе Вън, suf à. 
otre autour poue attribuer une penade logiciste ob métaphysicionne aux © 
татай, qu'il sera d'autant, plus aisé do critiquer. Lorsque l'on ait 
Кофи» arabes contemporains, — notamerant, peux 2 
Чам Masjafi, рош la rénovation des Вок 
ча grins positive, sont агана 1 
a, oa volt aisément, quellas orient 
ves, encouragèos par (hypo 


ЗМ intéodés à Ja logiqu . 
Ck done ка grande partie sur la critique d'Ibn Mags que a lont 
Vasalyeo de Н. Tome et l'laboratíon de son polat de vue d'hisloriga 
Tartes rapport te la grammaire avec а doctrine des сай оге АА 

Un second 
grammaire dans Гао de H. Tammäm, s'est lu 
Bes d'une théorie da а causalité et du rlsonmement analogique (Hi) 


(9) it, p. 20. 


and aspect об за définit l'infuence da là logique sur fa J 


n'a jamais parlé | 


1 
f 
* 


LE кавомнемянт CAUDAL в 


3. Le кмзонмкмант CAUSA. 


L'expesk de ce paint de vue s'appuie sur deux textes, l'un d'Ibn Мади, 
гаш ¢ Iba ис» Ce qui doit être supprimè de la grammaire, aleme 
le premier, ce sant les causes secondes ot troisièmes. Ainsi, lorsque l'an 
demande pourquai Lay, dans l'expression gama Zapdun (Zayd s'est levê) 
est, affecté de la voyelle w (raf, il est répondu : parce qua Zayd est нї, 

at ost Цика de la voyelle н (marfi 

i l'agent est-il affscté de la voyelle u?» La réponse correcte 
pour Ian Maga’ est de dire — ek c'est lá la cause premièrs st la seule 
Valable — ; < C'est ainsi qu'ont parlé lus Arabes (6984466 mola МАГ uj 

sl prouvé par induction, иди”, dana la langue naturels 
Toute autre raison explicative està ex: 
la recherche des causes de l'interdit dans le domaine du Droit. Or ler 
vraramairiena ont recherehà les causes secondes, rationnelle, pour l'expo 
sition des faits linguistiques. Gela sut à les readee tzibutaires ба Ia logique 
ч. de la philosophie, d'aprés notre linguiste contemporain. 

La doctrina d'Ibn Jioni à ce sujet, expose davontage le système des 
gracumairions à la esttique d'Ibn Maga” t бе Tammèm. Dane un chapitre 
des besd'is où il se demande «si la nature des смз en grammaire ent 
Uéclogique (koiamiyga) ou juridique (бауда з, il afirme que «lex 
causas өй grammaire soul plus proches йа celles dont traitent les Lhéolo- 
Tiens (malekellinda.) que de calles dont traitent les juristas (fuqob J э. 
L'explication qu'il doune à cela va dans ls sans d'ano rationalisation da 
"analyse ches los grammairiens: ¢ Ils suivent, diti, l'ardre de la sônaibi- 
ikê et de la nature dans l'explication э. Les preseziptions dee juristes na 
sont pas ée cotte nature, « Nous ne savons pas la raison (qui justifie) le 
Sombre des géoufexions dans la prière, etz.» Gependant, et Ibn Jinot 
insista sur се point, e les causse en grammaire sont зеен plus prod 
Че celles dou traitent les ида итн, mais ея ка sont pas identiques 
û elles e". Lo raisonnement couso! dans lequel 18. Талалдш trouvo la 
Justiücation de l'esprit philosophique en grammaire, est limité par 
Toa Jinni lui-mème. Toute eationalization Ве: pas l'identification d'uno 
discipline А uno autre. Ц (audrait, pour къ le lion entra la logi 
grammaire par le Кайт (ою), prouver d'abord к. 
lé bitorquemant à la Philosophie dana Тат. La question dépasse 
largement l'objet de l'étude de Tammàm, mais m révvlation ne peut pas 
ne pas être implicite dans ses propos. ЇЇ résulte өс outre do ce peint de vue. 
que touta forme de raisonnement devient tributaire do lo logique ariatoté- 
siete dès lora qu'une méthode discursive existe dans une quelconque 


Ip Tto a 


— m 


[| 


“ ka завидно нони LE Roso caunas = 


sait, ainsi nécessaire Une idée Dodlaatentale, nous semble-t-il, a acienté се type de reconsti- 
tution bistorique selon um préceple général, dans l'enseignement de la 
ipis est mini énoncée par Ibn Jimat : linguistique cootemporaine : 0 faut aousteuiro cette discipline, comme 


indahum, Ги an-nabwiyyin enna d'autres seiocces buounines, à la tutelle do la philosophie. Duns une pars- 

е d йит min kalanî sk arab sî, pectiva positive, i faut que Ia linguistique se dégage de la philosophis 

må qisa "alā kalami af ‘ar pour accòder au statut de science. C'est, là une idée devenue banale dana 
{Ев vertu бе la forca du digit và : Veut chapitre d'inteoductica à une « histoire de la linguistique s. Авне 
Aui peat être rapporté par ani par les Жариев arabes contemporains, elle va trouver son champ 


fait partie de leur parler). Cet d'application dans l'histoire de la grammaire acabe, L'ampleur et l'intéról, 
sciences linguistiques ab juridiques dem les "c Че в logique arlotilicianne et de la philosophie en général dans la 
las conterere que Dole de Buses coutre Реми de Kola, et дам Tape, à parie de laf du urb, ven vid à Stan (Ма 
usage en grammaire, l'Ecole de Due part, «t Daaballs de Foote 15 (ер Мена gle m daram EU DE aa 
le {дё eatre mal 'nous ares, nous ancienne de la philosophie sur los grammairiens rené d'autaot plus 


е cetle exposition. Pour ce 
onei dépasse la cadre. [=т= тен "Arta e tinus par Н. Tane. éclatant оН, pour libérer celle-ci de celle-à. Le contact entre logique. 


devons remarquer cue ИЕ на œ, recti, че} Цеко рн аараан ди зидана чүл 
eto proide d là no a du te uim OY Nata, eiie mte Der edet aiia 
rent aucune de rc jiu da leon du 1 sècle ei сее еби ааа Te 
du fide mnl dana nce au дуйн de Y Encyclopidie de em fre one adde ee roo spin pine ойт, ч 

`" "origine, que «les commencaments do се pro sera rejeté dana cette histoire reconstituée sur la logique t la philosophie, 


— ө. Риз іб parce qu'un воле: de l'ampleur que l'on созан а existé estre l'Islam 
ek la science төс 

Ainsi, suc un пеене historique s'est кей un problèma есен 
logique, qui ез а dargi la champ pour que la eritique contemporaine 
s'exerce d'autant mieux. Le rapport de la logique сіно денге d de la 
grammaire arabe се peut бие clarté û sou origino, stexhoustivement rêê. 
chi, dans исе dicaaedhe comme celle quo nous venos de voir, La doctrine. 
des catégories, la thénrie des causes et du ayllagisre ne peuvent s'inter- 
prêter à partic de l'étude de H. Талнадод comme dee souecas d'inspiration 
du Leavail des gramrairsens primitils. Ce deuxième Lype de thêmstisation 
du рез ert intéressant pour illastrer comment l'affort pour le renou- 
veau d'une discipline comune la grammaire pout conduir» à une reconsti- 
tution de son bstoico qui n'oberve n la rigueur des fondementa do la 
part savoie grammaire, ni ln ЗНАЯ scientifique aux sources dont elle aurait tå 

une ретшде. inspira, eestd dire l'Onganon d'Aristote. 

" 


pese 
psit. 
ec 


CHAPITRE Ш 


LA THÉMATISATION PHILOSOPHIQUE — 
L'INFLUENCE DES TRADUCTIONS D'ARISTOTE SUR L'ÉVOLUTION 
DE LA LANGUE ARABE 


La thématisatioo philosaphique eit le résultat de considérations plus 
générales, вое le rapport dns cuitures Ме сіз ив ob arabe, des «logiques» 
aryenne et sêmitique, ou plus expressément sue loe rapports de ill 
avec a philosoph 

i la logique est le liou privilégié de l'abatration, il a [alla que l'arabe, 
готов primitive, pour asunat [a ponsée abstraite, разе par un contact 
avec l'halléniame, C'est. d'abord û L. Massignon que nous devrons 
réflexions, à tavers quelques articles L'identité de langus &xont пагіа е 
â l'identità de la pensée, le contact enlre le sémitiume el 'bellênîsrıe sera 
anniysè ап niveau des langues. La langue acabe sura un stabat privi 
daas ва résistance à l'halléniame, mais aus dans son adaptation à lo 
pensio grecque 

4 C'est en sémitique, dik Massignon, que les Баре de structures 
morphologiques aux contamination étrangères (il s'agit du groc), du 
lexique et de la syntaxe, sont, maxima от. De ce уван marphologique et 
syntaxique dans l'oppasitian du sèmitique à "міце, on passe à ua 
niveau plus génàral at plus abstrait : a П y a incommensurabilité entre la 
logique greeque ct sa tendance à artillelallser la langue, ü en luira une 
logistique d'ane part, et la гилге séitique do l'autro, svec son sou 
d'enregistrement jamais terminé des nnncualiss observées, des exceptions 
té э, Dans la même digne d'opposition il définit пайки c» que sont 
les logiques aryenae st séxitique : eln logique aryeane ert celle des pòrt 
раев, celle da la з eorapréheosian э, la logique sérilique, eae Й y an. 
a ane (...] c'est celle de l'extension ». Porteusa de la logique sémitiqu 
dla grammaire arabe a misux résisté que la syriaque à l'hollénisat 
trucharsle к. Mais l'arabe, sous l'influence des lzaducliors d'Aristote 


(«дайва var За зменам primitive de Гав gremenicalo en ural 
Aaa, L. 1, faso. f, june. 1464, pp. FI. 


ав LA TUÈMATIBATION PHILOSOPHIQUE Cruse DES TRADUETIONS С 

vit sux адар à la pensée hallénique par l'introduction de concepte, très limitées. Gapendaa à force d'usage ot en l'employaat sous За formo de 
À avers les formes morphologiques développées de la langue. Сей à la troisième personas de l'iodicalif présent (yakün) aa peut arrivor à lui 
l'infuence des modèles grecs qu'est due la formation das noma abitraita (aice jouer on arabe le même Ма de copule que dans les langues indo- 


ea arabes, Au terihe d'una analyse des termes бйсініа on iyya comme européennes st 
desin oL uérigya homme humanité), il s'interroge ainsi * toute lanas os conséquences de l'absence d'un verbe dire en arabe Lrouvsol, 
ate également apte а sa construire des sérias de termes abulraita? expression sy slé;matique relativement an problème du rapport logique 
es qu'elle ait rogu, sous l'iufluonce des sociétés de pensée les grammaire dans Раме de R, Arnalder, L'fieeter des Maductions 
ins iditatiques duce célexion philosophique étrangten portant W Aristote aur l'évolution de ба langaa arabe. La question de l'iadueece 
те де concepta Lhdariques ? ə. Puis il eouctut ; e Dans св cm ıl semblerait d'Aristote s'est ровд iei dana les termes du rapport de la logique et de la 
"t e langue arabe а êté initiée aux larmes abetraits par la phimeplie `` Philosophie avoc la langue arabe е1 5ана, La ые résumée revient à < 
واا‎ Je greo, par la logique d'Aristote в exercé un elTet qualié de «ам 
© qut v implicite ok embarrassant dan» се point de vue, diat in teur» sur l'arabe, qui, pèr ce contact, n pu devenie une Langue pbiloso- 
чак d denter des a types de peuste » qua l'on fera suppoetee aux phique après qu'elle wait «М que la langue de «la civilisatina би déser: at 
Trees linguistiques eux-mêmes. Nous ne trauveroua pa, à propos de. Ao l'ha», La logique d'Aristote a dò influer taut û la [ois таг lo cat 
qus, de problames posés de calle manièro ches les philotophea rien de 1а gramreairs et sur la longus elle-même, # pour qu'une organi 
MA US ds engue. anim, ^ sation des idées at des concepts soit рова Ше poue les usagers et d'abord : 
"our avons déjà évoqué la tios d'I. Madkour quant aw ròle de pour que les philosophes puissent, s'exprimer v. 
yanan d'Ariatoto dans la lormation de la grammaire arabe, Sigla. Noun voudrions discuter tntégeolement, co texte, comme ония de Мек 
па ua aspect corollaire de cetle thèse, qui » ausi été une source de dis pour démontrer l'erreur de o» point de vua, 
eusina vor e passage de la structure d'une langue à un modèla de peniés, 
Remarquant des analogie entre des thé de Logique ob quelques sujets. рош montrer qu'une confesion extre linguistique et philosophie en général 
do la grammaire arabo, Madkour donne pour axemple «la phrase arab conduit à des canclusions irrecsvables aussi bien pour les philosophes que 
qu), dans sa composition et se Шсл, semble дыт taillée rar medie. ЫШ pour les linguistes, Un. probléme do philosophie générale semble ve poser 


Qe à proposition aristotAique в. Noue vrcroas que dana este sfr lien ЧЫ à propos de celta étude, celui de l'autonomie de la linguistique à l'égard 
Wy а superposition d'une боюда linguistique sur aa crache дем philosophie. La critique За la thèse de Fi. Arealer nous permet dn 
logique d'en НА. certain, quand on ssi les longs développent) GES distinguer nécessairement liceuistique ot. philosophie à propos du débat 


historique et épistámologique quant û l'influence d'Aristote nue la 


„don lieu dans la philosophia Le sens ak la rôle d'un verti dré, 
и grammaire arabe. 

Le constat, que la tangus arabe 

las traductions Анаба étend l'infuencs de lo pensée aristatôliciuone 


devenue langus philosophique par 


au niveau de l'expression logistique, Evolution linguistique el devenir 
e la pensée sant eoesidèrés comme conséquence Put dn l'autre. On peut 
voir que l'auteur teclut dons sotte évolution ssi Меп l'infuence do la 
Tete aristotâlicienne sur la Langue elle-même, que la ncemitó, pour 
зае rer Ia traduction d'Aristote. da transformations morphologiques st , 
[sd aene: Synlzxiques de l'arabe. « Tunt que le maior, dit-il, ynedait за sigaiiention | 
eee rta senhe ee Tat gue s н arabe fondamentale, colle d'ana action, il ве pouvait équivaloir sxaste- 
Мед à la motion de temps, abstraction {йа de quelques pro mant, pour des boues qui parlaient, acabe à des noms qui окраин en 
1 gree з qualités ou l'essencs v [ falli done opérer ике Lransfoemation 
linguistique. « Aus lea traducteurs от, йа introduit dans la langue un. 


Nim mur In emat di ome trii on ara at 
raa des Findet Тамани (IVA, rabie AV, pp OTL 
КЕ Z Mi na 
(В E Manon, ap. rit p. 17. . (А аа 
DN l 3 Op. mi, 


E 
Congres de l'Asie Guittoume Budé, Lyon, 1168, pp. Ше 
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teus oux de ses levita 


Lype nouveau de mots. L'arabe va désormais développer des mota ва comme langue de révélation et oat mis on vales 
Et il conclut, de 18 que 


Ча qui expriment de pores entités, rèsultats d'une abntraclion tatale «t qui pouvaient les confirmer dans ce sentiment 


L'abateuction tant la propre du discours philosophique, la tramformaliom à «le probléme de l'ituence des traductions du grec en arabe se situs dane 
Linguistique esspntiele est lo passage de ne 


exprimant que des à un niveau très élevé, témoin en est la discussion ontre Мама Tn Үй 


À des mots exprimant des substantils. Cotte transformation te se situn et Abû Sa'id Авит ala logique d'Aristote (dit. le grammairien) ne 

pow seulement ò un civeau technique en vue de l'Alabocotion du lexique convient qu'à ceux qui pareat. grec; elle dérive de la structure de la 

Je la philosophie; elle за situe au niveau: philosophique que subit ce que langue grecque +". Nous reviendroos dars le chapitre suivant. 

Ton or peut pas no pas appeler une a mentalité s, srobaïque ou primitiva, différents niveaux ausquols se situe cetto controvarse et les contusion 

Aprés que Taraba wit 610 la langus de ela civilisation du désert et de ват elle evt la source û certains de ces niveaux, peur Le problème général 

luos, ella devient par les traductions d'Aristote en mesure d'assumer du rapport. entre grammaire et logique. Essayons d'èclnircie pour le 
eut, pas celui d'une langue naturelle à unè É moment ce que rereuves l'idée que «les grammairiens, formés tons û 


langue riu о т тар. poor pansar. e Pour que l'aube devint ЩЕ. enti ini, Та m'ont pu aborder les problèmes linguistiques qu'b Le 
е agus aritclsicemne, i fall qu'elle passât par La fora extrém _ ` Ç les problèmes thologiques de la révélation. Par eocséquent, loute 
Wee ame seule capable de rompen son vici ефе de langue do ПОВ infiuence de la philosophie sur la grammaire ou la langue de matièra plus 
dien За disert e de l'Islam. Désormais elle sura plus à mettre Ў р йе dans le rapport de lo Tligion à la Philos 
plement an ordre dons Те discours dos вобла et des [aita — o qui Si l'an veut éviter de s'engager, pour l'étude du problème « 
fai diro qu'elle était prédestáote à dévelop dèmologique du rapport, de la logique avoc la gramensire, duas des 
Qui эв rencontes dons les sciences corum É © discussions qui, paree qu'établies à un autre niveau do réflexion, чо 
cela œb des déus, ce qui est lo propro de la logique d'Aristoteat. тоет! pes cet disciplines, on doit estimer d'abord les 4ladeo grammai 
Te paresse st celui d'une langue à vas forme de pensée et non celui d'un Sales camme des dudes linguistiques sur l'arabe ex tant que langue 
t de longue à un autre dtal de langeo ea vue d'une discipline univer. ЖЫШ элей. 
lla ` l'oxpcessian philosophique daas cete langue. En no distinguant pay Une simple supposition conduit à l'almation que las grammairies 
Dos deux niveaux, colui de а langue naturelle at celui de La langue toph ont senti leur langue comme langue de révélation. En autre et surtout, й 
ique de la philosophie susceptible d'être inventée ust remarquer quo le problème de l'arabe comme langue de révélation 
Тиш ast conduit nécessairement à une évaluation Абади n'est pas engagé dans les études linguistiquen de l'arabe an tant que 


longues во fonction de la philosophie. Aussi il verra dans le phácoménaidiio langue naturelle. Le Coran est révèlá — cortes — mais son exp: 
traductions un «cas peut-Stre unique de plamation d'une langoespat arabe el c'est, cela en premier lieu qui intéresse le graxmoira 
(EUREN пе Ja poésie l'ictáresse pour illustration des régles induites pour lout, di 
subre idée, qui, dans еше étude. ajouts â celte confusion, rest; cours. Il apparait. donc dercière l'afüemation de R, Arnaldee qu'il y a 
qui donno û la philosophie, à l'intérieur de la Langue arabo, uo" naturellement, pour l'analyse des discours, une confusion entre le р 


Mextériorité absolue. L'arabe étant iei assimilé à eV arabe du Cpedn? blème de la révélation et l'expression arabe du Goran. On sait 
l'hypothass avee laquelle travaille R- Arnaldes n'est pas une Куряйве grandes controverses se sont organisées autour du thème de La веба > 
da linguisto. I affirme d'une part que ; «sacs doute la linguistiques du Coran daa l'histoiee, Сез deux еВавев, pour notra travail, doivent Atza 
i гесешк йге à чна langue des caractères qui la qualifieraient t distinguées afin d'éviter la confusion entre Je problème linguirtiqua et 

ague de Dieus. Cependant, les grammairiens пе восі pas consili Philosophique de l'infuence artotálicionna sur Ja grammaire arabe dure 
d'abord сопли des linguistes puisqu'e on ne peut, nier que les promiers: part at lo probléme théologique ou philosophique de lo Révélation en uno 
ulmans, non souloment tbéologlens, juristes, ou exégàles, mais nua Era langue naturelle. Ponilivemsel, celo nous dvitern d'oceullar notze pro- 
airiens, formés Lous à l'étude de l'arabe eoranique, ont senti leur faba blème par l'opposition de l'arabe on tant que langue de révélation, et а 
logique d'Aristote en tant qu'isatrument de la philosophie. Сън. bion à 
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оеша situation, précisément, qua эв trouve conduit R. Arnaldes Іосі 

conclut que la question des traductions do grec å l'arabe ме situs D un 

руны Meis élevé. Ц ne met pos souloment, en présente deux nyslèimes 
linguistiques différenla, mala deux »esprila o, deux + mentalités s 

Ls probiéase du rapport ramacaics-logiqque se trouvo déplacé, dans cetle 

L tabli daos l'opposition etie langue de révélation eb pensée 

Sur cette opposition qua не fonde l'analyse qui suit 


Partant des divisions Miles par les gramenairins, il va monter ze sub 
quoi a port précisément la transfariastion de l'arabe par les raductions 
alata. Rappeliont la distinction établie par les gramumairiens entre 
phena verbala (jumla fi Шула) ek phrase énoneiative (jumla Bobigya, 
Tia commente ainsi : « la phrase varbale est adaptée à la transposition 

"considéré lel qu'il вый douné сте 
ido бе 1а teseription {...) do série 
plus des соста 
nations que des subordiciationt 

ri arabes ávitent de faire La théorie de la subordination 
de subordination les plus fréquaotes sont temporelles, te qui est conforte 
Quand la subordination existe dans ln phrase. 
existe dana les couditiannallas => 


з sujet partant э. 
taton poue La sita de U’ 
incontestable dans l'arabe coranique я, Dans ! 
dominance est la phrase verbale, à cause de son 
maion sur les Laila. Notons que s'est de la car 
da phrase dominant particnliéremeat dans le Сосва бой, 
disposition айгай de La langun arabe ем, implicitemant induite. ~ 
Vient, emit l'exposition des caractárilique 
alu phrase énanciative est прави бе rendre 
а зам, le point de vun, (Зоде da colui qui parle. Bile а poue b 
de transmoltee des jukemsola sur an monde de l'évaluation 
[avene énoncialive oltre la possibilité d'endonaer dans le langage пай 
Dius des suites d'actions et d'événements, mois des ensembles Wi 
arenes La subordination devesit, donc y être plus Птн E 
Plas riche Се ont les розы бе la ръси énoncintiva qui жеген 
тройна dans "Зи do В. Arnaldez pout montrer comment l 
eyonu une langua philosophique. Aussi : # tant que l'arabe du Cora} 
b 
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ranique, cenlrê sue la phrase verbale a exercé за domi- 
ation, ila impos А За phrase ёоопедаіме de demeurer redimeataire v^ 
La phrase dnoncistivs, sur laquelle va s'élaborer le hêma de là propo- 
iom présicative S est P, o'u qu'une naturo rudimentaire, tant qu'eile joue 
Seulement un rôle linguistique. Nous voyons encore à се niveau de l'i 
da IL. Arnaldoz, que | opposition vat nettement fondée, comme l'intorpré- 
lation de ïa controverse eses Ма et Siralf sur l'opposition de «l'arabe 
seraaique » à ce qu'il appelle: plus loi. 
Une langue cbargse d'une fonction » liturgique 
qui n'est communicable qu'à travers une langue 
C'est notre iatérik. spésulotit qui doane leurs valeurs linguistiques 
distinctions des grammairiens. La phrase dnonciative set demouro 
audientes « dane le Coran, et à cause do lui; e'est la proshe phinto- 
ipe qui allait nettes or. valear les possibilités linguistiques ée l'arabe. 
Ainsi elas traductions d'Aristote allaient metère en valeur les posalbilitan 
de la pese énanciative sè. Une diftèconca fondamentale existarait enl: 
l'arabe dant la gracunaire sot inspirée par la sensibilité ва Goran, et 
+ l'arabe philosophique e, dont la «structure paeticulière > résulba pluit 
За Lravaii dos philosophes et des savanta эше les traductions d'Ariatote?, 
Шуа un problème plalosoghique гдоё га implicite dans сайа affirmatio 
la philosophie par ков langage serait une Langue spécifique à l'intèri 
d'une langue naturelle. Gelle-ci sait transformés par la rédexion ph 
saphique et. nequierrait, une plus grande valeur rêflexiva en devenant un 
langue spáculalive. Do problème conduit inêluctabiemnant à un jugement 
aue l'aplibude plus ou mains grande pour les langues natureilos û зезмлег 
la pensée philosophique 

Dans la suite du tarto, R. Arnaldez décrit l'avènement de cetie Langue 
naturelle-phllusophique : » Puisque cet araba devait arriver à exprimer 
la ева d'un vivers exaiposé de valores, chacune douée d'une essquca, 
de propriété ossecLiellos et do qualités accidentolles, quoique zelutivas à 
l'essence, il (allait qu'i soil capable «'énoneer les rapports qui reilont les 
reos ot louer comstituanta à travera des rapporta d'idòss >, La langue 
naturelle, pour devenir langue philosophique, ем, ante d'exprimar les 
apports des dtzes А travers des rapparta d'idées. Cola justifio won passage 
du stade de l'infocmation à celui du jugement, Ainsi, » pour remplir ve 
Tole — c'est-à-dire l'exprearicn de rapports d'idées —, une Langue doit 
pouvoie prononcer des jugements fondés sur l'afirmation бе roletions 
internes > des jugemonta d'inhérence P, Nous reviendrons zur сео idée 
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qui, naus secnble-t.il, est Гао autour duquel s'organise la discussion sur 
le rappurt da la logique aristetélicienne et de la grammaire arabe. Notons 
Sel, pour ce qui intéresse ln présentation de la thèse de R. Acnalder qué 
=a n'est, раз dang эле langue aaturolle en général qu'on remarque absence 
Qu jugement, d'inbérence — се qui donnerait Loute sa perspective au 
problème global que nous avons évoqué du rapport entre langue naturelle 
TL langue philosophique — mala dans « асяве di Goran v spécialement + 
ï L'arabe би Goran, dit-il, ignore la proposition prédicative avec copule s? 
Le débat se situe dono toujours entre l'arabe comme Langue de révélation 
coranique el la pensée logique issue de la philosophis aristotélicienne: 
arse dont ï s'agit ant ni la langue naturelle snalyaées por la таш 
malce ni l'arabe disposant da l'instrument tachoique de la pensée spécula: 
ve, la logique, sais l'arabe « coranique e d'un côté, èt l'arabe a philoso? 
pique » de l'autre, A partir des catégories distinguées par les grandi: 
Tiana, оп cherchera à expliquer le passage d'uno disipline à une autre, 
рае la promotion de la Langue coranique во niveau d'une langue philó- 
Tophique. Or c'est à travers le problème du jugement d'inhérence 04748 
Ta forme d'un énoncé que s'éclaire a diftècence entre lo perapectivd 
grammaticala, ou simplement linguistique st la perspectiva logique ой 


et qu'il no зач 
connaissent pas également, on dont il va ètre question. Ба rei 

en qui est dit du пийка”, le babar, doit être à l'état d'iodétermi 

сас seul celui qui parle sat cœ qu'il va en dire ; celui à qui il parla l' 
sinon е dialogue m'aurait aucune raison d'être», Ainai déc 

notions apparsissent. justament comma das catégories purement 

tiques lides А In naturo perceptive du langage commmunieatif, Leur fot 
est liés au procès mòre da l'énonciation. De là, légitimement, R. Aral 


Tintersubjectivité st à la relation рас la parole. э I? ne vo réalise quë 
une relation iaterperseneelle sue le plar. concest do la vie du басови 

Sa fonction c'est pas d'affirmer une vérité à la suite d'uno analyse соо") 
tuelle st d'una reconstitution synthétique. Kile est do tranametira Vois 
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connaissanee, de telle manière que celui à qui aa la propose puisse accep- 
Lor comme vraie st, Cette analyse pertinenta, et d'une belle actualité 
tit 'une hypothèse qui traduit de 
aouveau la confusion des niveaux liogwistique eL philomophique du 
discours. Cette hypothèse présida à ln position méme da problème du 
rappors. logique grammaire : » C'est vraiserablableeneat, ailleme-tl, sue 
се phrase à mablada" et dabar, que l'intluence de la grammoire et de la 
logique aratobéliciennes a dà le plus facilement eb la plus spontanémeot. 
s'exercer, On а plaqué d'une manière instinotive et azbilzaieo sur lo schéma 
mublada', babar. le schéma 5 est Ps 

Nous vorroos de manière détaillée dans le chapitre sur la distinction 
entre la phrase nominale dnonciative et la proposition prédisarive 
[deuxième partie chap. IIT, que cells distiaetion constitue la différence 
asmentiella des perspactives sur le langage, entre le paint de vue атаката 
Heal et la point de vue de ia logique aristatálicienna. Noun voulons ici 
seulement souligner l'importance du prabièma d'un point de vue épiemo- 
logique. D'abord l'affirmation de R. Arnaldoz se fonde aur une conjecture 
histarique : c'est eraisemblablement зо schéma de Гввовей lioguiatiquo 
qu'u dû зе substituer, de façon (nstinetioe el arbitraire le жовтня logique de 
la proposition. Tout le problème précisément est là. Dans quelle mesuro 
peut-on souscrire soit chez les philosophes arabes, вай. chez is grammai- 
riens, à la confusion de deux niveaux d'expression, par ailleurs trés mesta- 
ment, distingués, par les logieiens d'une part, ob em premier lieu par 
АРАЗЫ, eb par des grammairiens de l'envergure Аа ај et d'Al- 
Balalygst? Dans le passage présumé du sehéma бе l'énbneé à vlui de la 
proposition. réside une confusion entre la perspective linguistique et, la 
perspective logique, qui, comme nous le varrona a été circonscrile vt 
évitim par la tradition ancienne. 1 1 
accompli à travers les traductions d'Artitota aurait, 
contribué à la tesnsforostion de Ta Langue par l'identifi- 
cation du Babar à um prédient : » pou à pau Je abar s'est destit à un 
prédical #. Par la logique d'Aristote, il a pu y avoir un « разнице do 
Fordre du langage à l'ordre de la nature, do l'ordre des mats à l'ordre des 
dés et. C'est à la langue de la métaphysique que l'arabe s'ost positivo- 
ment conforma. 

Ta conclusion de ce point de vun est llustrée par un texte philosophique : 
un cas typique de « се qu'est devenu l'arabe après son contaoh plasanaleur 
avec le grec philosophique, dit R. Arnaldes, eit le grand commentaire do 
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la Málaphyrigue d'Aristale par Averrois xè, Ce n'est pan w document 
linguistique qui témoigne de l'évolution de la Langue, mais ua derit philo 
жор ой «(a phrase énonciative a pris за revanche » (sur la phrase, 
Wero qui рсъдожевнай: dans l'arabo coranique). Swi un texta ео дие, 
olent ded Lées ek des oonpepla, davanu possible par la Lranslormalian 
Suppost de la phrase énonciative on jugeraent precicatil, est donné comm 
tein d'ane évolution linguislique de l'arabe. La phrase énnociative, 
ааа v codimoataire » dans le Coraa, promus gaz le travail des philo- 
эрма ө des savants sup len trad etras Aristote, в permis 'exgrenión. 
hd ume langue iranslormée au cantasi de la logique, d'une pensa 
phelonn pique. s 

Nos arivons dune, au terme do Албе de R. Arnaldee, à comprendre 
que la véritable opposition eit cela du deux сми physiques o, À Ги 
ur Lune langua primitiva translorinée, L'arabo coranique oppose à 
arabe glleerpbique amme le Coran s порове à [s logique «t à la métis 
тузе actatotèliciannes. L'influence de la logique d'Aristote n'est рам 
Tenis que un метин linguistique pur maia А l'boriaon d'une langue aupa: 
татым арбоб comme langue porteuse da [a marque des regione mano: 


flakes Санаан Алын lo probléme qui nous iabésume ne trouve pu» dans... 1] 


Melia perspective une expression philosophique exuels, еде 
d'un œ prier historique et philosophique que ne supposant ni 

ni la Hnguístiqu» arabe dans La сие elassiqu 
Dábarexisin de cette opposition teaditivanslle — qu'il олде. dictar 
кетем, de ceconsidérer dans l'histoire de la philosophis arabe de l'ai 
veue el la prracumoira arabes, noun 


uste rapport, épistémologique de la 3 


tant que discipline linguistique, sans dáviet, compte 


fihê el de san importance capitala vers ls prablèce de la révilation de la 


ole coranique. E 
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CHAPITRE IY 
LES SOURCES TEXTURLLES 


Nous дъзоз essayé de montrer dans las chapitres peloidecka que les 
Meis types de Lhématisation де rapport de ls yranonzire arabe ave la 
jue d'Aristote & l'époque moderae dlaisnt lentement liés à une vision 
Tétzoopective qui э déplacé le probe ел le (эсиз. sur le plan goal 
^is disciplines achevéms que l'on à teclé de coraparer en гамон de lours 
nalis respeetiven. Nous voudrions, dans . prêtent, ebopitre, ruche 
wl analyzer les вртова Lextuelles à partiz desquelles cra Lises ont dl 
abonos, et eireonserire, pour Але le problème de sette visina пле 
spectiva, la période at les conditions d'apparition de ces sources 

Nous ler examinerons вносен виза). chaz ler grammairiens pois cher 
Jer philesnphes. 


1. Mormon pes додумался 


I enk h cemarquer d'abord que Jes sources bibliogr niques anciennes 
ae font meuna mentina d'une nflaroce étrangèro quelconque quant à 
Torigine du système grammatival arabe. Ceci n'est certes qu'un argument. 
mégatit pour invalider l'igpodháse grreque. Зан Ü acquiert touta son 
importance lorsque l'on s'aperçoit, à In lecture des bibliograpbes arabes, 
que ce n'est qu'à La ба du sie Н. (x) st tout pu long du sve (a*) siècle. 
dpi epparuinsent les Litres де Lrsilàs sormyaratit eaten La yraaucaiow arado 
M ia logique, et que se multiplient, окчу чене; et chapitres d'explications 
à se кафе chee les philosophes classiques Аз Зан, APAADI, [ba "Ady, 
Ах зада ou Iba Зиа. * 
"Alumni distingue soigneusement des e зріс de présentation. 
la grammaire los asposts de l'i'rab d'apra oce que l'oc rapporte sur 
ЖЬШЫ Ton. brand «t et La aspesta бо cœ même г» suit s l'apiaion. 
des philosophes grocs * Tal, à notion d'7 ra sembla dislgper simplement 
un principe syntaxique universel, Mais quoique leur objet, raê, noil 
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doux docks gramenaticales, uos arabe, Геше émanant 
e йыр» greca sont аады pour la clean des эеси. 
шиа et également fua аг е ibingraphe à propon den 


gcammairigns qui ent Пеана avas іа siputatnn d'intsoduire daca la 


pus de la logique peur mmriens, par la bouche 


TAa ti Fr Па м 
Aa, dur sous wan pomena 
ramels ae ранно ous donnee, ei vr 
Шш а en inea cult priode eb la taion dem 
алге. Тидын par rapport à сы dibatas Ar Fame Jui cce 
бак v denne la set, С aperta à Mà. ана 
AL Taubat la ele controverse n sujel 
Abi Be Malls que m ho net 
Aigle а Ihe Аит) qui, nous dit Ibo АЫ Un 
VEDI шира ГАРРЫ pendant que elei зае la gredi 
EAT eiat La apports etre Lo Acai] el ALFaribi st век 
ae de ls datio nettement, Habl À ен MS 
re gri e logia р. 
V КА emendet wear n'avons actoellement pour авт 
ses терро avee la logique, que Ùn cont (e Ar aD ei Ma 
aos mie davantage танец sur 
e iar, ийе! diciple Ibn Ao 
iocur en logique: 1 agi 
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uristotéliciennes qu'il rencontre che les logiciena et que certains gram- 

airiens avaient adaptées, corame i nous l'indique dana le Kab 

И "iuf ca-nahw!. Cette mème connaissance de la logique le 
linguer soigneusement, les méthodes des gramm 

logici. » Ai, n'mt pas La nte, et. eur ut hon plos 

i première эйе du LAcmolganges dea biblraphsa +t des grammal- 
Hens eux-nècnes conduit dace à une bons méthodologique de intime 
lios, à cali époque, entre Los doux disciplines. 


Le même mouvement а également conduit les philosophes À тди 
four position sor la quatre, qui devient ча penre propre de la philosophi 
arabe ан iv vibela, C'est à la дини Фрабео en eflet que le bala se UR 
lir ther los philosophes de préciser Ja direction sl 'entroprandm le 
зай le plus Hood pour l'histoire de ia logique dans la амер 
d'exprenian arabe, dana des Фа comparitives entre La гаек 
arabo et le logique artoléliieone e las prob qu'elies тайа! sur 
la nabor du rapport entre le langage et a pera 
1 ийле anez В. pac les pòilosophes 
Веща ача la gra 
Arabes eï la logique, est ua disciple 4 AI-Kind, Ibn algo 
orari? Dans ce teas ад аокеовевин pordu, cet outaor n'aurait, 
pon soulament comparé es mnêthiodes on gramina eb an не пай И 
e serait айл à exposer les mérites de lu logique soirée элине une 
grammaire rationnelle t universali. 
"Aba Bakr Zalarigyt uc АА (nan) roort ea 13 H925 ex pine uno 
opinion voisine duos soa Trailé de la môdecine spiritui, eo onlrantln 
оный (fibt) at ада centre (jay died) da ha 
V est À remarquer d'abord que c'est dans une critique 
dressée aux gons de Гай, се їйїн que l'an quier iei d'e nil 
ael modas, que Rast développe cs point ce vua, í Ces gena, dii, 
que l'an appelle lettrés e distingués (mamrümüna b 
qui s'opposent aux philosophes at s'antâtent, À leur dgará.. disant que 
habitude des natare af e des esprits subtil... 
ш stent ds tals propos par la pois amas {af fakat) qui abonde 
dans c san... Quant, h neon, noun disons 
Теңи et n pureta sont can 
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брзата eb subtiles, à la clarificntiva des questions diliciles et déma- 
шген et à ln découverte des acta utilas ot frustaeux. Des choses, nous ne 
las trouvons qu'avoc Les Philosophen» Poue éviter une confusion sur le 
des vaieues d'amaur el de sagesse, Fr doit disticguer entre lt gena 
Дабар qui entendent y vecádor par la poèsie ob l'èloquence Каза), e 
les gena ls coute, o esrê dice les philosaphest, Leurs iddes sen fort 
Айтен quanl, à се qui eat entendu par science et par sagesse. Dana 
leur s ple discours 3 et а à cause de laur ignorance et de leur faible, сөз 
ons (es gous de Гада, croient. que la scieaco el lb sante зе limitent 
A la escumaire. la poésie, la rhétorique ob l'òloquence. Tl ne savent pas 
que les Philosophes a'en comptent. pas une seuls, ni ne considèrent comma 
Ча sage colui qui y excelle! >®. Puis viest l'ipumáralion des aciencen qui 
вали conduisent à la sagesse. + Le aage ett celui qui connaît les 
Cunditians de Lo démonstration ot aee règles, qui а nequis daan les 
ences тизм ондон. physiques et. théologiques, ce que l'homme est 

сода d'en acquérir, Ce n'est pas rèe'lement à teovers l'opposition `` 
з кезген de la langue aux sciences rationnolles que RG situe le débat, 

s weienons linguistiques, emais ` 


mo des асіеакоя, sont-elles пазва 
jouta à naim intention Razî, je w'ache: 1 
l w'ompresss de répondre : э toutes los seiences aont ronvantiont 
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+N avait entendu nos amis se moquer de ses scolas en arnunt que Laur 
science était convenlo selle; И voulait waiter nos amia de là aue fogon, 
dans l'ignorance de oe qu'eux savaient en outre, sur le chapitre)» Una 
seconde question achàvera de confondre l'intarlocutour de Raî : s celin 
qui salt, lui demande-L-il, qu'une ёсйрае de lune апга lieu telle nuit, que 
la seammannên est un purent, ou qua la litharye écrasée et ute dans 
le vinaigre Ки dte son edité, saitl cela, parce qu'on en a convenu ainsi? 
Arculé à une contradiction, l'arme за avisa ol proclama qu 
science étaient, toutas nécessaires 1 {il sspérait de la sorte iariute in 
grammaire porini les sciences nécessaires] +. ВДА expose alors la réponse à 
“па question do grammoirn qui prouvaacian lui sa noturo conventionnello 
+ De qui lent-on, demande-t-il, que l'objet d'un appel siogulier (manda 
mujra) өм. affecté do 1а voyelle w fmarja') et que l'objet. d'un appel 
relatif (типй eadáf) eat cfecté de За voyelle а (тагу)! Geri est-il 
товони come une chore aècensairi 
dock une communauté humaine a convenu à part. d'autres? е « Le 
contradicteur bafouilla quelques paroles, pour prouver que cein dtait 
тэёсевийге, camma il l'avait, entendu de la bouche ба ses moïtres. Jo lui 
smontrai alors la vanité de ses prétentions et ses contradictions. La confu- 
sion wt ume grande gina le salirent 138, 

шї ne semble pas chercher iei à élever Ies sciences rationnelles au. 
desi dos sciences de ln langue. LI afirme seulement que la grammaire 
est une science conventionolle pour une communauté linguistique, et. 
que l'on ne peut e dire savant somme l'allizenent ces ignoranta seules 
parce que l'on posséde la gramennieo eb l'arabe (ого) e... Outen 
l'intérêt historique de la répartition des sciences en scieners convention. 
elles et sciences nécessaires, lo ton da la disputo es aser vif dans cette 
controverse pour que d'autres problèmes ne зе soient pus рте sur un 
problème épistémologique relatif à la classification et. ta déliaition do 
l'objet. do différentes. sciences. ‘ 


З, LA conrnovese erne Aoû Sa'io ASIA 
кт Ав Bida мат 


La sécie des textes rapportés par AD Hayyio at-Tawhidi, que nous 
examinerocs maintensat, constitue précisément la source oè le problème 
би rappact, entre gracunaize arabe el logique grecque a pris una aubre 
dimension dans le champ culturel de l'époque. Le plus connu d'entre ces 
textes eat. celui do la célèbre controverse capportòu par le ден 


її} Det exemples pour des deux ras seruan! орнаса 2 Ра Is 
premies o s pA uba » а + yê im rrr » pau эшим. 

12) Op cit, p 44, 

Едо 
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at Tawbîdî et qui eut lien ва présence du 
vizi Поп A? Fuit ва 320 H., entre le grammairien Le plus estimé de soo 
Lampa Abū Sa'id aa SH at le grand traducteur d'Aristote Abû Bilz Mali 
Ton Yünus le Nesjorion. Ge texte, fondanmntal daas l'histoire des iources 
de notre probléme, mérite qu'oa s'y arrête. Une изднецов intégrale en 
at допада en Яа de volume", I бой êtes étudié à plusieurs niveaux, pour 
Jes divers intéedla qu'il présente, Duas le chapitre présent nous voudrions 
veuliguer, par une analyse globale de sa structura, les teaita qui l'ont 
présenté aux historiens el aux philosophos seulement dans lu 
perspeclive polémique entre ls tenanta de la Traditioa ot des s sciences 
Bismiques s d'une part, el les tenants de la philosophie et dos sciences 
Fuionasllos de l'autre", Nous nous proposezons ensuite de clreonscrire 
deux autres niveaux exposés dans cs texte, qui nous permettcont, daas 
la socoade partie do св travail, de chexposer le problème vo dolar» des 
limiten сои de l'opposition dea seiences traditionnelles islamiques à la 
Philosophie et aux sciences rationnel, У 


А: Rummäni а Abû Hayyi 


a Le texte de Ташы. 1 

La forme dans laquelle се Loxte nous a Lê rapporté appelle quelqu 
qermarsues. Tobi nous dit avoir établi lo texte de lu discussion $ partic: 
da deux sources. «АБ Sa'id, dit-il, me rapporta quelques lumineux, 
passages de cette histoire; "AN Ton "Is l'excellent maitre et салин 


{ле Вала dont nous avons рапа plus haut] me l'a rapportés quint 3 


lei dans ses détails», Una infoernation d'Abü ЗАЛА lni-mênta sur la bá 
Ча texte œt un renzeignoment donb il faut. tenie compte. Une geai 
partie de се qu'il avait, dit aurait 804 nitérée, pares que le entem de Ja ` 
Tane avait ПМ. салад par le auditeurs de la panteaverse*: PAG 
Passages importants sont en effet iocompréhensibles dans les trois odi 
рне qui ok conservi le textes. Ain lo passage oû Abû Sa vaut 
более deux exemples de syllogismes eat Ина: lorsqu'il veut" plat 
е la doctrine des catégories par les exemples de l'action ө de la p 


le taxta devient très obscur. Enfin tout le passage de la Па du texta, qui 8 В 


rapporte aux questions posées à АНК ot aux réponses qu'it 
fuites est tout à lait. déconcertant. Deux h 
tre avancés pour expliquee l'état inégal 


TX 
СС pius ien de ств piace après elle de Мале 
«тым et seli не G. Enden, op ей 
9) Infra, p. 149 
(a) roue, p. a. 
ТЫ AL Sun où ALONE. vun мна de 
tonde rated traducion ek Ma jan A Сазы? de VENAS 
[yr 


DII LI 


parvenu : où bien ies rapportaurs de la controveme, en majorité des 
grammaiziemt!, avaient pos compris les propos d'Abà Salî зог la philo- 
Sophie ot les question» précises de logique qu'il expava, dans le débat entre 
AL-Kindt et ses coateadicteuts par exemple; ow bien le texte est, incah 
тыш, à dessein, soit duns les propos mèmes d'AbR Sa", sot sous [n plume 
de Tawbidi qui, die le départ » défoi par la bouche d'Ida АРС 
l'objeetit de la controverse : la défaite de la logique st la vietales de La 
religion. 

Nous pouvons discuter ln atracture de ce texte dans un outeu ordre 
два, si naus voulons tabir In cohérence du point de үзә d'un rame 
rien de l'importance «РАБО За As-Strâi pour l'histoire dn la grammaire 
arabe, At-Tawhldï lui donne en elfel. l'émineace absolue sur Маца, doat, 
La ròle est réduit, pour nous faire entendre toutes les raisons ĉe grammai- 
rien vietacieux, Ог Tawhidi nous rapporte d'autres textes sur la questi 
du rapport, entre logique et grammaire, L'un d'eux et le plus significatif 
pour mous не trouve dona les Mupdbasdt el a pour titre : а ve qu'il y a 
de commun entre ta grammaire el la logique e. L'opinion du philosophe 
Abû Sulaymān Ая- Ало [mort en 375 H /985) qu'y développe Tawhidi 
onteebulance, ou du moins atzänue la viculonce des ntLaques (Г Abû Sa `T. 
Cependant å lire рига! ене! Le deux textes, oo s'apergait que onrtainet 
allirmations de Siri. dans la controverse avec Май sont Lets voisines, 
simon identiques, & обоа он essentielle pour une eonciliotion, dans 
l'opinion de Sij ini. Aiasi telle affirmation d'Abü За Їй, qui passe presque 
inaperçue dans le texte de la discussion, devient, idée «asentinlle dans 
T'spiaion du philosophe. Abû Sa'id dama un passage qui n'est -pas d'une 
évidente conformità avoc ce qui précide, dit : «La grammaire est une 
logique, simplament ella est abatraite de la langue «годе. La logique eit 
une grammaire, simplement elle est rendue intelligible par la Langue r, 
L'opinion emenUnlie de Здийдай est ainsi ёловоф dans Гассе textê ¢ 
«La grammaire est uoe logique arabe et la loque est une grammaire 
rationnelle st, La point de vus d'As-BIeI, développé toot au long do lu 


controverse, consistait à montrer l'inutilité равин de la logique ol ме 
priteatioos abuaives. Or uae affirmation telle le que бон venons 
da citar, attzibués à Abû Sa'id, semble bien être le fait de qui a 


l'abjet de la logique et, qui tente une conciliation û partir d'une comprè- 


e Мана & їз eontro, nomin ва 
jas. Margot 
p 


onto ax. СЕ et petentium de va жы 
з, pp Мы. 

Ta] Voie la pud tion de o aste que moas anal purus pius t 
вани 

fai Gt teste г 

КЕШ 


n Me de volumi 


м LEN accus TEXTURLLES 


Dension spécifique du rapper entre «е eL la grammaire. Tel eut précis 
ment lo point ce vue do Тий lui-môcme, qui dit эв #'wdressant à Abû 
Sulaymôa pour se faire expliquer се rapport : Че rouve enire la logique 
«+ la ааа ano forle parenti e une étroite renseraee »* La suite 
"la texta de l controverse, ci plus haut, nous semble эши, on dssoganee 
avec le langage d'an тани элеп. La différence qui existe enire 'expess- 
iom et la aurmilieation dit АЭЭ За А ral. [a suivante : l'expression est nata- 
Telle, la siguiiontion est. rationnelle, 

la raison: от La raison est divine 

Topinion très vate GADO Sulaymän : « Le signo (у Але la gramennire 
ва naturel, le signe do la logique sit rationnel». L'afliernation que la 
raison eil divina peut bion avau quelque rapport avee une doctrina néo- 
platonicienae professto par Sijistâni. Dam un autre textet Tawbldi aout 
Mit avoir rec seil auprès de SIAN des informations morpho-simantiques 
Sur le mot jača (nozure) — savoie sil est de formo active ou равйнв, 
fila аю maf ata — pour overit une spéculation, de sonour aoplatasis 
sante nous semble-t-il, chee Зайда! sur La notion de nalura (9094. 

De ces indices, aou puuvons conchae qu'en certains passage le lexta 
de la controverse lel qu'il nous eat, parvenu a ё retouehé par Abû 
Mayyün At-Twwhidi à partir des onseignements qu'il recevait de Зийа! 
sur la question, s 

Un tesit cependant ott constant dans le texte de ente controverse | 
est le Lon polbraiqua et violent que Тан prête À АБ Sa'id; Lua 
querelle ча és ln remagque sar la correction de Май qui, cipondaot, 
out ê (mom) à una да оа, esb inberrompu pour ae faire reproer cab 
Taute — il (aut répondre oortes * (halê) à cet endroit =>. jusqu'à ace 
tion de к fourberie + ob, de + message »L ЇЇ est probable que l'éreture бы 
exte dans оз stylo à contribué A ne le (uira ciler que pour soa cantata. 
polémique. Pour эг. achever la présentation, nous preposercns mtinteqa ў 
les trois pivesux auxquels it doil être étudié pour uns recherche ph 
approfondie aur le problème qui nous occupe. 


b. L'oppovitiva à ta toin pou la дение de ta iion v 
L'organisation de la siete ent, demandés et orientée par le Vi 
Al-Furâit, dans l'esprit du soutien à la religion et à ses adopts ». Va 


їка тетка DR там! % 


roligion. Flabaiaser lu logique, c'est, dans l'ordre polêmique s'opposer à 
во аел dtranger à l'Estaca. L'autorité de la iegiqus grocque dans lo 
domine de la pensée ut ia cechecche de la vérité, est û combattre pour 

réseevor Пада intellectuelle ot, spirituelle de l'Islam. Ce niveau eat 
celui qui » le plus souvent été signalé à papor ба сө taxte, En он seas, 
сеща controverse constitue uno introduetion aux graadea әс ations qui 
auront lioc өз cours des macles suivants sur le tutuk de la philosophie 
en Islam, animées рае бэй, Ibn Taymiyya, Ibo Мт, jusqu'à la 
condamaation de ta logique par Ibn AFŞalA (mort, en 643 Н), qui ne 
voyait en elle qu'ane introduction û La phicssephie, qui it un mal en suit 
Ca өйузөз pout ле dit idéolagique, par la misa mo sedne laite par Тазы, 
pour satisfaire le Vizir, 


<; La diseussion ЧЕ la logique ou mirau Jochaique de la gemma 
ПЛОВА de (a logique eocime внесен du cours dat vidente pour 
а grammairien Oo пе peut créer une langue conventionnel à l'intérieur 
une langue d'usage”. De lh une «побио névrissiee pour Abû Sa'd 
atre logique grecque et Langue groeque, comms arabo ob sa eratamaize 
sont indistinets. Pour la grameaieiso, i o'y a pas de Farre canooique 
acdonnant les mola pour uns valeur du vrai indépendónia du discours 
usuel propre à la cormounieation. Les esbégories de la grammaire arabe 
С ма des conoopta analytiques liés au sens comme à leur niveau peiinaieo 
À за premier pouz l'expression. La Iangue. абам лап, et l'instrument 
le comeuniotino des besoins. L'expression dans la Langue ex naturelle- 
^ ment е b Io signiüeation universelle. Mais Та Lraductiun juste vst impos- 
À sible, Cola s'explique par loe ditférencas catarelies entre les langues. t 
À outes, ai иле largue, le grec раг exemple, étoit рете do La ча, 
seroit amant û conclure que аней lat esprits geons font preuve qu'il n'y а 
de démonstrations que calles qu'ils ont établies, e d'autres vérités qı 
j, colles qu'ils aat fait private oè. П n'y a pas, pour La grarmairiea, un sens 
` Me la меди. iadépendant de la langue d'expression. L'idôalité logique ne 
V peut être perçus comens une [orme de représentation univimelle, indé- 
[Z pendante des Tumgues nabarelies, Le langage d'ALü За à l'égard des 
С Grecs e&t certes critique, et moqueur à l'adresse do Matta, capomlant les 
la utilisés indiquent netament fo niveau cohérent de а rêflexion 


— 
théorique du gramerairier. La logique grecque que celui-ci désigne ent 
celle е d'un homme purmi les Gross в, Elle nu peut pos résoudre les абра. 


10 tam as Sake, Fi, La бинт, UM 
12) резене var ле du touts ев ave, чий 'importenie contribution 
= M. Mau, sia ты, pp. 64:37. 
f Tert d, inf, p. 168 
[D 


As вочвовя тихтукыла VOFLENPHÉTATIONS CONTEMPORAINES С 
dans ls perspective de Бел, mal assimi- 
тенш. Touta una èlaboration philoso- 
"'latelleetion ou d'inbeliibie, est. 
акне instrament de fa reprès: 


% 


vérité dans l'immansnoe de la iangue. П n'y a donc pas de lågistation paur 
`o vesi et le faux bors de l'expression заббсовьно les formes ичейея de In 
parole 


ês naturelles. L'intelligonce, 
lable à la capacité naturelle d'expe 
phique des concepts d'Intellect. 
absent ici pour interprèter la logique 
tation. 

a langage ici est l'istrurment най! et, malárii de Le communicate 
сай ма hommes pac la parola; La raison divine affecta la parvi par La 
ылда ordonné dans Is eration. Un point de vue au tas pent 
"istae derrière ies afirmatinos da КАП : le Coran paut être єч dane j 


Ss tre da fait qu'il es révélé en une langue naturelle ; tarabe, ct 
Phone ne peat recoanaltre l'inorté qsa dans la création: C'est dana ente. Нестор 


Terereiive sur le langage conçu comme l'instrament, de ls сн. ondi des eas possibles et. des occurrences intéressants, leur évaluation 
агары» do ca fi dile réceplacla et véhicule de la Parola duna аа des conidquences proches el Laintuinen, tu te méprsersis at tu dédaigne 
Pee ascendante, que зе situe la eynthise objective sobre le sens Pet tes ami s. Le paiet de vue juridico-religenx est müs en uvre pour 
Зборов Сааб: ит nû) qu'appréhendent les grammairiens: À da dalene d'uns демиге arabe propro, indépendante de la logique. 
La problème du Gatyle sr La convention, ou Ja saturé du Unang Los juristen qui ont interdit la logique, tela que Ibn A4Saldb dans sen 
La ра era cartes pouè, mais daa un ordre différent de préoccupations; litres [tho viec la logique qui est devenue уволуч бе philosophie, 
Les langues гоо. singulières, et aucune langue «се cancorda avoc unti La critique qui lui est adresae est celle qui est faite à toute science qui 

autre A bous pointa de vue». La singularité eat absolue, tant pour уа prétend mormor Le vrai eb le faux indépendamment du précepte révélé 
пы d'expression dans les langues que pour le péri lé Ca texte си: Mistotiquescent et épistéenologiquement Leos important, 
grammaire élaborés pour chacune d'elles. Cela nous rapproche, вааз douls +; poese qu'il contient en puissance plusieurs grandes lignes de critique 
Vos Y piue d'exaclitada du niveau nuire de l'expreusion: daca lequel sesta metie qui sarot ndresêes e mibeu marique à la logique arinta 
ries lo graramajrien. La non distinction d'un niveau abstrait de 1 ракла: Ti prépare ea droite ligne les Бен cabéguriques 

ls letaikgible cnonire que la grammaire ot ses catégories sant По ^ni ALmanligiyin Ton Taymiyya. dant nous évoquecons quelques 
"eut propre de la langue araba. L'indactian des соот de la 8 jesta deos x cende partia de cala мө =. сс 

т рор отне à une axprersion correcte d'un peint de vue shee 

ique «t sémantique. Une langue est ainsi gracumaticalo nalare 


La question souvent. déballue sur la 
avec la signification relève d'une oppositio: vA Dans la diversité des texte nous avons énumérés dans ce thapllee, 


lation intelligible de la chosa. 'opprecition de ta 1а tradition islamotogique ut le plus souvent, camere noua avion 

рева пае Ere ЯА commencé А le montrer au chapitre précédent, que l'aspect polémique 

a ч P Gre Рае et la philosophie à Leavers l'opgesilion de la grammaire à 

la общее. Gatte Шаде эе confrrie dans l'une dee dudas les plus 

ionntas sur ln question, eelle de G. Endres? Kilo mérite d'être вкровве 

а dernier, cor an récapitilant. l'ensemble des textes qui traitent du 
probléme chas los philosophes arabes, at à l'appui de texten inédita comum 

тана de Yabye Iba Ady sur la différence de la logique philosophique 


A. La erdique da la logique da point de vue da Figh 


Lo eritiquo méthodologique parte autant sur je rapport do la langue et 
de да grammai avec lo logique que sur le rapport de оше 46 la 
елип théorique das juristes ol, des théologiens. + 1 tu connaissais les 
ages des Undolgiens eb des juristas dans les débats et si tu зоват La 
minutie de leues absecvations, la partinanee de leurs соса ваза, len justes 


Ixteneaéraztoes conteuronainas 


ta sizni qui l'usage ош. meson A t 
foa lestes melos < D et impossible, are 4 
ышк Аза Sa'id, de seder une langue сопу ii 
Quee le naturelle, e par stile la quein vo 
oit come л logique ont d'une апр 
Lec catagan 


Sont une réalité не 


СТЯ) 

(2) + La төгөн» (mat) onire lu Лабони обои 
rs Саир dos pula Jura би Ve Ha vf Aes 
1977, pp. 331-350, 


sera ta 
prat ell аге autoril sur uns langue naturels? 


ама d'une longue, ou за logique immmonente, è 
к d'un esprit qui 


konventionelle., Toutes ces critiques émanent 
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mes ea 


рам contenté de comparer los méthodes ds in grammaire et de ïa lngique, 
maia il murai suss manteé hours buts zespo:lils eb aucait bien soullgné an 
préférence pour Та logique, considérèe somme uae grammaire rationnelle 
t. uoivarsele, ô la science des gramemairieus qui we s'occupent, que de la 
langue arabs st, 

Après An Sarabat le débat ounnença véritablement, eatre lo lob ее. 
gieuse (Jua, el la philosophie. Endres erteeprend alòrs d'exposer les 
theses de Fist, de Маца Ihn Үс», de ЗП. da Xoyê Ibn 'Ady wt 
d'AI-Fürâbl, après avoir construit, le cadre de la discustion, eelui de la 
civilisation de Ï [clam et, бе la langue asi, qui reçoit comme des аце 
речева les sciences ralionnelles ёе ln cuilure grecque. 

Oa voit bien, à la lecture de eel article que, tant que le n 


la grammaire ei la оне n'est considéré qu'à ors vers l'oppesition, dan 
le problème classique, de la raison st de La foi. il no энигэ Вие analyuë 
qua dans le lestes três généraux des support iociuligi um voire dune 


athaologiques, des cultures grecque et arabo, een deraière imitate, entre 
Паевые et le sémitisme, се qui rejoint la vieille opinion би Renan, 
[вв telle perspective limite considérablement l'intérét philosophique du 
débat. Elle во permet раз d'approfondir le problème dpielémoogique pré- 
tis qui s'est. posé aux philosophes arabes du гу" siècle à iravecs eette 
opposition. Si a logique est [a scienço des rapports enire les sigailiontious, 
ek l» grumenaire celle des rapporta eaire les motafalfáz) d'une langue 
naturelle, âl y a un probléme immédiat, qui surgit lorsqu'on essaie de 
confronter gre rimaiee et logique, celui du reppact sebre le mat et ta chose, 
al dont la position correcte.est. lourde de conséquences du point de vue 
amtologique ot ооба, C'est bien la distinetioe de bul sb de permpéctive 
sur o langage, айга: aussi bien par les gomraiciens que par le logi- 
ева qul, aous mesmble-Lil, регин, de paver surreclemant се problème, 
pour une meilleurs inteoduetion à l'aizioire de l logique d'Ariatota dans 
la tradition philosophique arabe 

Le problème de l'opposition de la raison à la fei dnas ерше! a dtd inséré 
jusqu'ici le débat, aur les eapparte de La logique st de la graennaire, 
Wintárensn pue directement, du point de vue dpistémelogique notes sujet. 
Le texte d'un grammairien, Al-Batalyfiaï, nns 2e өгге tebs clairement 
Cot auteur, ма des plus cëlèbres grameairions vndilaus du ve siècle (444- 
ват MH 1489.1197 aprés J-C). expose dans le КҮ оман wo! 
рев а-в aussi bien le problème des rapporta antro lu laziquo et 
la graramaire que le rapport entru la raisen el а oi. Mais il n'óvique û 
исәп mont, dans see propos sur l'ua des doux гуе wes réflexions 
sont d'ailleurs traités dans det » quostions e diffé- 


(Wi Op eit, p. 367. 
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rantaa”. Le беды да rapport etre la raison t la foi est exposé sour 
а гаг aria qui, hs Ure, ы une bell uan dana 
n teat d'ans queto que l'an ne lit habikuellernent qu dans 
M Кш ocius da биши ou Ант А partir de l'interprétation 
И бик vex вина al eain de convaincre ton 
а qui воан em) nd la 
WS Pigeon et pas en эро avee la philosophie. el qu'Al- 
Vida a vita des района wee Platon e А айде, avai monu 
па nd ве e sojet. L'onginalid littéraire du este p 
х Sem a quam mi que edle d өн охрана a Leaver Шш, 
Varta de posi Colts nepr tanion do ptam, манро â l'esprit 
li atiis ct d'au let (uh lel ди Асан, n'empêche 
Fat mien de son opinion sur la questian at confirms l'idée qui 
ме ри ma cr зц} la grins a les sciences relies d'una 
rt logre ot le Ивар de l'autre. 
PATI ем. évident pour moi, aurait dit, Ar Rari, que les neiencos des 
etae et FAR à deux als = ni ja len Panne, И n'y a беа 
Mm аш еге que que je cherche à l'acquèrie rigoueeusoment 
PRAE ef ane clones dan Le vérité ne sart h cion w. Ces propos ва 
ава САГА qu'une hoe, savoie que 
se ete o asi sien de и loi тесна ne recherchait paa de 


Veni, mais seulement l'utile, et que la philosophis seule était Ta seisnes 3 


Au veni. Т explique ces vora ainsi : e It m'est apparu lorsque j'a médită | 


les касан, qu'elles e» réduisaient в deux : une scionce dont je said ter id 


ротор et les 
e ta philosophi 
scs dont je ou satia n les тәова, aî en, que je aequas paila] 
Дек que pur e persa o le tradition; c'est la science ры laq 
roten les chen ln et on acquiert les diers d'usage... La conca 
ditt cela t ql жу pa bombo pour sie de IB LOU 
Mies ch Noli grammaicien entepreod sor d'exposer une opis 
Totti mie ш 1н и таша oppuyé sr den sources itr 
e Coli de philosophes arabe. e AI-Fartbt а mentionné d 
As toa les rnb dela Grèce, Aristote s alu po 

ey азай pas da diflèrenee entre la philosophie at la Vl 
"bra qaot и Sot recherché Seine ta philosophie done les sii 
na à Vopeiasatation femelle et 1а dimnstrution, airs que ШШ 
тїр 155 donne dans lo persuasion eb Vimagination e^. `, ` A 
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jedes [i soy ta. lotte ви. 
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Pour étayer ces allirmationa dans la suite du texte, Al-Batalyûaî donne 
des exemples licis des mathématiques ou des prescriptions de la loi 
r expliquer ce problèr 


Xî la geommaira, ai la logique oe 
bition apparente, de son point de vun — et 
de la philosophie et de la religion. Aucune allusion d'autre part ne aera 
taito au problème da la raison et da 1а foi lorsqu'il distinguera, dans une 
nuire question du Kidê атах il, le grammaico et la По 

exclus le recours â la tarsninologia de la w 
d'un énoncé dons le discours". Lorsqu'Iba Djja (Avenpaen) vouh 
duize les notions de sujet ct do prêdicat, pour analyser geommalie 
le vers do Kutayyir. Al-Batalyoal l'intarromp: pour préciser la distinction 
доведе à établie entre les deux arta et leurs objeta respectifs :« Tu veux 
{A са que je vois) lui dit-il, faire entrer l'art. de la logique dans colui de La 
grsounaire |... les philosophes, en outre, ont bien ао que cheque ael 
doit lee fondé sur les régies лее» cher ses focnitiers. Ils eut 

faire entrer certains arts dans d'autres est lo fait, de ignorano de ө 
qui parle, ou qu'il le fait û demini pour tromper, ou eneore que c'est une 
facilità qu'il u'accorde en passant d'un art à un эшле, lorsque les ressources 
da langage lui font, défaut. II affirme enfin que le but de la logique et 
Че la grammaire n'est pas le même. 

Ainsi, В travers le Kitab М аа d'Al-Bakalyüsi, un grammairien 
averti des problèmes de la logique, commo esla apparait encore dans une 
question #9 il discute l'ordre des cinq prédicables selon AJ-Pürabi et des 
Problèmes de la derf a (la loi reigiesset, nens avons trouvé l'exposition 
de deux problèmes bien distingués dan la tesdition at traités «o un seul 
par les islamologues depuis Renan jusqu'à Вадгма Пе probléme du rapport 
da La logique avec la grammaire d'une part, et le problème du rapport 
ée la raison aves la loi religieuse de l'autre. I n'y a раз de superposition 
du l'un de ces deux problèmes sur l'autre duas l'esprit d'AL-Babatyüi, wl 
Тао n'est. pas évoqué pour la résolution de l'autre. 


M Œ. tete PH 
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ONGLUBION 


Nous sommen conduits au бене de lo preriiére pattie de de мамай, 
aprés l'examen des Laws des liatoriona, des philelogue et. des philaso- 

Mes — essouliellement ceux de la tradition isxtamologique — виг las 
Tapporla de ln logique aristotAlicirane el de la grammaire arabe, à établir. 
deux sonclsiana Tondumesiades qui nous permettront de remomier le 
problème et, de la céenvimagur dana la tradition de l'histoire de la philo- 
Sophie arabe. у 

TI faut renoncer. faute de rèfcrences kistoriques précises, impowiblea di 
resto à établir, à la Lime des historians qui oat eru мойе l'origita би вуз. 
Moa primitif de La grammaire seue das les tastes du corpus aristotdli- 


sion. La Use d Merx, le prinsipal de ces historiens, essentictlemont lés ` Hy | 


Mao viia ширет qui contend, purs дъще а parladi Ae fuil 

le кума. grommalical de l'arabe avet là période ой l'ensemble; 
dete de lOrganam ab de la Рони d'Aristote sont adita 

Aces Broad claque une explication eber certain йори 

M. G, Carter introduit diast ade йада sur Lea origines de la датира 
abe та Еър ва gresqur n'est fond ba que sur la ев chro 
logique selon laquelle se situs le dévalopoerent des grammaires granie, `.) 
arque «t arcbi. L 


Kans lo groc, ln source de Lou rers E 
уз dans ся cas particulie par се lail, qu'à partir du 
A EX < 

rec dans les disciplines os que la philoavphie, La médecins, Ка тай 
түшен ө. Gelte interprétation plausible de la Ше des historian (ЫВ 
pendant дег lo problèm» des origines des catégories de la granit 
arabe primitive. Nous ne choreharans pas À y apporter ume pollo: 
secto dans la saita de ce travail. Considérant la erarumaiee arabe ek la P 
logique arintotélicienne commo dms sciences distinctes (съдова aai f 
intariquament mises ов présence l'une da l'autre pour leur confront 

ou pour un besoin de clasaiication dos rciecicen dans la tradition a 

вана voudrions, dans la seconde partio би notre travail, établis les М 

par lesquels logique ot grammaire ont été distinguées à travers les Leaf 

es grammenaiciena et des philosophes. Nous shandonnona ainsi le prob) 


(о Op. et, тв. 
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quille à ce qu'il trouve une risolulina parteile duas l'étape 
de ln contrentatisn qui définies les données méchedalogiques de chacune 
des doux disciplines. Paur ке faire — et nous aurons ainai ford la 
deuxieme conciusim de cetle peemire partis — i rat ever ds conacdórer 
les rapporta de la logique arstotélicionne ot de la genmonaiee arabo sous 

Де de l'opposition de La Philasophie à I Islam. La veupure opérée daus 
la culture arabe pae ia tesdtign iclamologique depuis Rensa. enteo scinove, 
Ыбан цина ou traditionnelles et sciences rationelent, qui a conduit w 
phiwaphe comieporw aw point d'aller l'opposition de l'arabe 
« coranique + à l'arabe а philosophique e, est en partie responsable de lo 
contusion d'un niveau épiatémologique avoc un niveau, dirions-nous, 
idénlngique du poiiéme. 

La gramanaies arabe est ue art achevé lorsqu'elle ost confrontée à partir 
Hola Ба бише sièele aven la logique, А се titre anoune miplieation d'origine 
sociologique lie 8 ia communauté de "Islam ne pourra va rendre compte 
entiaroment, en tant qu'elle ost distincte d'autres selenom qui sont ausat 
appelées truditiennelies, comme les science du баё! 

Prophète! ou du figh (Droit). Aussi la duenióre tèno sur los origines de 
«lo grumenaire arabe » soutenue par Carter, qu'il alfleme explicitement. 
+ subatituer à 'hypothûsa grecque з, ne pourra dtre estense comune une 
explication totale eae elle ne peut rendre compte de l'existence ai 

d'une science grammaticale. a [L y a, dit-il, ue sombre tellement, pripon- 
dócont de trenca éthiques ot juridiques dans La tout, premier ouvrage de 
gramenuine агаве {le Кдй ûe Sihawayh) que force nous est de reshencher 
len origines би la танинге arabe dans lo vocabulaire et Les пме 
de la jurisprudence rausuirmane sè. Gette bypothièss sociologique ne peot 
expliquer l'autocomis qui esl recounue à cette discipline par rapport â 
Ла jurisprudence ou зах sciences du badi. 

Les perspectives qui se sout. présentées à nous jusqu'ici conduisaient 
toutas û uno interrogation sur l'Ocigine- Ayant posé le problème var le 
seu terrain dea emprunts st des concordances forcuites, elles se condan 
naient à пе pas lui conférer une dimension philosophique prapre. comune 
vela est rendu évident par lss chercheurs яд ен. par exemplo, per 
la genèse dea тану эта spèculatives de la tradition latine во хун" е 

Nous abandonaerane done dans ев qui suit, la question des souvent e 

sour commeneer d'élucider le prodîême dans «n teneur 
épistémologique d'histoire бе la philosopbie ot do elnasidezlion des sciences 
dans lo tradition arabe. 


I C11. Jouvet, « Grammaira l Langage talan бона de Daci, Ze Miet Agu, 
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DIFYBRENCES GÉNÉRALES — 
LA LOGIQUR PHILOSOPHIQUE ET LA GRAMMAIRE ARABE 


Noua avons vu que dana la Lraditioo des philosophes, dés La début, La 
distinction dtait sabia ontze La grammaire el la logique, camme entse 
doux urta autonomes. Nous pouvons nous demander & les philosophes 
arabes Виан laa Вали. Cana l'établissement de cette d'stinctian, d'une 
iion. belléaistique tardive, ou s'ils ont spécialement rencontré Le 
probléme parcs qu'uns grammaire acabe autosome pedaxhtait à l'in 
dustien de l'Ospanon d'Aristote dnes la culture aral 

qu'e il n'est. pos лат à Гай. évident que lea remarques (faltes par AI-PAch 
a des diflérences atruezurelles entre l'arabe nt le greo et antre 
l'arabe et d' angues, winnt das rappazta avec le genre do grammaire 
universelle que mentionne Ai-Fârâbi en реп de mots date ie pres 
chapitre de son De Division srientiarum v^. Се type de grmemaire aurait 
ses sources chez Ammonius et Posphyre*. On remarque toutefois que lea 
auteurs, en trailant du rapport entre grammaire et. logique spésident 
souvent ө grammaire arabs + st » logique philosophique », saamis te font 
As Saruhst, Ааа андай st Yabyi Ibo "Ady. П y a soas doute là un 
élémaot, nouveau dans la formulation du problèma sur rapport aux 
sources grecques. 

Dans le contexte homogène de in culture philosophique du qualeième 
siècle, lo» dilléreacen ziórslon entre logique ot grammaire sont. exposé 
par des auteurs qui sont disciples ou maîtres les uos dos autres. Nous 
heminecons d'A)-Fôrâbi в Yahya Iba "Ady à travers plusieurs text 
pour montrer que le débat, mème wil existe daas una tradition pl 
ancienne pour la sizssification des scientes, eat spécifiquement nentré nur 
l'objet. propes да chacun des deux arta, qui ne sont pas nécomuirement, 
présentés sous ur rapport hiérarchique pour l'accès à le connaissance et 
dans leurs histoires cospectives 


ОСО que, Reva das быа азган, 
© XXVI, fase, L аа 


[you 


nm 


в опиднансяа GÉNÉRALES 


m 


a) бин 4 difinitiva d'an ème de gramma 
аа du Кг ra d'ALPAE rt a gene et les 
lare К ш ориз А Торра de la Михов 
am timeat > lap de la рый 
aa ir des gilles, se бары da 
nr шиит pratiques lcm: зоти 
ana iL rs putans бес <1 optique la 
deos (aunt coeur [marina] з vau, on dà iid 
Tope ane еа ој redu i rios, ciim la dé 
damn еды шук loge: ue [a (rn qui arat da la 
казата de mgr dani ciu ан. 
Ris tel побои (buio) ï 
iate e ts Ge Ter рамка ыы аца 
ea ria oa сои Lonque Thome, data des linm À 
ары тари. их par M hein, b la répétition 
riu etat QU аца deviennent d date Lars 
Кае LE М а at d'un be espère, Ü wi qn M 
урашына voit technique v Le signa von a дй, 
Тш alionana au gueta (o 
ТИ st уши falre connaltre à lee юю 
Mrs ds gs poue exe) ain Й 
fue e verti [fori dnt la oda pramier m Гар 
Lion du rames phonétique que dom 
nous retier соса que les Lettres (kurdi) résultent de la div съд des pat 
Sarees бшу ivre бийиги, De la сре 
M аши. rots qui comprenant les naca propres (ана 
ie celeri (meii rli). gas de La aditu 
die ie Ros apparait une ugue qui devient Gon 
iid tire det tecum, pas eatre la curs di 
er e P Ete ql sieur детн, losa ie ететтн 
ннн repleri qeu des ato spes ido gen 
таен онгут mol [als œt les uenis [md nl 
PR desee da spins e de Ган , 
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окува D'UX NYSTÈME GRAMMATICAL 


Lorajue les mota, au terme de ce processus, saat stables poue des vigai- 
Gestions défiaes, les Lours chétoriques et poétiques pouvant se muitipliae, 
Par La, oo axpliquera la genèse des deux premiers arta somenuna dans La 
AA, la Rhétorique et la Poétique, st l'ensemble dos arta du langage qui 
ve dépassant, pan le stade du commun, c'est-à-dire conx dans lenquels 
toutes Vos significations a'ont qu'une valeur fhétacique, Dans l'ordre de 
leur apparitien, ces arte, au nombre de cinq, sont après la Rhétorique 

lu Peeique. La puissance da conserver las Lraditions ef je corpus pobtique, 
qui (ournissent la matics linguistique, ln science de la langue (sind atm 
vilia at. l'cciture! 

On езсисциика que celte énumbration ne trouve pas woo équivalent 
xit duna l'ordre ot l'objet des traitas de L'Organon. Bi la Pihótorique et 
a Ромир trouvent iei leue place dans ln division acistotélisienne dea 
acionces da langage, entre sciences démopslrstives d'une part, eL sciencen 
dialectique, sophistique, chétorique et. рейде d'autre part, l'art de 
sonamever les Lraditions. et. la science de la langue sont des disciplines 
nouvelles dars la nomenclature ФАР ВЕБ, Lour apparition est consé- 
eutive à celle des arts ди la Rhétorique et de La Робб. La description 
blstariqus qu'en Гай le philosophe wet empruntée spécifiquement ө, 
modiis da In société arabe, at telle qu'on la trouve comenunément, exposée 
ches les historiens arabes. Ce qui est congu à priori comme le modèlo 

песней de l'apparition de la Philosyphie vt des sciences démonatrativen 
dans la Cité — l'objet da cotte seconde partio du Кї AL-durüf — m 
trouve justifié historiquement pour Аве, dans le car de lu Cité 
arabe. L'art de la conservation des traditions linguistiques, et l'art de 
«a science de la Langue » qu'il ne nomme pas ici nehe mais pinî at и 
алайа [art de la science de la langua), ont précédà les sciences démora- 
ашке, 

Acrêtons-nous un moment à la description de cea deux disciplines, 
originales dans l'exposé d'Al-Färäbi pac rapport à la division artolê- 
Тиина des sciences du langage. а Puisque ceux. qui habitent les tentes, 
les chambres de рой [les nomades) sont Les moins anelins à abandonnar ce 
Qui s'et Abl en eux par habitude, et plus prèparès à se préserver 
d'imaginer ou de parlar las langues des autres nations. et. que caux qui 
habitent Los vios et Les maisons en dur som: plus portés à comprendre, à 
se représenter el, d'imaginer ce à quoi ils no sent рио abitare wt pur suite 
à parler (d'autres langues), il est. préférable que la langua da la nation 
(umma) suit empruntée aux babitanta du désert s'il existe ces deux caté- 
gories d'habitants dans cette notion #. C'est précisiment он que 
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effectué, duns Les deux premiers siècles do l'Islam, le mouvement de 
recomsement et de conservation du corpus linguistique. Fidèlement, 
АҺЕзейЫ nous fournit l'historique elasique de ce mouvement : « Tu 
raconnais cela, dit-il, lorsque tu considérer ces choues dans le cas des 
Arabes qui comptent des bëdouins et. des ciladina. e se sont fortement 
оссшрёа de ce rocepsement de in langue) depuis l'an 90 jusqu'à Гоп 209. 
(Коди el. Basra во Irak ferent les deux villes qui amamérent celle Меве 
Tis apprirent don: leur Langue et се qu'elle contient do meilloureéloquere 
cher las bédouins et aon auprès des gens des cités, Parai les Habitants du 
désert, il y avait ceux qui occupaient le centre du pays, plus sauvages el 
plus rudes, moins dociles el moins obéissant: со sont (la tribus de? Quy, 
de Tami, de Asd, de Tayy, de Нодауй. Teiles sont pour la plupart (tes 
tribus] d'où Год acquit. а langue arabe. Aux autres оз n'empronla rien, 
ear ils étaient. aux extrémités du pays, en contact avec d'autros comm 
utés st plus rapidement aptes à s'exprimer dans les Langues des nations 
qui les entoursient : "Апу, l'Inde, In Рене, la Вуно et. "фурия, 
Le phénomène du «recensement de 12 longues (jam' al-tuga) suivant 
Yexpreeson clamique des bistoriens, э bien précédé l'institution d'un 
aystème grammatical, De plus, l'apparition de celui-ci eat, iei justifie 
dans un ordre rationnel d'bistoire dew sciences du langage: 

AL-Fûrîbî considère l'ensemble des nations de la grammaire, qu'il се 
nomme par naj mois "йт ай-йа, (science de la langue), comme des 
Notions universelles et, nécessaires, Cependant les procédén du choix des 
règles et surtout de la termiaologie sont. conformes à une tradition de 
usage linguistique propre à chaque langue. La grammaiee es. ва, 
reconnue comme science ou méme titre que la Rhétorique et que la 
Poétique. La genése da système grammatical est liée à Jn continuità du 
procès d'abstraction qui à conduit l'homme à l'usage de la parole, L'usage 
Че La Langue ө son amsicnilation elon la description qui a &t faite condi 
sent à 19 définition d'aniversaux dans l'expression (kullippd! eiat). 
Cest alors qu'une s science de la langue > devient vévessaire 13 On в alors 
besoin, par l'existence dans Гомо d'universaux et de règles pour l'expres 
чоо. de mots qui désignent. ces universau el ces règles айп qu'on puisse 
es apprendre et [es enseigner a, Deux possibilités alors existent pour cette 
institation : on peut soit créer des termes nouveaux inexiskante dans la 
igue, Сен ие erder un système de notions, ou ane métalangue, qui 
rende compte des régularitás linguistiques, soil emprunter un ensemble 
de termes А l'usage, en vue de constituer le méme systéme notionnel, de 
tallo soria que ces termes expriment, des fonctions apparentées ô lear» 
nsignificativoa dans l'usage. Dans le promier cos : 4 on crée et on compose 
А partir des lettres (de la langue) des mots 


ESSI D'UN avr GRANMATICAL si 


йет» été prononcés auparavant». Ces mola désignersient les vivere 
ans l'âme qui sont les concepts généraux d'une graontasire. La seconde 
Possibilité wi йет à cen univorsaux, soit d'uno Tagon arbitraire, soit 
pour une raison précso, des mots que les axagera de la longae utilisaient 
auparavant. pour d'autres signiostione. Tout ceci est posible 
indique sen choix daus що passage qui corne 

ане d'institution d'une Lerminolngie тика 
+ Le plus convenable est. que ies règlos soient désignées par les nom: 
signieations qui вв rapprochent e уйы. On déterminer qualis est сөй, 
parai les тие premières qui se rapproche le plus de Гаме des 
régles d'expresm; an désignera alors еее règle el eet Vivere par Je 
nom de celte signification. À partir de esb exemple, on porviendra à 
désigner tous ces univecraux el toutes ces règles par les matna des aigo 
fications ремкнате qui se rapprochent. Je plas d'oux, i. qui élaient com. 
заня dons l'usage 3. L'opinion qu expose iei ЛЕРИВМ nous semble trs 
fèeonde pour l'explication de la genie de taut système de grammaire 
congu pour une langue naturelle ou po ur une longue conventionnelle, Telle 
est la conclusion de la première possibilité, On paut inventer un enserible 
Че signes. ou de symboles. pour exposer Le contena analytique 
discours, puisque les mols compasés à partir de lettres peuvent, te rien 
wignifler dans l'usage. Elle aous sugrère ensuite une explication pertinente 
de la genése des calégoris propres b lo grammaire arabe précisément 
Cest l'aboutissement d'un processus conforme à la seconde possibilité, 
Si l'on examine en effet quelques termes du vocabulaire de la graramairo 
arabe primitive, on remarque — el ls chose a elà trop souvent soulizmés 
pour que l'on s'y allarde — la similitude de L signification de ors tormes 
dans l'usage eï do in signi dana le système 
gramatical. C'est le ros dons L'usage qui deviant par extension le sens 
dels fonction. Ainsi, les notions de ff {agent}, е maf aÏ (objet. d'action, 
de raf élévation: de пан, (redensmement), de Бои (brisure), vant des 
termes de l'usage choisis pour désigner des (unctione grammaticales. 
Mais dans leur signiðestions fonctionnelles се termes sont les «univer 
maux d'une science et le rèsullat d'obstroctions à partir de siymiljeations 
акт. Les catégories de la gramen nire arabe apparaissent, ainsi comme 
es concepts analytiques liés au seas at à l'usage corame à lour обучен 
Primaire ou preier dans l'expression. 

ien qu'elle ne voit. pas explicitement historique. la thise d'A PAL 
permet, nous semble-t,il, d'approcher Je plus exactement passible 14 
eohérence du куйте grammatical arabe. Les concepta de cei uet, sont 
intus de l'age, mais ila ont la valeur d'uviversaux puisqu'il s'emploient 
corse signes des règles бор, La grammaire, ou » la sene de 
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la langue s, existe lorsque des mota de l'usage deviennent des concepta et 
den unisex. А cu stade, dit АРЫШЫ, ile auront goumis leur langue 
ln forme d'un ark que l'an peut apprendre eb ennignor au moyen d'un 
severe e". 

Si en outre, le critère de in science est Ja conuissance dee comas, la 
grammaire est une science. Lorsque la longue est жиляй û a fone d'un 
Tt qui енге, « nous pouvons, ajoute AL-Firib, expover les camer 
(ital) da tout eo qu'is disent e. La reconnaisance de la gramme 
Caune ша м indépendant de la Rhétorique et de (в Poétique est done 
жене d'un poiot de vue épistémolugique, et vassi, dans le cas des Arabes, 
d'un point de vue bistorique. 

Aa Чалы de co texte du Kilab а Нед! vous permet, de justifier cotte 
automate par rapport à d'autres diseiplines, tubes que le fih at lo kaam, 
dans оценя oak cra découvrir les origines et. le 
асек de la grammaire, Aprés avoir abandonné Гурий grep, 
Carter estimait conie nous l'avons va plus baut, que < е nous ost de 
Techerchor les origines de la grammaire arabe dans ls vocabulaire e 
Méthodes de la jurisprudence гаонаиле э). Lo texte РАНЕНЫ nous 
conforte dans l'idée quo l'emprunt (ait à l'usage ew méme à d'autos 
disciplines pour la coralitation da vocabulaire de la grammaire est qae 
condition d'existence de ceci. Mas de ces amprants nous ne pouvons 
epenlaot pan conclure que la grammaire est issue de l'usage, ou fondée 
Sans d'autres disciplines. Avec la Rhétorique et la Poétique. la grammaire 
aL ш. art commua {indî a mia). Ses conoopls saat des universas 
ера edes intelligibles qui «attribuent ò une malade st, 

La but que АМ assigné le s Second Maitre э dans cette douxièma portie 
da Ki ada ét d'expliquer les étapes qui conduisent b l'apparition 
dala philosophie dans la Git. La philosophie proprement dite ou démon 
Traive, cet ровове nécessairement dans le tempe par ia Sopbistique et la 
Diastique. Le moment de celles-ci marque l'apparition des arts du 
langage qui sol les cinq arta communs énumênia* et dont La grammaire ou. 
lue précisément «l'art de la scienes de la langue» est l'avant-dernir. 
L'essentiel paur ALFAràbi, au wiveau du KA оф, est de montrer 
que los sciences de la angus appartiennent мәк arta commons. Crux qui 

"en von poch doivent être острия parmi les gena du commun (a jumiir) 
non pormi l'élite (a Sra). La différence entre les ata communs e 
los sciences déraonatrotives ent la conse de la distinetion entre les gens 
За commun et l'élite. L'objet des arta communs n'intérens en aucune 
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tagon la урбани ою (an-nazar)\. Ainsi la dillérence d'objet des nets 
communs al. des sciences dêmanstrotives fonde leur différence de nature, 
Tl n'y a done pas de comparaison ici eatre la grncamaire eb la logique ni 
de rocbercho da leur différence parca que chacauo d'elles appartient à 
une étape différente dans le mouvement d'apparition de la Philosophie 
ô l'iotériour de a Cité, Après lo hctorique et la Podlique apparait un 
art. qui n'a pus requis de place dans la аяйвенцьо aristotòlicieeme dos 
Venom, pint al "üm alin, qui use de concepta ot de règles universus, 
"ruis qui demeure un rt comman. 


Mi Sina "im alinm et mai — définition den disciplines 
Las différences qui pourront dure établies entre cat srt pratique et 
comam qu'est la grammaire, e la logique. а science démonstralive par 
renot. done épistémologiquement fondées por AI-Rürübt aue 
d'objet dee deux disciplines. 
C'est co que acus allons voie à travers les deux premiers chapitres du 
„Крав lai ак от Ле Чете de La elassilication des sciences, et la бо di 
„Кар af данни "ali sabît v- Ge» Directive aur la voie du bonbeur э}. 
Le premier chapitre du livre. relatif à lo clamsilleation des sciences, 
expose les deux parties de «là seienee de la Langue » suivant la division 
que pous avans rencontrée dars le А laê ad-kurôf. Ces parties sent d'une 
Port, la conservation du corpus linguistique, et d'autre part, la aclante 
Ues règles d'énonciation, Remarques cependant qu'AIFArsbt fail iei 
de ces deux partis: les espèces d'une même science : "ilm abdisdn, alor 
que celte expression dérignait seulement, la science des règles d'ánonria- 
ion dans le КЛА арака" La tradition de In conzervation de la langue at 
le moment d'apporition des règles d'énonciation, étapes distinctes dans 
l'expaué historique de la genèse des arts comorans, sont constâtutits d'ane 
тайа scienca lorsqu'il s'agit de leur classification. En dehors de cette 
division, la science de lo langue comprend paur chaque nation sept grandes 
Tires? Ga sont : ala science des termes nn les, eelle des Larmes eompe- 
léu, cello den régles des tarmes simple, celle des règles des termes compo- 
e, celle den règles de validation de l'écriture et collo des régles de val 
ation de la lecture, enfin [n seïence des règles de la podsie vé. 
Examinons dans cette sèrie ls quatrième division, calle qui concerne 
es règles des termes lors de leur composition. ALFAräb ln subdivise elle- 
même en deux espèces : «la science des règles des termes lors de leur 
composition est de doux espèces. La première donne les règles dus terami- 
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maisons (де) des moms el des verbes lorsque ceux-ci entreat en compo- 
sition ou sont mis en ordes, Lo seconde donne les règles des variations 
de composition ot d'ordre, propres à teile langue»? La première espos 
celle qui, précisésoent, correspond pour AI-Phrübt à ce que irs Arabes 
appellent кари el que l'on traduit par grammaire : à la science des tareni- 
maisons (ајна), est, се qui eber lo» Arabes s'appelle навие. Flle a pour 
оше l'étude des variations et des compositions des termen d'une langue 
détermine, Ainsi, la eue n'est pas ute Grammaire Générale mais la 
sriette des comportements des finales des mots en arabo, Cette défiition 
esi très proche, et sans doute explicative, de in deeription que donne 
Slash des principales catégories de Г тд ou белсе de la осина Но 
des finales des mota. Aprés Гехроя des troia catégories de mots | lo nom, 
de verbe et lo particule. l'auteur du Kitab inteoduit les différentes вой. 
фоне grammaticales sous œ Litre : eehapitre du comportement, des 
rales des mots de l'arabe s. Puis il énumère les différentes eatàgorias 
syntaxiques, toute 
des innies des mota où vocalisation (РУЗ) suivant uns Lorninalogie 
‘empruntée û нае at à la percoption - « ere finales se comportent selon 
huit comportements = selon le rodressement, létirement, l'üévation, 
imputation, louverture, la brisure, la jointure et là pause A, Nous 
v'nalyseron: pos ici l'intérêt spécifique do cette terminologie pour établir 
ls cobèrence phaao-simiantique do système de ls grammaire arabe, mais 
ous voulons sealemant souligner l'accord. d'AI-Fôrâb ot de Sibawnyh 
sur le conteau du mot nales: ¢" set la science du comportement des finales 
"les mots en arabe. La gramvire est ainsi la science de lard vt, de la 
omposition des mots d'une langue déterminéa. L'expression syntaxique 
anl ahe-mêma comprise dans l'ordre phonétique de la lange, les catè- 
Tories du mahw issues de l'usage définiraut la vocalisation correcte des 
finales des mots, en arabe. Par cette spérilealion du nal, АРЕ. 
aura toute lo latitude de différencier La grammaire de 1а log 
"occupe pas de l'ordre ot de la variation des mola d'une langue, mais 
des rapports entre des intelligiblas ot des univers. La graramaire est 
aux mot», diti, се que Ja logique est aux intelligibles. 

L'étade des ressetibiancen el des différeuens entre la grammaire et la 
logique est longuernont exposée dans le second chapitre de ГВА. Cette 
comparaison. recouvre un problème psychologique et noétique qu'Al- 
Viekbi v'sborde paa. И n'y a sana doute pas lieu de le poser ici, si le but 
est de définir l'objet. de chaque seianon. Ог l'objet de Ta grandir est le 
mot; elui de la logique est l'intelligible. Suivant (а définition de la gram- 
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maire robeontrée plus haut wt volle de la logique, que nous verrons plus 
Join, AL Farba peut, établie des corrvspondances entre las deux orta, en 
précisant qu'il ne s'agit ni d'une similitude, ni d'un parallélisme qui 
permettrait d'afiemer que Les règle qui régament Jes mats sent identiques à 
celles qui régissent les intelligibles dont los mota sock las signes : а Cot art 
Ila logique correspond А l'art de ls grammaire, de telle sorta que Le rapport 
qu'entretient la logique avec l'Intellect et Jes intelligibles, œt semblable 
À celui qu'entretient la grammaire avec lo langue et les mota. Toutes es 
régles que fournit. celle-ci pour les mots, la science de la logique fournit 
leurs semblables pour les inteligibles st. АНРЫЗЫ n'évoque pas le 
rapport entre la nature da mot et l'intalligible dant le mat est le signe, 
Le mot, pur sa nature sensible, est. єс rapport avec la cbose, mals il out. 
ani lo signa du l'intelligible qui в pour objet In chose. Cette rillexiun 
suscita, nous sorbet il, le débat qui porte sur le problème philosaphique 
телега! du rapport eatre la sensation et l'intellectian, et pae sulta eur la 
lure de la représentation. Les premières phases du Peri Hermenciea lo 
pueent implicitement. Male +a résolution dans la perspective mime 
d'Aristote avait, tå renvoyés au Trait de ама. 

Lea discussions natour du rapport de la gramumaiee avec la logique nov 
offrent la possibilité de mettre an évidence ce problème, lormqu"il s'agit й 
“définir le rapport entre le mot st l'inteiligibla dont il est le signe d'une part, 
<et son rapport à la chase sensible, qui est l'objet, de l'intelligible, d'autre 
Port. Les trois ncorptions dw mot зле logique) que distingue АЈ-ЕВГАМ, 
nou incitent, û approfondir la recherche dans со sens. Go tarme en effet, 
зе dit, salon trois significations eher les касов : — sem premier lieu, À 
désigne le discours protirê par la voix: — on second lieu, il désigne le 
neones établi (marküz) dans "све c'est-à-dire l'ensemble des intelli 
iles sigmidês par les mole: — en troisième Кон, À désigne la puissance 
fo l'âme, naturse en homme, рег laquelle celui-ci re distingue эрі 

de tout autre animal, C'est. par ele qu'adviennent (ahyulu) en 
homme les intelligibles, les seiences et les arta. G'est, aussi par ile 
qu'existeat la róflexion et la distinction, en vue de l'action, entre le bun 


Gette précision concaptuelle qui transpose le deux sens du mot Др. 
est utilisée pour appuyer la distinction entre les objets respectifs de la 
тэпилайт et de la logique. Au premier sens d'a сносе logique «, AL-Fûrîbî 
Toit, correspondre «la parole externe + et, au senond sens, ela parole 
interne #. Tout co qui sert en nous à redresser l'une de сев formes de la 
parole peat s'appeler monfég ou «logique v. La grammaire en tant qu'elle 
ЗЫ les règles de la « parole externe +, poul, avoir pour abjet le тані. 
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ALI rite pour exemplen les titros d'ouvrages de grammairiens dont 
l'objet. өй le manfiy aa premier зена du кюй. Aéyog*. La logique définie 
та second sena, concerne Les rapports entre les intelliges dans l'âme, 
C'est d'elle que procisent lee mgrilications ders le discours suivant la 
démarche d'Aristote dans le Peri Herneneius Le taisóme seem Гай de la 
logique la puissance qui défini. l'espèce humaine, ob par quale sorga. 

dew intelligible, dost le Hou est la représsntation ow lo 
logique définie au second nena. П nous apparait dès lors que la сас 
naison du second el, da troisieme sena ea vae d'un concept йди de lo 
logique, implique que le problème do la repraeplation зе pose dans la 
porspeclive paychologique du Traité de док. Nous nous contenlons iei 
d'indiquer сее perspectiva. Poue ез qui nous occupe maintenant, la 
combinaison du second et. da troisième sem du terme logique fuit 
ressortir la spåciðeitė du premier, pour la comparaison de la grammaire 
asec la logique. Le mok maniy ва premer sens. délinit en efft l'objet 
toraman des deux disciples : le discours articlè. Aussi А Fîrûbî peut 
expliquer la communwità partielle de la logique avec la grammaire par 
alle cummuneuté d'objet. «la logique «н. associée d'une certaine 
manière à la gramme du fait que olli établi len сне» pour es mota, 
Hio se dili d'elle parco que Ja grammaire etait les régles propres 
mix expressions d'une nation déterminée, La science de Ja logique to 
contraire) ôtablit, ler régles communes aux expressions de loutes Les 
nation » 

Qu'y a-t-il alors de comman entre les expressinos des différentes nations, 
que la logique pont prendre conve objet universal d'aide, et on quoi la 
domaceho du logicien dift Lee de celle du gesrumairien à l'égard d'un 
mème objet ? Les langues de toutes les nations, pour АРЗЫ, possèdent, 
quelques caractères (abus) сонилил=. Toutes, par exemple, sont, compo- 
мек d'expressions simples et d'expressions compostes; les expressions 
чай (aies a munda) pra toutes lo nations sont le nom, Je verbe 
et la particule, Нео, Ce mont ees ta mes qui 
constituent. l'objet d'étude du logicien mais noa toutefois ex tant que 

visent dans chacune d'eles. Le blilosaphe explique précisent à ce 
тари les différences de demarcha qui conduisent le grammairien, d'ane 
рал, et le logicion, de l'outre, à la définition de ces notions communes : 
+ on qui, dana la grammaire. est. compris pari le choses communes aux 
expressions de ates les nations est pris, par les grammairiens, dana la 
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langue pour laquelle a été taita cette grammaire э}. La divition tripartite 
üu discours par exemple, que les gramrsairiens arabes ont (айа, eit une 
division propre à a langue arabe; de mèste que cotte division ent propre 
эч gree lorsqu'elle eet feite par len grarimairiens grocs. « Les везли 
aries dicot que les divisions de в parole (Хабл) en arabe ast Le бит 
йе nom), le ft (l'apératson; et le barf а particule; les grotumairiens gresa 
“lisent que les parties du discours (gaud en grec, sock le nom fim), le 
erbe (balima) et la particula fafa!) 9. La terminologie gramaticals 
a distincte originairement do «elle de La logique. Cela trouve une expli- 
entia, pour АРА, dans la genène môve de in diseipline талон сзіа 
ча chaque nague -les potias e correspondent d'uno grammaire à l'autro, 
тм» elles зе snot pas teanspesèes d'uno lenguo à l'autre, Elles ne беден. 
dront, comeranes que lorsque {н logique, les prenant pour ohjel univer 
sela, en fait précisément des concepts ou ma’ n, ө Сен divisions, pricinmd- 
il, tresislent pas seuloment en arabe ou en groc, mals en toutes lee 
inngues +. Capendont lies ne sank tables dans Pune où l'autre angue que 
parce que les geomensiriees, les y ont rencontrées : s elles sont абез, 
ilil, pur Jes grecamairions эген du fait qu'elles existent en orube, et 
par les gramenairieos grecs du it qu'elles existe en grec v. Selon qu'elles 
sant communes, universelles ou propres а la grammaire de cbaque langue, 
ces motions appartiendeoat an Lut qa'intelligibl=s (wa'gàlt) û in logique 
өч, en Lant, qu'expreesions issaes de Pasage, à 19 grammaire, Le concept 
grammatical commun à plusieurs langues n'est plas grammatical lorsqu'il 
devient objet de la logique. Les notions établies par es différentes grem- 
игез sont communes, no en tant qu'elles sent des intalgibles solver. 
x qui sont les jeta propres de la togique, mais paree qu'elles existant, 
en propre dans chaque langue, Ce qui est, eorurum aux gracamaires des 
Hltléronten langues est, le résultat de ta diversité des langues. «La science 
de la gramre en chaque longue сире de ce qui est propre à la pus 
d'une nation déterminée. Elle s'occupe aussi de ое qui est commun à 
ete langue et à d'autres, non du fai qu'il lear est comman, mais а fui. 

^il lui appartient en propre". Ainsi 10 grammaire n'éladie pas les 
notions communes comune dea concepta de 1а pensée universalia, mais 
tomo das faits qui se répatent dans tates len Langues et qu'elle ne définit 
qu'è travers la langue particulière pour Iíqueli ells à à établie. Die lors 
un clivage s'opère entre Ins deux niveaux auxquels l'expression (atz) est 
soumise, salon qu'elle e«t l'objet. du grammairien ou celui du logic 
La diftéreace entro les роди de vue spéoulsti de la eronmmnire t de la 
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logique sur les mola, est liée à la nature de la représentation de l'objet. 
La mot qui désigne une nation commune à toutes Jes Inngues пе ue 
que le mot d'une langue parciesiere pour le grenmairien. Ge aime mot 
considéré comno Le signe d'un objet universel dans l'ordre de Jn evpeéven- 
lation, est un intelligible et par suita, un concept pour le Бобев. 

Das le passage бы niveau grammatical ac niveau logique de l'expres- 
жөп ii y 4. nous semble, plus que le simple passage dane l'ordre naturel 
du singulier à l'universel par abstraction. AÏ-Fârâbi afirme ainsi l'auto- 
morie nécessaire de chacune dos grammaires des langues рагі 
ien que toutes s'accupent de notions communes à toutes ies langues, Ces 
notions ne silent pas en elfet d'une opération d'abetraction. qui ait 
l'œuvre du logicten. Leur existance ust е à la diversità den langues, La 
login oie За représentations d'abjels nh leurs relation, et non den 
loo casa â toute les eme ls établisant 
sens sms langues, basent len gram. 

Les distinctions d'ALFaelli s'opposent. nous semble-t-il, à l'idée d'un 
puralélisme logico-grsounatiea), aussi bien qu'à une conception unitaire 
d'uno grammaire universelle ou générale pour toutes les langues, Un 
dernier axte dans ce second chapitre récapitule ee point de vue за C'est. 
nina que s'établit la différence entre le epéculutians des grammairiens eL 
celles des lopicicns sur les mola. La grammaire donne les règles propres 
aux mots d'une langue óétarraitde, Eile s'intèresse à се qui em, coron à 
cotte langun et à d'autres, poa du fait qu'il leur ast eorum, main du foit, 
qu'il existe dans la langue pour laquelle a tó file cetle grammaire. 
Lorsque ln logique donae des вый» pour Jes mota, elle donne des régles 
communes à toutes les nations, Пе ne s'intéresse pas à ce qui eoneerme. 
Jes mola d'une nation déterminée. Elle se contente d'en emprunter, selon 
Je bescin, aux familiers de Та sclence de cella langua *. 


€) Rapports entre grammaire et logique pour la clarification des sciences. 

Par la distinction de leurs objeta, In grammaire et la logique vont se 
trouver jauer un mile defini Гале par rapport à l'autre daos 1а lait. 
cation des sciences eher AI-FAribi. Le logielen foit des emprunts à la 
wrammaire pour exposer les principes de son art. La logique ве peul pas 
зе passer des calories des motz établies par la grammaire, C'est ce qui 
тоне est expliqué à In fin du 0 оеп А alî acbi onn dat 
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La дон arlstotéicienne du mol comme sigoe de l'intllgible est à 
l'œuvre dana la description qui va suivre. A)-Fürâbi explicite à l'occasion 
las rapports des principes premiers de la logique avoe les mots dans le 
овие. » Puisque Fort de la logique, il, est Lo première chose dont on 
s'occupe comme d'un afl, il est nécessaire que Jes principes par lesquels 
lis commence soient, des choses déterminées, dont la езанаімапо est 

дегенге ches hore, et dont nul n'est dépourvu... Toutes ces choses 
sant contenues duas l'esprit de l'homme depuis le dibut de s00 existence 
=ï de Tagon innéo. Mais il зе peut qu'il ne soil. pas conscient d'une chose 
qui ем dans con esprit, eL qu'il ie devienne lorsqu'il entend le mat. qui ln 
Age ll eo peut вана que ces choses soient distinotes dans son espril, 
au'il les pergaiva chacune ieolérneot et qu'il persiste à Ive parcevoie ай. 
овцы. entend. des expressiuns camposies les désigoant. I faut dome, 
pour lies dont i'd pas conscient, et celles qu'il ne penjoit pas dis- 
lattes les unes des autres, que l'on énumère lea expressions qui les dòsi- 
anent. de ele sorte qu'il soit conscient de chacune séparément. Beaucoup 
4 ïa chape» еп fft par lesquelles Н ан, nécesaiee dé commencer en logique, 
uo vont pus distinctes bion qu'elles soient vontenues dans l'esprit, de 
Thomme. 1 (at dons, lorsque nous voulons en informer, exposer les 
voiries d'expressions qui désignent len catégories des significations 
inteligibles. on que lorsqu'il perçoit ees simulations, eb qu'il voit 
chacune pariant, l'homme isole celle qui so de nature à dre uliliséen 
pour l'établissement de cel art sh, Le discernement confère un rôle oux 

vl dans l'exposition des priaeiprs premiers de La logique. Les mats soul. 
les сива des intelligibles lorsqu'il» désignent des opérations telles 
aue la composition et la division, ou des eimvopa Lale que les catégories 
vu discours, Le ебе de L угикекай ем, done l'acbusisalioo dant une 
langue déterminée de catégories d'expressions вийан. des ле ае 
uiaiversaux. On ne pout exposer la logique que par les Jangues али, 
ie que son objet soit l'ensemble des ика Ы pars, Ar reprend 
jei la formule que nons avons rencontrèe dans (брі? : v le rapport de ln 
grammaire aux mols est somblable au rapport de la lngique aux jateli- 
bles 1, Or les mots dans la perspective Tarabienae, qui développe la 
Tacite du Peri Hervnenios d'Aristote, seat les signes ow lex subatituts 
des intaligibes. AI-Farabt explique que daas ce livre los nxpremiaos 
simples el. composées, c'est-b-dire les mota et les propositions, sant 
considérée sen tant qu'ils эми, des ioltistions des intelligibles, qu'il 
Jouent, leur rôle et qu'ils les remplacent э), Aussi les mota et les propo- 
ions sant pour le Ingicien les signes des intelligibles dans l'àme et non 
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les signes lemoééiots des sensibles, «Il o'y a done pas de différence û 
pariet soi des ганирөн» des cnota, яой. de ce qui résulte des eompoitions 
intelligibles dont ler sigues sont des mots ot, L'objet premier de la 
logique est la composition des intelligibles mais, ailirne AIFA : 
«devunt la difliculté de estie opération il Aristote] la remplaça par la 
composition de mots, qui. en sont les aignes3?. Е n'y a done рая de diff 
tants entre l'apératian de composer entro eux des mots, е1 clle de oompa- 
же des intelligibles. De eo fail, ta grammaire, dont. l'objet, est d'établir les 
Tatâguries des expoestioms significotives, deviont solidaire de la logique. 
% tant qu'elle fournit dans chaque langue des catégories d'ex preni 
Qui sont des principes premiers pour la logique. Le rocours nécessaire À In 
Bramaire ila pour le logician du fait que les catégories d'expressions 
établies en. scent, par l'usage qu'on en fait en logique, 
"do анаа et, во tont que telles, constituent des principes premere 
pour eot arb. s Puisque c'est l'art, da la grammaire, dit-il, qui comprend les 
catégories des termes. cation. 0 est mócseuire que la grammaire 
it un аве pour l'tabiimemen et le rappel des principes de vet vet, ila 
logique). П (aut Зоро que nous lui empeuntions ce qui cat indispensable 
pour rappeler les principes de cet ar &*, Avant d'entreprendre l'ètude de 
Ta logique, В est nécassairs de xor quelques-uns de sex principes par les 
долма établies an graminnice. Cette pratique. nous dil le «Second 
Maitre», eat, traditionnelle et remonta arx мери. L'ron éclairs nioni 
ee qui à A Tait depuis Les tampe anciens dans l'Introduetion à la logique 

vage] de chores qui sout. du reseorl de lo grammaire. dans la mesure de 
ve qui est nécesssieo, pour faciliter l'enseignement «t 

МОРАШ suit lui-même cette tradition en annonçant qu'il fera suivre 
on livra (Kitab ata) d'un livre où il énumérera les eatégories des 
Larmes de signification : « Ш mous faut ouvrir l'un parmi les livres det 
anciens, dit-il dans les dernières lignes да Кдй at-lanbih, qui facilite 
accés de cot art, el, éaumérer les catégories des termes de signification. 
T sous Laut. commences par И: il succèders au présent ouvrage # Ce livre 
ee. précinttnent le Ha al-cifés al meta’ mala f-Emantig lle livre des 
Tornen utilisés en logique] que М. Mahdi в établi el. publié en 1968 
Calle heureuse découverte an histoire des textas ü permis à l'éminent 
historien За la philosophie arabe de rétablie la continuité dans muvre 
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U'At-Farübi antze deux ouvrage dont ïe rapprochement D'u pae Aè fuit 
jusqu'à maintenant, et par là, d'établir une cobérence fondamentale dans 
le corpus logique da Second Maitre, Le КДА соох тш. cbronciogique- 
muet de КЛ айде et précède le Livre des Catégories 

А travers ces tesis ouvrages — Kitas ol-huetj, Тиё" eff et КО. 
пай > AI-Fürâb а Мез nellement exposé les différences à n fois 
"lime leur genèse. par l'ardre de leur apparition dans In Cité, ek par eur 
abet, en vus de l'ex position des principe preiars de 1а logique, etae ca 
qu'il appelle tanti. à scien À sarta», de la grammaire st de la 
logique, Пу a deux rughutres de référence pour ordonner le discours, culai 
do ив ek celui des inbaligibies. La grammaire est, aux mots ve que la 
locique vd. вых tntaitigiblos. Leur solidarité est tabli parce que dans 
Prenosi du logicien, lu corrnpondanoa est radicale etre les mota et le 
Чи ыны. АТЪВзебъг développe jusqu'à son Larcs ln doctrine d'Aristote 
ur la vigmiticntino des inteltigiblez (ves ай» de l'Ame du Perî Невада] 
por les mota. Ceux-ci so subetituent wax intelligibles at s'idantiflent à eux 
en logique. 

Va ipee trouve une place dans la classification Ф АЕРМЯМ, parco 

per elle qua s'oróonnent lee intelligibles du es langues parli 
aires, Une меден de ln longu» est nécessaire parini es arla communs 
ans avoir d'équivalonl thea Ariatote. 

» point de vue d'AI-Pürhbï pout lalsser entrevoir le problème tous ма. 
рес. L'existence de doss registres de rétòrence paur ordonner 
da du maze conduit à lm considérer Latt sous leur норе sen- 
ible, en Lant que mola de l'usage dans les langues particulieren, tantôt ea 
Lao qu'il sont identifiés à des loteiligibles purs sane référence à une 
angus quelconque, Le postage de МИНЫ во mot a er pes din dons 
а perspective arisolilicienne. Un probièrno se post dés lors que dux 
дасе et non une seule — celle qui ordonne les intelligibles — pré- 
tendent ordonner le discours. Ceci explique, nous semble-t-il. l'ampleur 
Au dêhat eot ro grocz en ciriens et logiciens au quatrième siècle. Сей, peut- 
"tre à cela que revient la critique de la logique par AsSiebft : coment 
deux disciplines, la gratnmaire et la logique, sont reconnuos résine 
pour ordonner e diseours, mais qu'une seule — la logique — oi estimée 
capable de Пирене sur Le vrai ! 

L'esentsel pour mous, et de constater que, dana la perspective classi- 
дозие de non philosophes, la débat, a ро sorgu меа 
distincla de la grammaire et de in logique, le mat. e 
ible, ek intelligible, C'est à ve nivea qu'Abô Sulayman As-Sijistant 

que rapporte At-Tuwbidi wur les rapports entre la 
grammaire et la logique. 
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Le appart ie la logique avec la grammaire s'explique ehez АННЫ 
pac le eapport de leurs objeta respectifs : les intelligibles eh les mota. La 
дага des deux sciences s'explique par là анион névemaum des 
mots nux intaliigibdes daas le Lravail de задев. Eo logique, les mots 
août одеть comae les icaitatioes des Halles, qu'ils remplavent 
Ж dont ils jouant le ròle. Le rapport резьбе non explicité entre le 
wot st Tlotelllgible ü pu wébonele ehez un autre philosophe. Aba 
вупыр ArSijistânt, dons une largo dicbotomie da sensible eL de 
ЧАТЫ Gatte dualité fonde Léoriquement les ditérences estro Le 
logique et la gromrssire dans (е testa que nous rapporte МЕТ еМ à 
portie d'un entretien #u le sujet avec ALO Sulaymbn. Ce leste, qui doit 
реш-Иге won. slyte ЇЙШтаге à l» plume de I'autour des Аин, 
prisente les différences entre in grammaire et lo logique par des formules 
moins figoncenses que es texten А-а ОЛ, eh desinis sone doute, dans 
Гемин РАТЬ, pla à wilémver Ja evedamoation violente do In 
logique par As-8irkí dans эв controverse avec Matth Туп Yanu, qu'o 
эте présentation anaislüque du problème, Now escalerom d'amalyser ees 
тишек en tenant plutôt comple du pevicitue ginéral этгенд por je 
зума de la grecumuice arabe dans la tradition philosophique 

ant. donné le Буре de grommaire ө phonoeyataxique » défini done lex 
premiere chapitres du Kilih de Sibawayb, irrduclible à изе (ное vyn- 
toxique өй le seat phonétique b'iotersiendrait pas = b ture de l'auro- 
ation во une catégorie unique eobre la (onction syntaxique (ref, nas ou 
Фат par exemple) et. ln mation vacalique qui lo détermine dumm, [ul va 
kaset — ln différence essentielle qui ressort de sa confrontation avec la 
logique est réduite. вана doute do асов conceptuellecaant inexacte pur 
AC То, à ta dicbolomie globale qui oppose le sensit à V'intelliible 
Aussi, luta La вие d'appostiors que nous propose Abî Sulsymuo pour 
йөге los différences qui existent anteo la саги eb la logique, ert 
ordonnée suivant, celte idée générale que la grammaire est. du «дій du 
sensiblo, et, la logique du côtè de славне. La grammaire, ви э ісіңе 
sensiblo v. et за logique, ou ө grammaire rationnelle » vont dine le mi 
rapport que l'expression du sensible tole que l'ésonce la langue, avec 
représentation da sensible telle que l'élaborent les différentes instances 
de La puisaance modique, La grammaire eat, орроме à la logique dans 
même ordre d'opposition du sensible зо rationnel. Ва ее sens, pos 
ОиВ, o la grammaire est une logique arabe, et In loyique, une gratte 
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L'est miris une 
de la logique ratinnclle 
est. изге тини, la lin aupérieurs et la partection # 

Derrière ho nage de + logique sensible v et de + grammaire rwzionnolie + 
nous пе devos vans doute pas emyer de ewcharchor une rund rigueur 
Morgue pour l'analyse de ce» motione. L'idée essentiels que Etat 
développe Laut au lang бо texte, e родині dans esta fma, est que 
la аит Кеке sar lee intelligibles corame ln 
мө nots d'une langue. Celle (рти ort trés procho, 
de colles rencontrées güusieurs (ois chez AI-FBrâbi". Le puralléliume 
qu'étabiii bei Siti oit ressortir simplement, à cause do leurs objeta 
ptits — за senso en pinóral et l'iotelligiblo sn gentes! — autono- 
т бе chacun des doux arta. Yous ne savons pas ea quai le [onctiounement 
Че, caldigories grammaticales ant serobloble à celui des catigerin do la 
logique. L'essentiel est de recontalUe que се. dans le cadre général de 
L'opposition du sensible à l'intelligible que риу. lev expiar is simi- 
Ишде» at les différences entre lu grammaire araba ot la logique. De la 
ormule générale, qui oppor la »logique sensibles à lo « grammairo 
rationnelle i) tire les Allons el les roractéristiques de l'une 
а l'autra disciplines. Les «прен do distinetion seront, par catiéquenl 
Seas qui, cher lee Морен, servent à distinguer e générale sensible 
de Галер 

"L'niversali el a singutorilê sont un premier eritine de distinction 
AM faut. que La sohen, naus di Sidi, que los intra de ïa grammaire 
ck, restreint: à la tradition den Arsbes, en premier lieu, 4 qu'ils ne 
бое à fa tradition do toua les 
Quelque génération qu'ils neient, on en quelque 


intelligible, à За raison wt à l'universel, est 
aly пуно act de la meilleure conformité ег la logique; 1н grammaire 
ЛА de lo plus grade solidarité avec le vens 3 # la grammaire ennui 
аа ordre dans Герий qui conduit à Lo vérité dine; la Magique 
ordonne ls signification ivan l'ordre qui le conduit à La vérité reconnue 
an absense d'une tradition antérieure € la grammaire est limitativo, La 
logique est extende. 
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La distinction entre ie mot et a signibeation se trouvo également fondée 
dans celle opposition : La grammaire est la réalisation de la signification 
par l'expression; la logique ost In réalisation de is signification par la 
raizon »', A La caractéristique phonique de a langue và rottanhent la signe 
«t la preuve en grammaire, Ев ce sues, Пее philosophes ont bies pergu La 
grammaire comme science des mota et nor de La signibeation : sla prouve 
de la grammaire ast sensible, celle de la logique est rationnelle st; lo 

en logique est prise dans la raison; (в preuve en вземи est. 
l'usage эз. La iangue, par son rapport â la parole, ем. du età du 
sensible. Aussi < le signe qu'utilise l #ramenaire est naturel «t. La logique, 
par son support avec intelligible, est du côté de la raison; wol le sine 
de la logique est rationnel à. 

"Toutos ces caractéristiques indiquent, comme ебет АКЕДЕН, que cœ 
qu'on appelle grammaire esL essentiellement une science de a parle, établie 
spécifiquement pour uno see Langue, Par l'opposition de cette grammaire 
А la logique, c'est l'émergence d'une мее de In signifesLion fondée à 
partir de tous ея élément de la psychologie aristotelicianne qui vt lisible. 
La distinction de la parole, enteadue dans une langue naturelle, e de la 
signification comprise eomme l'élément (andateur de la représantation, 

unte de lo parole, fournit à ЭМЕЛ le eritère sur lequel se fonde. 
a détiition de Ja grammaire. 


ingust pour en dériver autre cheer, ou е qu'ils isolant, pour le négliger ©. 
La teneur de cette dêûoitiao rejoint, ee qu A Pri! appelait à science da 
la langue + (pint af "m ain), qu'il divisail en science du recemsement, 
u corpus de in Langue e en grammaire proprement dite, Gopeodant, par 
«es critères de distinction généraux el nen analytiques de sensible vt, 

'ntelitgihie, Е аан n'aboutit paz à one ребе Цо Lhécrique du кайи, 
Le texto do Tawbidî pourrait induire à [n distinction entre empirique et 
rabionnel comme critèro d'évaluation de la théorie grammatiele et de 
Төл, de la logique. Or l'empirique auque! ifie la резки, comme 
nous le verrons avec Yahya bn "Ady, ne s'oppose pos au rationnel comme 
T'intelligible s'oppose au semble, dune la tradition de» philosophes, Ge 
type de [ormalation appraximalil de l'art, que noue pouvons sios doute 
attribuer à Тиз}, re retrouve ders la défiition qui nous est donnée de 
(а logique. Sijblónt donne iei une extennion à la logique qui inclut, pres. 
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que entièrement le discours de la philosophie; ee qui juste, now несе 
Vcl, панел bien. la substitution courante du nom de logicien à celui de 
philosophe dans te гу* siècle, où ceux qui combattent la philosophie, 
d'après l'œuvre de Tawhidi, l'tlaquent d'abord à travers son organon, 
ви 

Pour l'interlocuteur de Tawhid, la logique s est un instrument de diffé 


— vérité va erreur dans се que l'on төй; 
— bien ou mal dans ce que l'an feit; 
угы оз Tox dans le diseours; 
beau ou laid daas l'action v". 


Parmi les quatre fonctions do la logique énumérées ici, soule in troie 
répand à La délinilion arislotélicienne du discours. déclorutif où apo 
antique. Gonaidàrés comen l'instrument. de distinction aussi bien en 
metion entre le bien et le wa) dans ce que l'on (и 
#sthêtique {distinction entre c» qui esl beau et ce qué est abl ва acte), et 
mime dans La croyance (distinction entre la vérité et. l'erreur dans се que 
Ton гой), la logique acquiert, par rette définition, toute extension de la 
Philosophie. Boa statut ne relève plus de la question de savoir, comme 
dana une audition эдепли vu dam La tradition slate, 2i le 
est seulement instrument, où parle intégrante de la philosophie. Elie 
Végifére iei dans Lous les domaines auxquels s'intéresse la philosophie. 

La seule footie de la logique qui pourrait suveitor une discussion 
inéärossonte avec les est celle qui la définit comme « l'ins 
trument de différenciation et de. 
fax dans Le discours >. БУП а 
établie convontionneliement par un homme de la Grèce, à partie de la 
langue grecque... d'où viendrait sux Tures, aux Indiens, aux Paroh et 
aux Arabes l'obligation de s'intéresser à elle, de la conzidórer comune uno 
Toi ot ua juge... и. Comment deax dueiplines qui s'intéressent nu discours 
carret sont-elles inégalement aptes à établie un discours vesi? 

Le but de Bijiskînî, nous semble-t-il, А Iruvem ses réponses, est certes 
de marquer Jes différences заден entre lo grarumaies et la logique, 
mais ses propos sant rapportés à la perspective réduite de l'opposition 
générale du sensible à l'intelliyible, Corte. une théorie de Гайто, 
ondée dans lo peychologie aristotdlicjeane est à l'œuvre dans l'établite- 
ment des critères de diflérenciation entre les deux disciplines, cependant. 
l'explication de Sijîslînî, de par за nalure philosophique, 'inthgre pas 
dans son exposition tous les éléments constitatifs des deux arta, qui 
conduisent à celte oppesition. Un élément phonosprtasique én In gram- 
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rabo qui реге ve clivnge ent certos iol, mais i n'est expliqué 

kei que par un soacept phikmaphique gênèru), la notion de sensible, 

ЭН montinnno an елга Ме ке différunes павек, male De бей, pas 

10 notare de velle grammaire qui, paree qu'elle concerne lu parale, 
жел» wl à empirique, 

À l'appui de не Lost, nous ulteignons encors uue partie de notre 
objectif, avoir de montrer que la dilfirenee eutre la grammaire arabe 
La logique était perço с et que, dans 
leur esprit, l'una ne pouvait dtes une. мо épurtémologique 
de l'autre, Copondaat la perspective philosophique dans laquelle le 
problème est. résuiu peut nous Laissar imatisfila quant à l'exposition. 
incouphite dona le ахде de Satan, d'un élément apècilique de la gn 
maica arabe, aur йш une bello interprétation philosophique à été 
posible, 

Pour l'exposition des différences entre la logique ot la areramaire, les 
lestes “АРЗЫ nous ont permis de satire en valeur le problème ron. 
aol par Aristote luime, du rapport du mat à l'inteltigibie, Le Lex! 
de Sij expose ces «Иен à travers une opinion philosophique 
incertaine de ròonunce vaguement plutonicienne, de l'opposition autre 
Vintelligible et jn nonsible. Si ço texte montre ban les diftéremes do 
parspectives е la пилин ei de La Ingiquo, И n'expose сен différences 
Wu travers une conception de la фалит, эмнее à un эһ 
pratique, issu de l'usage en toute langue naturelle. Une analyse qui 
définirail un slèment spésique de La grammaire urabe pour la аена. 
Че en tant que ясікасе de la parole en vette longue, de la logique, ou 
auionco du la roprésantation du réel à travers le discours, nous ferait 
davantage prendre consciente de l'ariginalitá du problème posò à ta 
(избива pilosopbique arabe. 

appelons que ов кн au (ait posé duas les tormes de за différence 
чийге grandes arabe » et. loghque philosophique e. И avait êt en effet 
04j formulê айн рег le disciplo d'AI-Kiodt, Fon Af-Tayy um Sarah. 
Lo texte de Soral vit malheureusement. perdu, mais Jo question cat 
reprise done les naine Миглен par le moltzo За, Yahya Ibn 
Ady. Le traitá do ce philosophe arabe jaeobite, Ци prérivément, 
4 De la différence entre Гал дева tai yar philosophique М l'art da 1a grammaire 
rale + complète vl explicite positivement les opinions ФАР et 
d'As-Sijitänt. Suivonsen pragronsirement l'exposé, à (а (ois exbwntit, 
e! à finalité dimonstestive. 
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Le со du traiti nous indique que la question qui vera débattu n'et 
peut-Hze ран celle du rapport de ia logique et de fa grammaire tei qu'il q 
За évoqué pur les philosophes Кл е l'Antiquité : Ammonis e 
Vorphyre. Cé n'est pas du Lype de gramenuiro universelle décrits pay 
philosophes ot dont se serait inspiré A-Firiht, eomme Ja prétendait 
R. Wale’, qu'l va Фин questia kl, La, за les différent à dlablir 
coacorpeot l'art da ln gramenaire arab et l'art da ba logique phitmwophique 
Ce point pous esl. pebci dés le début du texte : a J'entendrai par la mot 
W l'ensemble de mes propos, la grammaire des. 
ors do Коши aulre, et Сей! ce (seul) sem que tu dois rela 


tique, parfois mino avee quelques loaguours, poue Mlucidor le problème 
dans ces termen, Une règle générale d'ordre logique est ponde dis le début. 
{е traité, à partir de laquelle la désnoostentian era conduita : « La moyen 
de enn les différences conatitutzves do Lout cn qui (uk l'objet d'une 


vore d'un. 
léGoir en quai 
virement. leurs 
vore par 
a eb pecond à la fois 
Far leur вада el. pur loue but, rar ils по seraient pas duas co ens deux, mais. 
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De l'exposé méthodologique dee cinq premiere paragraphes, ee sont les 
principes d'un aet en général qui sont dégagée. Nous avons donc à rocher. 
cher Ja matière ou le sujet de [a grammaire wt В définir sor: activité, qui 


conception de La grammaire arabe, non pan seulement telle q 
présentée ici, mais telle qu'elle est, daborie par les grammairiens eux- 


Piadiqueot, Les mots, qui constituent le s sujet de l'art de la grammaire «t 
nont considérée seulement dans leur matérialité. Па défiissent la matière 
phonique sur laquelle ane activité de trastormation peut s'exercer, Le 
mol, pour le grammairien, est, semblable au hole pour le menuleler ou à 
Tor pour l'orfòrvre. s Si le sujet de l'art est La chose daos laquelle il produit, 
son nction, alors Lo sujet de la grame 1 où en quei elle agit v. Oc, 
son setivilé, qui consiste à opérer dons l'articulation des mots certaines 
molinas et certaines pauses, à pour sujet les mota mêmes. Lour rapport 
вих intelligibles universaux dont ils sont le signes n'est, pas considért ici. 
Le mot est une séquence phonétique d'une langue naturelle, susceptible 
d'une transformation vocalique qui en est 15 marque gramaticale en 
arabe. T n'est pas considéré par le grammairien comme l'expression d'un 
intelligible indépendant du son artieulê. И 


+, susceptible де variations, est elle-mâme la marque de 
eur grammatralité. L'action de la grammaire consiste en atfol à à opérer. 
dans (l'articutation) des mots, la joïntare l'ouverture ou la brisuro et, d'une 
taçon générale, de produire en eux certaines motions ou certaines pauses 
[vocalas] comme le font los Arabes и. La grammaire se définit dono par 
În prodction de pouses et de motions vocales dans les mots, comme dans 
le travail du josiliee in mise en valeur des eristaux d'une pierre précoce. 

Тан deux notions physiquen de mouvement et. de pouse {hanks ot 
УЕА) sont un élément spérifique du système de la grammaire arabe, 
гөз bien dans l'analyse de YabyA Ton "Ау que dans la conception des 
grammairiens, omme nous (а verrons. Nous devons, à ce niveau de notre 
huile sur lu définition de la pramenaire conçue pae les Arabes, expliquer 
oteo choix de traduire, provisoirement certains concepts clé de cette 
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grammaire de manière littérale, 
La différenciatian des 


+ pame v. Là nature sensible du mot et la délloilon de l'activité вади. 


vorte unique; 
Пт et la jointure, l'armpataliao et Ja 


sorta unique; de mème 


(31 Lan MBit. ч i à Lerique des. du KIN de Sup, 


istinc tion ou mend oi 
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la эфес des signes écrits, des yodapara ou, comme Aristote déficit lu 
grommaire i « la science d'écrire ве qui eat, diet eb... et de lire +. Lo met, 
dans son expression phaaetique, adit La catégorie vr жеме qui le 
FU. Le laff auquel s'attachent les grammairiens n'est pas svuloment 
lo iol eaLoudu eprame vae umit sémantique du discours, muis l'ênon 

tion qui fait de ces unités une chaine. Оп doit dose disavcier La perspective 
du grammairion sur Le langage, de себи du logicien qui s'intòresaa au mot 
clement parce qu'il eet le substitut d'ac intelligible universal der 


La défiaition d'Ibn "Ady n'est pas cependant an aplatissement du 
système de vesto grammaire, interprétés corame un simple fart ди салон: 
Ver. à travers le corpus de la Iangue arabe, les usages sorreta en matièra 
За vocalizalion des mets, Les зайди de фага et suka, prises nomene des 
санскр oparcloires, engagent une conception linguistique qui va à 

acontes de coctaines зумда ола à partir des at 


latines. 
La groprièlé du nahe est la vocalisation 


раз de penser cetle opération, par example Tene, cont le rapport ауте la ehose se Лай, dans une théoris de la 
уйлы. L'en sait que la distribution voyelle/contonne n'est pas linéaire représentation. 

овие les grammairiens arabes. On oe co 1 

ошоп oL de voyelles dons la chaîne parlée mais une succession de bj Ldentificotion du maed. 

ires (вита) délicien carema des в limites e 04 des configurations сокове. L'exposition du preblimr per Уру lia KAF e fa clariteatlon quil 


Fondant à des schémas arthealaboirea, qui seront vocale ou reuen apport poer bien Rhe la моода enre la perspective du asu, et 
vant ces attitudes que l'on a appelées oueerlare (voyelle a), зад ^ pd ag lel versat emt o cie SUR UR AP м 
{voyelle v, lc. La motion (фасада) est iueorpovéa à la ere ( harf) comme ёла (signiL cation). Ge vocable, traduit an intin par lo mot intentio, om- 
en son lieu d'exposition. Un texte du Sirr ріпа! 82-65 du gramenairion ») harcusse fortement, comune on le soit, les historiens de la philosophie mé- 
Tis ini at Vis cii b ящ après ле Leandro motion piel Are Пей mad la are clé du prob eique du ef et da a ni 
T доо regu at (lar). cone м imposible quela | cher tes grommirent. L'exposh d' Tbn "Ady qui dil, comme Abû Pr 
motion précède, dans l'ordre, le barf- Car celui-ci est, comme l'espona 706 мома oL AL Paräbt, l'idée que la grammaire s intéresse d'abard А l'expression 
 (mahaílun ) de la motion, et celle-ci est comme l'accident. C'ara) en Lai. at que La logique s'intéresse aux significations, fournit quelques argutnants 
Telle a done besain da lui, Atai, ü n'est pas possible qu'elle qet vo ита, Таши du mok maad, contribua sans doute А cer 
e done ا ا ن ا‎ La Bar comme use liie e | i dei ладым aves ша philosophes. Abd, ВАПА Ax SUM 
s nabiga). y i к, UE attaqué A plusieurs reprises Мы Iba Үйлөн aur la questio 
T is distingue За enereption d'une gremeaire fondé jut jud BE гр серен ой пал ааа, 
Sau e priae que de la signification, sb que le обода зестра 
P la идеи plate que de l'expression 9, Pour la grammairien, 
ааа ган autre chose que l'intention méme du locuteur. Touta 
"licae en outre dépend d'une parte aulis Íl n'y a done de 
саша que "ams lexpresion- Le prétention des licis eril 
Teal оао s Lia ot faisait serar on esprit dans les дай 
alone par son raginetion spontanée, par ane disposition accidente el 
ne mation мшш), Mals рамо дивите es сомеа 
ento des inarocutours à Гари depresión qui contient s0 but, 


IH Anton, тароша, VI, 5, В, 30-36, Trod. arae, Мөл Arial, vat, Ii, 
Aen dans Les йим, вы урината ei 


ua Токо, Sire infa at n В 1. p. 38, 
oen. 
T Lis du mouvement өм, наш поліна te presa sana 
velia cim, (roi), ere cher ка rimini 
енын ei correctament verat (mal re) lequel iat de v 


lbs Ya, pritondsizt que ГҮ 
hal de intention du ак [ine 


opos (rmi за има), Voie l'explication te ҮМ 1 Sar aj 


102 curvimuscus ай»валожа. 


sancorde avec soa objet et s'ajuste à son intention, lui eat, nécessaire st 
De се fait, le graramairien pourra retourner une critique analogue contr 
la présentation du logiciea. Par за Jegique, celui-ci n'ajouta rion au simple 
contenu des Langues naturelles, Tout le travail des logiciens зе résuntail 

е qu'e la vat lai uta langue (oü ler niveau est faiblis e amant] 
за una autre langue (o leur nivea est aussi faible et ваш ваза). Па ont 
Tait. de сеце traduslion ua arb. 1 n'y à pas do signification univecsello 
bors de l'e dans све langus азовде pour le grammairien. Mais la 
signification dont H s'agit jel n'est ales chose que l'intention акрекае 
au moyen des motz. Bile ne retro pas aux mota comme à des пребива 
tations d'intelligibles. 

L'écho da oette quarelle chez un sutre grocentairien, Iba Jinni, permet 
d'nppeéciee daas le même ssns l'accaption de la notion да ама яд an gram- 
malee. Tout un chapitre des Hari d'Ibn Jianl est, par son Мич mdma, 
uan a réplique à celui qui prétendrait que l'iatirit des Arabea s'est porté 
Sur l'e expression » falais) et. qu'ils ont négligé les significations (omo'd- 
му’ Nous ве pauvaas allicmer quo ceux qui sant visis soient les Iogi- 
inti, car référence n'est Габа à засаз autour tenant de celte splaion. 
Mais la virulence de la dispute do Sîrafî aveo МАМА Ibn anus et les chos. 
de la question chez АРВАДЫ nous incitent à penser que сай. dana ce 
courant, d'idées que а айде l'exposé d'Ibn Jiont, contemporain lui-mème 
"A ALFacibi. L'examen du texte nous montre que le me'nd dont [bn Тиши 
‘aie, à travers plusieurs exoraples, qu'il a bel et bien été objet d'intérêt, 
Shez les Arabes, est asicilale na but et à la ina des règles morpbolo- 
Fiques de la langue plutôt qu'à la action de signification telle que T'an- 
Vondent, les logiciens, «Ge qui te montre, dit-il par exemple, que la signi- 
Feation (ma'na) ost première dans leurs esprita e qu'elle précède ches 
eux l'expression (laf) est le fait qu'ils placent, la lettre de signification 
Tharf alma'nê) па débat da слой à causa de l'attention particulière qui 
(ui est, porté. C'est. pour cela que lea [etos (marques des pronoms per- 
sonnets) du fr! (verbe) à l'indicatif, sant placées au commencement da 
inot, puisqu'elles désigneat, (os agents, qu'elles indiquent, qui ils sont, ce 
qu'il sont, et leur nombre o”. G'est. done l'afectivité de l'intention à 
travers l'expression linguistique. varinble selon les languet, qui ен, 
onmi comme le ma'na chez Int grammairiens. 


ЕЯ 

18) тма, p за. 

л) Had, t L, chap. M, pp 313.437 

СМ ХАН price que Le КА auri u éle oo par АЦ en pars poa 
cipes à SIT, => on qua МАЛ и егин pu iw (йш, CZ, M, Манов, 
ДЕД» пона of Lar, pp. 48-49. 

ы Op. eit, pp. 224.25. 


DEXTIYIGATLON оо metod rj 


evenana au texto d'Ibn "Ady pour y trouver une mise au point sur La 
notion à parti de la cr.Lique que ie philosaphe adresse aux grammairiens, 
il est possibla do précisor l'acception propre da ĉa notion de тнл shez le 
logicien. à Ne soia pas рим, dit-il, par ce qu'entendent, les grammairions 
та parlant d'esprrasion der significations par les mots ot qu'ils rapportant. 
l'ouverture, la jointure, lu eire ok anteus motions ou pauses dann les 
mota aux significations qu'ils expriment. Ils opèrent en elTet In jointure 
dans les mota qui désignent les agents, le redressement. dans coux qui disi 
gnent les objets de l'action. Or cette somprébansi ivoque, cac lle 
laisse ootendes qus le but de l'art de la grammaire est l'expression des 
wignificntioas e. П (aut. distinguer la vocalisation correcta du mot qui 
défait sa fonction gramaticale de sa signification. 

Plusieurs arguments анца sont avancés pour monteer que la siga: 

ion n'est pas ie sujet, de La grammaico 

1. L'action da la grammaire ве paut s'exercer su les significations, car 
dans ce cas, comme pour le Бой sous l'action du menuisier ou l'or sous 
l'action de l'orfèvre, ses changeraient d'état « La pesrianence des signi- 
Reations dans le cabine état, aprés que lo grammaition эй, accompli sa 
Цена et qu'il ai attaiat sem but, est. une première preuve que les siyni- 
cations ne sont pas es зар de l'arc de la grammairo e. 

2. Le grammairien produirait, les signilications mêmes si elles étaient 
le but de son art. L'essenee d Zayd, de "Amr. ou celle de l'action de 
frapper, néuitoraient de son activité spécalalivo. 


3. Si l'activilà du grammairien ost définis par la vocalisation correcte 
des mola, les significations по peuvent constituer son sujèt puisqu'un 
discours ineoereckement vocaliaé est intelligible. 

Ce dernier argument, paut. ètre discutable, Le but d'Ibn "Ady ем. do 
montrer bien sûr que la vigoification esl indépendante du mot. Mais 
V'iotelligiilité dont 0 s'agit dans le discours n'est paa callo des concepts 
séparés dont il est Le campos. Un discours incorrectemant voralisé eat. 
bien inintalligibl du point de vue du grarmuitien. La preuve de l'argu- 
ment par l'existence de phrases composéea d'homonymos qui, bien que 
corroctement, vocalistes, comportent plusieurs significations, n'est. pas 
rigoureusement valable si l'on considère (и steuebure de l'énoncé А travers 
ln phrase nominale ou à travers Ja proposition prèdicative. En effet, 
lorsqu'on dit afageu ematabureikatun, il n'y а 
pour le grammairien car la mot ‘ayn, le mahada’ par lequel commune 
una phrase nominale, ost dans on schéma d'énonod, un terme connu à la 
fois par celui qui parie st par elai qui reçoit l'information. 


їп тем, ии, § 10, infa, gp. 190.197, 
f Dit, q 15, E 


reris GRMAMALES 


Nous reviendront lus loin sur la question, lorsque news aurons à 
distinguer e Lype d'énoncé contenu daas la phrase nartaibais et celui de 
la proposition. Une [oia de plus le philosophe dégage la nation de signif- 
cation de tout support matèriel, en l'acturrenes le mol, qui, ea tant que 
жа articulé ost l'origine de l'ordre grammatical. 

fhe "Ady donne deux идеен argumenta pour évacuer le mai du азор 
du grammairien. L'an est formel : la signification n'est pas le but du 

cat n ïl a 'est pas vrai qua tout ca qui intéeesae l'actisan dans 

Ton arb salt la But de eet art. Lo grammairien peu. dono s'intéresser aux 
"bla mais aoo aux rapporta de significations. Le dernier argoment. 
marque la disaoolation entes la signification de la catégorie grammaticale 
Апе par la vocalisation correte eb la [onction явить du mob auquel 
elle s'applique. « Lo gramen а effet, vocalise correesarnent lo mat. 
Zayd qui exprime une siguication, lorsqu'il l'utilise au чова, par la 
mème vocalisation qu'il applique, par example, au mot paih (est. 
bonne santé) qui ne recouvre дал quanh à lai да signileatian si за l'utilise 
aa vocati, [l a élèves frafn'a) colui-ci, comme il n élevé l'autre. Une 
Vocalisation identique рез: valoir pour deux mots do significations 
Uiflèrentes, et qui пе peuvent remplir la mème fonction grammaticale. 
La «joiaturs » (dumm) peat valoir pour Zayd et poue padi bien que 
adjectif зард ne paisse йге employé аю vocatif coume le nom Zayd, 
La signification échappe donc aux modalités de la vocalisation des mola, 
qui eat be seul objet te l'art de la grammmaiee, Le ма ад, pour lo philwapès, 
пе peut être, que l'intelligiblo dane l'âme, dont le mot est, uniquement 
la signe. < < " d 

La aujet. de la logique sera donc défini, — puisque les mota ne sont 
considérés qu'en lant que substituta des intelligibles — sea premier lieu 
par les mols qui sigiflieat [quelque chose]; ooa par tous, mais seuleont, 
teux qui expriment des chasas universelles st, Сое dålinition conduit. 
Tba “Ady à spêcifer quelles sont les ehoses universalios, Bignolons sole 
ment qu'il les еще aux cinq préicables de бедре, Restreindre lea 
intelligibles qui intéressent la logique à cruxdà nous semble une allir- 
mation originale. donk anus ae saurions encore tiree раб pour le rapport, 
de la logique at de la psychologie. L'essentiel, pour ce qui nous intéresse 
loi, ent que les mots do la langue auxquals s'intéresse la logîicien, sou des 
caneepts universels. Gela [ait connaitre son bul, qui eat lu composition 
de ces concapta. Un critère da vral est nécessaire pour бёбгг ce type da 
composition. De lh résulte la définition do l'adéquation des mots ves les 
choses за moyon dv la convention. Ces élérnenla bien connus se tinent. 


La définition de la logique qui en résulte les comprend Lous «un arb qui 


dn na. в 
m na, 4 19. 
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s'intéresse aux mote qui expriment. des chosa uaiverselles на vue de les 
composer suivant un type de сасправаоа qui correspaade aux choses 
qu'ils exprimant telles qu'elles зона, 

Folenon orite définition, aà se retrouve l'òlément, sisentiel de Ls 
боер du mat, — représentation, shez Aristote, pour dissocier plus 
lard certaines des notions élémentaires de la grammaire acabe et de la 
Langue philosophique, Le texta d'Iba "Ау sous aura регин бе spécifier 
relativement (я naho, qui fonda l'art de la vocalisation des mots, comme 
a logique fonde les rapports entre les intaligibles, Eañayons maintenant, 
avos tous ers éléments, d'iprouvar la définition des différences générales 
eatre la grammaire ot la logique par lexemen du chapitre elusique des 
a parties du diseours e. 


(m ie, g n 


GHAPITRE 11 


DIVPÉRENCES NOTIONNELLES — LES PARTIES DU DISCOURS 


position das difünences cotionoslles à travers fu question des 
parties du discours, définies d'une port dapi les textas d'Aristote 

essentiellement le Peri Hermensias ot la Poétique — ot d'autre рин, chaz 
Jes grammairiens arabes, n'a plus зешјеснаці pour but de confirmer notre 
opinion relative aux thèses des historians de [n gramnaire arabo études 
au cours de la première partie de се travail. Les diflérences gindrales 
apparues еліге les perspectives de la logique et do la grammaire peuvent 
taus vuvrie uo champ de réfexion nouveau sur Ja lanetion de notions 
lémeataiees pour élucider uno conception du signs et de ia signification 
dans l'une et l'autre disciplines. La sraéitioa philosophique, d'après 
miéres notions de la 


fait en grammaire. Les notions etmpruntées à la grammaire ва sont plus 
grammaticales lorsque le ogicien les ai, La comparaison ent 
бейайдов des parties du dicours da la tradition philosophique is 
d'Aristote et celles que conçoivent poue leur aystême linguistique а 
Srammairiona arabes, tendra donc à éprouve la valeur des différences 
мна établis plus baut à travers es éléments d'un ehagilev intro- 
Г suwi bien à la logique qu'à la grammaire 
Се n'est pas une confrontation. por opposition diese, entre les textes 
Аша ceux des gramemairiens, qui nous permettesit d'invalidoe 
es hêne soutenues aur l'infivenco directe de ln logique sur la телде du 
pos d'une 


"lens de la tradition philosophique arabe e l'usemble des critiques dont 
ils sont l'objet. eher ler grammairiens, un problème d'épistémologie 
winérals concernant, la genèse concupkuelle de deux disciplines soient 

fiques qui ant les mots comens objets communs, Pour cela, nous premdron 
comme karta de référence le Kilab аба ёс АБЕ ВЕНЬ, inteodwatit à 


ив birriye 


їйїмдє de la logique? qui expose ow interprèle à partir d'Aristote st d'ano 
tradition de gramorainiens grocs la division des parties du disco ars. Nous 
le diseuterans à partir des eritiques formulées par les grammairiens arabe 
La a Second Malles « sous uvait indiqué que la Logique dépend. pau 
établissement dv sas peiocipes premiera, de la grammaire, puisque celle-ci 
caenpeend les cotêgarier dos Larmes de significatiu «чое» sont 
esentisllenzenl le nom in vorba oL In расіца, s De volze lengage, faisait 
remarquer МАЦА în logician à Abû Sa'id le grarumaiciea, jo n'ai besoin 
que du nom, du varba et de la particule pour exprimer bes б que la 
Grèce a ardonrées pour moi э). Ainsi s'explique, pour АРАЗ назаре 
qui a А fit, depuis Jes tamps anciens, de choses qui saat du ressort da in 
grammaire, dans l'Talraduetion à la Logique и, Un livra qui éaumére les 
Catégories des terrien de signieation emprantées à La gramenniro précèdo 
done l'exposé du promier livre de logique : les Catégories, Ge livre, avant 
d'uxpossr, dans ta tradition de Porphyre, les Predieables eb leurs rapports, 
porties du discours à partir du Peri Hormeneias d'Aristote el, 
our ое qui concerne la classification des particulas de signification, d'una 
\гафйдөв de везанлзичеса greca dont on peut seconnailee іва sourres duan 
la grammaire de Denys de Thrace. Buivons done l'exposé d'AlFarabî 
poue distinguer las sations élémentaires du nom, du verbe et ée ia parti- 
fale de la tradition philosophique, do celles de Ja tradition grammatieale. 


L Le mox 


Та баёо, en gta. velon Arisiota, porte var ce qu'est, la choset. 
Elle n'exprime poa la (onction d'una notion mais sa quiddité, ou son 
ence. Suivant се principe, lea définitions du nom et du verbe expriment 
des concepts qui s'appliquent à oortaines natégocies de mota, et non des 
functions qui carsetórient leur rôles dana le discours articulé, La aom; 

près ce princip, est défini рае une essence, пал par l изи distioetif 
d'une fonction gramraaticale, ] 

Nous savons pas à безе iei la théorie générale de la définition 
hes. Aristote, mais nous pouvons remarquer, â partie de lo définition 
eitotilicienne du mom et des critiques que le grammairiens ea lont, qua 
la définition portant suc la quiddité ө dans ua chomp différent de 
celui des rapports Conetionnela eatre les objets Les définitions de potins 
romiéres en grammaire et en logique peuvent оса diverger londamen- 


AA # La sre den emn i e ирне «tendon des ок рота partie 
эш VH, infra. po, YE. 
12) Supra, p. 9. ] 
13] Tete Í p, Hek 
à) жад, Кама ана, p. 88. 
(9) Amsrura, Anat 11, DU 14. E 
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talemeat soloo qu'elles portant sur des mmences ou sur des caractères 
distincti. focchioemli. Le grammairien Аз-а connait que les 
liüesophe sent à l'origine de la science qui a pauz bat ala connaissanee 
es Мела асли, des ditlèreaces et dos propres t. Cependant la motion de 
nition qu'il propose diffère de celle de 1a Lradition uristothlicionne. 

ur веце ARAL 1a Чао est ce qui inique La váró do сіне. 
кво por le texte d'un autre grammaire, НИЗА, [n définition 
en raraimaies n'est, plus qu'indicative d'um distînetian, et aon l'ekpree- 
Sion d'une цэ ване s Sashi, diti, que « àlinition o fal-badd) v dôter- 
ration» Гама) sont deux mota paur am même chase, à канг се 
qui distingue эле chose d'une sabre ** La définition ea галиме ek pour 
fes jursier informe donc de la propriété d'un лоз ва d'uns catégorio de 
iat, de non d'ane essence, Salon uae divaion рома м, lo 
délialon evez len grarmairiens serait, une dioilina par ie propre, non 
Une Ваза por lo ponro et la différence. 

Les problemes que soulève on outre la définition de nom wnt, сне 
sans dale, dans 19 tradi nique, d'an ensamble d'opinions qui 
dépassent le cadre de la grammnire. C'est toot la problématique du noca 
propre et ele des noma divins que nous pourrions évoquer. Suivons le 
Tato d'A! Arab, qui reconstitue la dôlinitiom bien connue du Peri 

èle nom ast un son vocal possédant uae iguilletion conve 
Мона, sars référence au tempa, et dont susune partie ne дейме de 
aigniflcation quand elle est. prise séparément st, ALI Зз ron reproduit, 
pas axpetemient les termes. I as reproduit pas aoc plus elle de la Poétique, 
deatique à la définition que nous venons de citer, mais sans ròfòrs6ce на 
caructòeo conventionnel du discours. П explique senlemant par den 
Les noms, dit-il, sont par exsmpie : 
heu, nairceur, justice, бетше, justa, 


EL 
ekla siemiesion. 
Sibuwagh qui av 
definitisa sini 
tats n'avait pas préciciment discuté sur 
définition du nom cher Sibawayh. АБР 


, La chose serait de pru d'importance vi les grammai- 
вося de l'absence d'une 
qestitre averti de ces 


at êh iiit anna, p V 


мык 

(ме бак, Жадо ab-budüd fo, cl Форума M. Au Muaiar, ap. ск, 
Ша 

y Antes, Per. Herm, 

18) «Limo est un snp 
m 

чы Tes VEI, p. V 

(Gi Sinawa, ша, СТ. chap, 1. 
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discussions, commence aussi par des axemples avant de donner Ja défi- 
nition générale qui, pouc lui, se juntiflorait en grammaire. Les gramivai 
е cependant явалвовов. que la définition aritobiiclenue поене 
pes loue discipline Un des rares textes — précieux dane pour notre 
ые. — qui met en paralites, pour les discuter, des définitions en gram- 
maica et en logique, est le ДАВ al-Iddh [T "ilu! un-nalw, déja cité, d'An- 
Taie, Dare le saepus босом des taxtes de grammaire, celui-ci sevi 
палати, particulier de fai que son auteur ss rélèro axpliitemanl — ве 
Qui ext one excepiion chaz Les grammairiens — à ia culture philosophique, 
Aa ДАНАЈ ем. ва outre disciple эн AnSarrdj doet ou nous avait dit* 
qui dtait li mécus condisciple d'AI-PRrAbI sk qu'il mélait hui mussi la 
Ае Лайв semble vouloir précisément évacuer 
(ues gebosies par les logiciens, ek que certains 
des, Parmi les diverses défiritions du nom, il 
— 


grammairiens ont adop: 
свой en сене une 


au d'une fonc! 
« Nous disons, précise” 
le parler des Атаа, сас c'est. sur lui que pocta motre Intéré et c'est 
de lui quo коша treitons, C'est aussi parco que los logiciens ol certains 
атлан» lui ont doté ume définition étrangère 

Ma la grummaice st, Des deux définitions aliribuéer aux Logiciens et 
Tapportées por Ах Та}, aucune ne correspond exactement, aux énoncés 
du Peri Hermnareior ou de ln Podlique. а Le nom, disent-ils, selon notre 
auteur, est шь. son conventionnel qui indique une sigtifiention indépen- 
Arstole, la conveation porte sur la 
signification du mot, ici ella porte sur le son lujaine. La seconda 


au lamps e; dont aucune des parties n'indique seule sa signification - 
TÎ ne dit pos з qu'aucune partie (du nom) 

quand alle cat, prise séparément,» mais qu'aucune des parties du nom 
indique seule la signification de 09 nom. Catta dilférencr, moins impar- 
lante que la prisidente, nous indique au passage que los grammairiens 


ладне eu rois chapitre de c bri, aia Г, infra, pos 178-476. 
"a 


перата 


arabes ае iivissiank pas le mat. somme Aristote, suivant un ordre yila- 
ique. Telles qu'elles sont iaterprétées dans le Lente d'An-Zajjiji, los 
әз» arintolélitienas soot серіаздоз dane un ondre métaphywique du. 
langage, Le nom est dans за fonction logique une signifient 
damier du temps ei non seulement » sans référence an басра 
dus consiqueaces de promièra importane s'il s'agissait de Новом Ja 
Question des noms dérivés qui caratibsent Les paradigmen pour la plupart 
"los noma divica. Ce n'est, cortas pas бе ca point. de vun qu'Ax-Zajj&jk va 
Преси ses critiques sur les définitions des logiciens. L'interpeslation, 
par la trasposition plus ou moins exeete qu'il en donna, fait sapandaat 
Desert, nous semble-t-il, l'aspect. emanliellemant ontologique de lo 
dioitian aritatilicienne du nam. 

Les eritiques viennent du champ de la grammaire pure, « Nous venais 
oma cette définition, dit-il, incorrecte du point ea vun de lu grammaire + 
Aa Zaÿjalt reconnait par ailleurs a qu'elle est correcta d'aprés los болма 
ies oomvenliona des lopiciens », Mais U précise Lout, de suita que s leur but 
n'est pus la nôtre, ni leur intantion, la nôtze Une objection immédiate 
est de dire quo si ln Забон оа des lagicinon était vrain, Lous les mats qui 
œ indiquent pos ume signilicution de lemps el. qui na sont pas considérés 
зеленью eomm» des noms, ва seraient. C'est le cas de « bewa- 
rap da particules qui indiquent. 
la signification du temps comme 
semblables v. D'autre part, 


advienne véritablement ou non. 
able, du point du vue du. 
vospláblo da justier ta 
m da 


i Pour Aristote, вдова Loata as 
mins бее), la «flan, e. стерин: 
Жыш. РАЙ. Abi, 99-2. Lem фи 
jun) limen vue, tst à та c эн зерна, 
а он. 
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milrence au temps ne signifient rien du tout xi «йө ся sont asocitea à 
muire bese, alors que le num possède une signification par lui-même Mais 
elu n'est, pas vrai, à ia ий, pour le grammairien; le cat du вот «st 
Semblable А celni de la particule; s'il n'est associé À rien, il n'apporte 
Comune а particale, aucuna information : «Certes, le nom désigne non 
ме. (.) nala pris boliment, й n'est. partaur d'aucune informatica; el 
Tala kant qu'il n'est pas amoció à un autre nora, à wn verbe, ou À une 
pleas. Tant qu'il w'en esb pas ainai, son énonciation n'e но feb qu'un 
Da vide ei un simpl bruit na contenant aucune information. (1 en eat 
de même pour la particule, qui lorqu'ella est cmantiomndo indique la 
igoiieation pour laquelle eile a été imposé. Mais par sa simple non- 
шон. l'informatioa demeure iacoctplète jusqu'à «e que Lui seit awocié 
се qui doit La compter. En cola, la particule ast semblable au nam e 
en. l'association aveu n antee termo qui détermine le nom dans le 
cours, Nous nous nchaminana, avec les grommairions, vers une dif 
"tion [anctionnelle ом distinctive du nom, Al-Mubarrad, qui est antérieur 
À la génération des талиев» 4 logiziena » tels qu'Tin. Au Sas o 
Ar Raman, définit lo mom par l'an de sas cas. « Le nom, dit-il, d'aprés 
Au Loifôft, est ce qui convient à uns ` signidication ' llle que homme, 
oval, Zayd, "Arr, et ce qui leur eat, semblable e, Cole définition générale 
est pas spécifique ми grammairien. Aussi, il la précis en disant que 
dle wm ait en particulier lout ce qui peut dire accampugné par l'une Ges 
"particules du ВОЙ (aunexion)* st que touk се qui n'adipet, pas caa parti 
les mest pag un vom r^. Le rapport d'annexion délai la mot qui 

Couaidärė camis un nom. ОНД, da. Verts à, била... їс. sut nui 
ае mots qui эшм. des aoma. C'es ce qu'Aristate appelle das can da noeh et 

л, а Philan, sk antres expressions 
âu са genre пе sant pas en эй. des norms, ce sant Les « cas > d'ua nam" 


mol. Pour Denys de Thrace, s le nom est. uno partie déclinable du dicount 

qui désigne un corps ou un e! 

Ж. um atlet, dans le mot * consal °. П ost aussi un appellati comme dana le 

mot * тизе ou penpre comae 
отоке эа съдене d'Az-Zaij6jt suivant Inquella tous los noma, у 

compris les noms propres, ae sant délinia que dana une aseciatinn À ча 
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autre terme de la phrase, sans quoi leur énonciation a'est qu'un son vide 
а un simpla brait, est le ова limite 96 l'on reconnait le principe de dèl- 
ion eher los grammairiens’. Ce qui nous aidecnit È recónne 
dliflèrence entre une perspective aciatolêlicienne qui vine sea lement 
аи pur jn défimtica du nom, la nation logique de sujet d'une propor 
"шон vt cella des grammaiciens, soucieux de distinguer par le nom | 
Топоев de /'ageo dnns uns phrase, ce нос! les spéculations des auteurs 
ve a Grammaire Céntrale, qui utilisent, pour leur dáiniian les catégucies. 
philosophiques de substance et d'accident. Le nom est fiai par la division. 
ese Меш de nos pensias », c'est-à-dire les substances et las accents Et, 
utes que à wubslance et. с qui vubeiate par кисти. ал à appelé non 
Чыдаш» teus ових qui subsistent par sax.anluve dans je discours sam. 
avoir beso d'un autre aom, encore méme qu'ils signilisnt dea aczidenta 
E uu contraire, он n appelé adjectifs ceux-enômes qui signifient, dos 


d'autres coms dans Lo Фес 
Concepts ou des représentations d'objets. Па no soat, pas définis, come a 
es le cas chez nos grammairiens, par leurs esppertá avec d'autres termin 
u discours duas sa (onctian informative et non evprésentative, А-а 
pouvait реонот, qu'à travers ln définition arzotèlicienne du nem. 
Ene métaphysique de ïa substance — qu'il faut. éviter — était impliquée ? 
Cela relòveruit saus douta de la caricature, Les définitions des гытта} 

riens qu'il énumère, eL La sisana propre, que nous voudrions горо 
pour fiic, son: conçues paur l'analyse du discours jnforautil, « Suivant le 
riae des Arabes, dit-il, le nom est се qui est agent (МЕД. où objet 
Taction (maf al), ou ce qui entre dans la catégorie бе l'agent ou de l'objet. 
d'action. Cette définition est conforme aux règles et aux conventians de lu 
grammaire : ucua nom ne lui échappe, et rien d'autre qu'us noms na lui 
Воден. Cette définition s'apparente à. cella des, cas du nom. cher. 
Аалы. Flle est purement gramaticalo, En ce sons Аз Дайн avait 
saison de rejeter la défiition das logician, Pour fonder une théorie de la 
proporition c'est-A-dire du sel ө discours dans lequel résident le vrai oc 
D huest. Aristote a besin de définir le nam, libre de toule relation 
Tonctionnalla dans l'énoncistion, de telle auto qu'asmocié А un verbe 
W'existence, i constitue une affiemation ou une nòyation : le différence 


иө кешй» wine 
лун ала иги, 
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précisément entre le nom ot les cas du nom, c'est, que couplés avec est, 


tai! ou sera, Vla (les cus фа sora) oe sont ni vrais ni faus, cootraicemenl 8 
са qui se passe toujours pour le nam. Le tom chez Aristote no renvaie раа 
à an aujet, grammatical mais au concept de sujet d'une proposition. Dopp 
précise Мез calia potion, à cotes avis, dant alte formule ¢ La sujet d'uno 
Proposition prédicative, се n'est, pas simplement ou matériellement un 
Symbole ровер dama cette proposition, mais un symbole considéré 
comme y exercanl uon cerlaiae (onction de représentation. un symbole 
utilisé pour représenter wr objet, réal #7. Les gramumairiens n'ont dore 
pour objet que ies fonctions des ва у de mola, non le statut ontolo- 
"ique dea mots бали le discour. Гней, de ces divergencea apparait 
еден - nous avons fit allusion à cela plus haul, — lorsqu'on eese 
ежа: Газе plan. des dineussions sur Le nom propre el les soms 
divine en gécéral. La discusion sur le prinsipo de définition par le propre 
her les gra;mensiriens et les После», par ie genre et la differance hez 
las logiciens, nous indiquaient déjà les perspectives du problème. Ute 
définition par la propre nous conduit, à La limite, à considérer le nom 
vom équivalant d'une Авай аа. pur l'essence, C'est bien ee principe 
méthodolagique qui soutint l'idée du plus grand adversaire des logic) 
Iba Taymiyya, Nous iehapperoos à la nécessité de défini l'essence d'un 
om divia si Гов admet, eme il le fait, que 19 nom st la définition vont 
l'expression d'un même chase. « C'est Là l'apinian de ceux qui sont dans 
Ле Vrai. Ш disent que la déiaiion est la description globale de ce que 
désigne le nom °. De ostie défaition résulte une conséquence immádiala 
ч décisive pour la conception du nom propre oa du nom divin : la dësi- 
tiom stricte par le com na renverra раз à une entité oatolagique, objet, 
d'une idée ou d'uno roprésentation. Le вот eit le signa de la chose non. 
identifiés, ailleurs que dans le discours. e TL n'y aura donc pas de dispute, 
continue le texte, entre les vena raisonnables sur le fait que Le nom absolu _ 
{mujarrad aï-ium n'implique pss la représentation de la chase nommée, 
a représente pas d'une autre manière, П en inf 
seulement, ln signifie {зайти вади)“, ot l'indique (йена ilayhi)! 
Те nom n'est pas le signe d'une représentation d'objet; il œt le vigna 
immdiat да Валуев, D'après les logiciena, la définition est le subsit 
d'un nom. sOn peut la esractériser, dit Тая, enmmentant un texte 


10 тыа, шь. 
3. Doer, Notice de Logique Formatie, р. 97, 
s, Kit ae rud "ai a asi, pp 33-34. 

la тле өы signe dn to. 
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d'Avicenne, comme ours qui cemplacs ie norn correspondant 
signification de l'essence st, Lei, par contze, ie nam est bian l'équiva 
lent d'une définition, mais d'une définition par le propre. Dans una langue 
naturelle Lo norm devient une description de la chose, зов l'exgeresion de 
fonction den langues en général ne sera done pas (onte. 
de l'une où l'autze acception du aora el. de ia dédinition. 
comarque justement Ibn Tatniyya, al'obiet des 
langues n'at pas d'indiquer les significations dus mots пее. 
eux-mêmes car l'on re sait pas (d'après cette affirmation; qu'ua mot insi 
dësigne une signification, ai l'on ne sait d'abord qu'il esb un sujet paur 
celle-ci. Ос on пе sait cels que ai l'on зе représenta le mot et la дай: 
cation e". Le mot est le sujet d'uns signification déflaie comme la еереб- 
sentation d'un intallizible dans la proposition. Tout е paese comme 
Ignification du oem recouvrait les caractéristiques d'une substance 
seconde « qui est dans un sujet et вө dit d'un sujet» selon la formule 
d'Aristote". Le nom qui définit l'essence est done la nom d'une еярёсе ou 
d'un genre, L'objet qu'il représenta est Le Lerma d'une proposition qui, 
dans la perspective aristatélioienne, inclut des espèces sous des genres où 
des individus sows des espèces. Le nom est done bien in définition d'uno 
entité antologique somme l tormes de la pragesilion. C'est précisé 
ment un concept définissant des essences, par le jeu clasaiflontoiro des 
genres et des difrécenses qu'on ne souhaite pas бала les diactssion sur lo 
nom divin qui ae doit être, ni l'expression d'une essenca qui implique. 
représentation, ni не accident. Si de fa conventionnalité de longus рев. 
lait La signification des mola, il y anvoit dans се sens circularit&. Si le nom 
était le sujet d'un signification, la détermination pac un autre nom, de 
Ja signification de vetta signifleation dont es aom serait. à son tour le sujet, 
coaduirait, à la ciroularit*. Dana le champ do réflexion d'Ibo Taymiyya, 
e problème ur noin divin ей, WE À colui du пош et de ta définition en. 
général. L'intérêt de la dA£rition et du nom, e'est la distinctiaa et la sin- 
Bularisation, non pas la reprisentation ; «La déliailian, en vérité. n'est 
qu'un рап les nams »*. A la question : peut-on зе représenter Les choses 
par lea dòfinitions? », fa réponse d'Ibn Taymiyya est. des plua claires 
* l'objet de la définition, comme celui du nom. est de distinguer ce qui 
défini, d'autre chose +; «leur objet n'est pas la représentation do in chava 
et la détermination de за vérité», EL il ajoute «сві est l'opinion des 
lagiciens greca disciples d'Acintota et de ceux qui ont, saivi lour vole par 
les gens de lalo, Quant aux gens de la spêeulation et de а Ц 


(Во Amar, Gai, а 202 
f 09, die, p. 34. 
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(Кайду) pari les musuicnana et d'autres, ils sont d'une opinion dil 
Tente «t. La. «ав du problème да nom divin dans un sens nomina: 
Tila passe done pur une oppilien abrolue à la définition arintotlicienno 
idu aom comma une quiddité objet de représnotation. 

Les écueils de la problématique du nom sock, eor 
nombreux, Nous n'aurons pu qu'esquisser teur arriére ti 

Eat oe pour éviter Lauta Иса que я promier grammairien 
voi parvenu le Kitab, Sibowayh, t'a taut simplement pas défini 
Doct Gire. Mals la plus probable e que la chose n'aura ou autant Дачев. 
qu'à la suite de l'avènement des diacusiiens Кой en logique el en 
Unologie sur Las Universaux et ln асту 6ске» de l'Esence Сеше opinion 
ча d'ailleurs partiellement celle d'Kon "Tay,myyn lorsqu'il afirme que lea 
Grammaire ont donné plus du vingt définitions du nom lorsqu'ils ont 
E orurmencé à pratiquer la méthode de la +. Les discussions en tous 
төн өш. dû aten заемки," renes poue qu'un grammairien comme 
Toa Paris, procha de École Jaridique Мае, ait alfirmá + qu'aven 
definition du nom n'échappe à la critique ¢ et qu'il conviene, pour lui 
kane, d'après un sens étymologique, que «le oom est ce qui ¥ appli! 
Чи ehose тод, au momarL oü Lu la désignes раг la parole et lui est 
concomitant 


4 Le vane 


Ga n'est pas la той [il qui a zervi À tradiuies da du gros, mais Le mot. 
intima qui, pomma nous Ujndiquent les développements des phibvogier 
wor l'usage des verbos. d'existença, désigne exclusivement, celui qui, 
parmi ea, ser à l'expression du lien prèdicatif. Par suita, nous voudrions 
шге que, comme dans le cas Фа nom, il siste aussi des différentes 
de perspectives entre La logique ob la grammsice à Lravers la prbláma 
tique du verbe, Tur saei RE FA 

To qui intècessn Aristote, c'est. la обедов prédiralive du verbe. Aussi 
le verbe par axcellence est celui qui exprime l'affiemstjon ou la négation 
dans un présent, entre, qui établis [a discours daas la représentation. 
Dans le ens du verbe э Пис ou mu passé, Я ne s'agit pas proprement 
d'an verbe maia du a css» d'un тее", Le verbe en vicitê est celui qui 
esprime la prisaot. Or ce présent n'est pas un présent temporel. Tl ost Là 
regent, de V'afirmation dans La praposition. C'est re que font сешмше 
Tes analyses dos philosophes arabes, parfaitement informés par sillourt 
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10) Mart ee 399 16. 
1 Tov int, mr e, в. 

Ты red. дә ит дана Marlia Arie, LV p- i j Put d, Куза p LUS: 
09) Jur, Hero, 16 b 18:30. 


mno ur 


don боб gracamaticntes de la langue arabe pour l'expression du 
пра, La [onction du verse d existance erue expression du io pré 
жаШ est, ное $onetion purstaent Logique. Dans inur perspective, les gran 

ieiens peuvent évidemment ignorer celta f 

eue tore du verbe qui, linguiatiquement, и eiea à voir avee 
V'axpression technique du Lon eatre un auja ei un рева! dam la discours 
apsculatit que constitue la proposition. 

Une edition qui » pu anus induira à une telle azzeptien de la notion 

verba en gracunaira ей, encare la tradition de Por-ilayal L 
u verte d'axiatenca char Arisloto ait Lransporà en gra 
fait du discours das en lapses nacurelle. I w'iodiquo pa 
leu ane ation. Зов usage principal ем. de signifiar l'affiematioe, сее. 
Чеч do marquer que le dissar où ce mot ost, emplayé, est 19 ое 
d'un homme qui ne conçoit pas seulement jes owe? mai qui on jugo sk 
Qui les fre. L'ésinanse est acvordés dans La défiaitioe. Cu verbe ва 
Mas particuiier dont Aratole avait conveou pour l'expresom di lien 
уйш. a L'on pout diro, ajoutant les prammuirioca généralistes, que 
lo verbe de luin ne devi point avai d'autr sage que de manques 
а liaison, dana notre esprit, des deux Боя d'une proposition e Uee 
autes remarque indique que c'est toujours à partir d'une déni: 
verbe npicilique ou discours logique de La représentation qu'il c 
o verbe en général. a П n'y a que la verbe e, qu'an appelle audi, qui 
sit demeuré dans cette plié e. Le madàin du varba est le verbs dee 
Mans за fonction représsttative (oudée par le jugement. 

"Qu'en est-il dues la ао arabe? Dans e Kitab al- Aij 
enl les Autist aux af АЙ dos gramenaicieas", Сере 
олова qu'il fourni: sur l'absence en arabe do verbe d'axistonca conne 
expression d'un temps present, condition nécassaire pour établir lo би: 
cours apophartique, montrent que la apécifieatine: de la notion de katimu 


а Аве: 


* comme un moat propre à l'axpression du lian poldicatit, est d'ordre pure- 


ment logique. Nous y reviendrons. Examinons 
du fl cher les graserasirians. Sibawayh n'avait pua défini le [/ Гей fonction 
d'un cancept général de tomps mais à partir de l'évéanmant oc du fait 
qui advient à се qu'il avait appelé iem (le nom) ; «Le ji оом ва. 
paradigmes tirés des mota qui désigoent les (aits (qui adviennent| aux 
"oc, et construits (pour indiquer! ee qui est passò, са qui sara et a'mt рай 


у Grammaire бизнен t eturinta, p. 66, 
@ tha, в 

(а Moa, p. 67. 
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arrivé, ee qui esl e s'est pas achevé s^. Un vorbe indéfini qui vert à iden 
fier un sujet à un pcêdicat dans una relation indépendante ée la tempo- 
rilità de l'acte, n'est pas concavable â partir де сеце définition, Le verbe 
rapper», par exemple, es dérivé d'ua mot. qui indique ve qui wivient. 
à un nom. Ce mot èst ce que les grammairiona appellent том" à 
ce dont dérive l'événement qui advient nu nom, Сей le lien 
antes l'ayant vt l'événement. que détail le temps de l'opération. La 
catégorie du masdur régit la orie générale du verbe ches ine grammai- 
она, Eis pliquaet l'oxpreion de Sibeweyh Кайе ahdat дата" (les mol 
qui désigne, loe [sits qui adviennent, aux noms), Ax-Zajjäjt dit v le (м 
Gel le nom do l'action st: ainsi ad-farb (l'action de frapper), ayat 
l'on de tuor), v Le masdar est le nam de l'action». 

Les discussions ent été nourries entre l'École de Вита et, кеце de Kûfa 
paur savoir lesquels des noms d'action où des verbes étaient premiers 
14-Z4jjôjt rapporta les priccipaux argumeats des Hapriens, diacipler de 
Sibawayh, en faveur бе la éérivatioo da verbo А partir du mom d'action 
et omi des Külieas qui soutiennent l'opinion conlra : puisque le 
masdar est le noen do l'action, е. que le oom en général présida le verbe, 
Чети. les premiers. le malar précède donc le verbe. Uno action qual 

ра, Plusinurs autras 


conque est définie svant qu'un individu l'i 
argumenta soot, cités en faveur de la théso des Bagriens. En voici doux qui 
illustrent. lea cuins des grammairiens de сее col, L'un est d'ordre. 


ërymologique : « Le тарле en eflet, dans ls Lexiquo, est le lieu d'où 
provient uns chose: on appelle masdar des chameaux le Non d'où 
reviennent, L'autre ost d'ordre morpholagique : ei la maydar était tiré 
и verba, tout masdar serait dérivé d'une racine verbale. Ur, à безин 
da maydars ne correspond aucun verbe. Ainsi aux hots rajüliya (le fail 
ales homo), аллаа (le Tail d'être Als) on mona [le fait d'être mòre) 
е correspond aucun verbe qui en sot La racine 

L'argument dea Кабета est eviepholegique, suivant ша лае courant. 
choi les geamenairieas de la deuxième Beole. La construction Чи maydar 
Suit cells du verde. Cela se ченде pour lst marder qui correspondent û la 
valágorie des verbes qu'on appelle défectueux. Ainai le maiar de qine 
{зе lever) est qipóm, celui de "awara (devenie borgne), "awarin. Dane les 
dauz cus, la construction du madar est «dálsctaense » comme l'ost le 

oer, lorsque la verbe etai перат ast 
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жом et lorsque La verbe est défectueux, le mapdar l'est également, Le verbe 
prècède donc ie mascar 

Cen discussions n'auraient pas an grand intárlt, pour нома si, précisé- 
imeat, la notion de mazdar n'étais impliquée dans le ayatòme linguistique 
arabs pour la ЗКойцот du procês de ebalisation de l'action, el par suite de 
l'expression du temps. Ce sont d'allinurs les philosophes qui nous four- 
niment, мов expression logique da mudar. Ra Je diffécenciant, du nom 
йа fiam олорор) ou sabatantif, Avisenna le dbnit comme le nom de 
l'accident. Le mapdar désigne an elle « une sigoiliontion ek un rappors + 
Il gat dans un sujet où advieat à ча sujet comme l'accident par rapport à 
la substance. «Tous les madir dana leur Langue iles Arabes) diti, 
signifient des accidonta; се sont en elfot. das rslations acoidanelles des 
substances aux fil qui advienaont à oes substances sè. [ls ne peuvent 
dne avoir ĉa propriété des пөш» substantifs. Aussi, # aucun mapdar ne 
peat w dire de la substance, mais (il eat dana ln subslanon e. La «агас 
stique du muzar comm» expression du l'actidont, et son «apport défini 
pius haut avec (е verbe (fit), éclairent la conseption du verba chae Los 
grammairians. La rapport du verbe au malur régit une expression momen- 
ade du temps de l'action. Le verbo en général me se dit pan d'un sujet, 
amais il est, l'acte d'un agent. Or Le verba que lus logiciens appellent Anima 
est essentiellement celui qui sert à armer, dans la représentation, lel 
prédicat de tel sujet. Са verbe traduit naturellorwnt le verbe dre (ein). 
Maia son expression d'ue temps présent, dans l'afimmation ou la négation, 
n'a rian à vair aves calla du temps d'une action ([i'I, Aussi, noun ne nou 
arrélerons pas aux théocies dites anpecluelles de l'expression du tamps, 
ea arabe, et dans lei langues sémitiques en général pour discuter l'inté- 
тё, de l'existonca ou de la oon existance d'un verbe qui exprimo le présent. 
en sraba, айа que l'xpressioa de la proposition aristotàlicienne du typ 


ERS est P » y soil possible, Les philonaphes ont dissneià à partir de la dé 


nition aristotélicienne du verbe la eulégoria des verbes qua los gramenai- 
Tiens appellent, af af de clle qui est spécifique, en logique, à l'expression 
Au rapport prééicatil et qui regroupe се qu'ils appellent les verbes 
d'existence (ak-kilim chaujädiye). Selon Пол Sina, ele verbe (hatima) 
est, co que les grasmmairiens arabes apple fí"? ө mais il ajoute : « kalima 
"lans une aceeption première exprimait chez les Grea le tempa prisent ө. 
Ea outre, stant ce qui sit nommé en arabe (СУ D'est pas kalima v; Un 
verbe personnel n'est, pes kulime ou verse d'expression du lian prédicntif, 
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L'expression amd (i marche) est шо А maia ee n'est pos un я verbe 
absolu (halîma торор 

Ce qu'il naus importe de préciser c'est que l'expression du présent dans 
Ja forze do la proposition n'intàresse pas la grammaire, C'est uoe forme 
du lemps de la représentation qui est niae en œuvre dans la proposition- 
Се n'est dona pas l'abrencs en arabe d'un verbe qui exprire le lamps 
présent, qui invalidu cotte langue pour l'expression d'un discours spánu- 
Lair. La définition da verbe à partir du masdo nous place en dehors de 
la problématique de la possibilité ou l'impossibilité d'un discours први. 
latif. Le prisstt de in repcisentation n'est, рая une donnée linguistique 
primitive. C'est. aT ailleurs par un Hir 
ane expresen de ый et du présent, Ur texta mèst iong abii 
штел son opinion : 4 {айда ment, que је verbe signifie le tamps 
présent. lls prétendent qu'il n'existe pas du touh de tarpa présent el que 
lo temps est, soit. past, soit futur; les mouvements et les осона sont 
vaujours dans un temps où i n'est absolument раз posible qu'uno моа 
où un mouvement soient dons un instant. Aristote sumi а бёакиш® cela, 
dana le sixième chapitee до lere de (a Physique, et qu'il n'est 
possible qu'une action ou un mouvement saivet dans un instant. Or les 
Verben, en vérité, indiquent les actions st les mouvements, Па ne peuvent 
donc pas trs de varbas indiquant l'instant et e lempe posent, puisqu'il 
n'est. pas possible qu'il у ait dans co cas de emp présent. Le Lampa on 
а. exige un accro muis aucune de ses parties a permanente. Се ей, 
un fait. qu'Aristote anssi а affirmé dans le (iere der Catagories. Ainsi, il 
"у aurait pas du tout de verbes non fléchis; taun zoraient, wa contcaire, 
Bexionnela cur i d'est pas possible de diro qu'il existe un Куре de verbe 
indiquant l'asstence de la choto dans l'instant présent qui soit la tinite 
dn emps passé st le commencement du tampa futur. Lea verbes ont êê 
définis en elfe somme ce qui signilie Je tamps et non Ia Janita du tempa. 
Ge qui est dit ici serait donc а coniradielioo aves ce qu'avait dit Aristote, 
et en contradiction aussi avec la vérité elle-même, Ja suis que beaucoup 
do grammmairiens suivont ee point. de vus, à savoir qu'il n'y a pas du tout, 
d'expression qui siguile un temps présent. En réponse à catta opinion 
мача dirons que la signiDcalion du mot v instant,» est, plus générale wb a 
plus d'extension pour les piynisiens at pour A-istote que pour le commun. 
Aristote et les physicians donnent, en effet le aora d'instanh А ca qui wit la 
инке du lemps gos e le cammancemont, da tompa ftne o qui od ne 
use nan divisée v 
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Ailleurs, AIFicihi précise qu'Aristote appelle verbe (дойл da fogon 
absolue, calui qui indique le semps peseent. vt que ce qat indique le taepa 
assé au [utar n'art pas зоол vorbe de amice absolue mais un cas 
Ca qui intéresse la logiete. est douc la verbe qui stablit 
вов ена! qui tzadwit. la 
Procés du l'action d'un agnt. Latarprétant encore l'opinion du » Premi 
Моше», «бета :a Aristota n'a pas établi oxplicitement lu divis 
verbes, на verbia d'existence, el. un verbes qui ae sant pas (des verbesi 
d'existence. Mais cela ast an puissance daas son discours, daus la awita du 
Chapitre. T еп résulte an айы qu'il а divisé les verbes de cette manièra, 
ibi el Avicenae зе «оси. longuement expliqué sur Раис on 
п verbe qui exprime la prósea ou plus precisdment sur le fu 
que la forse de oo vezbe en araba exprime aussi le futur, Mais ila no se otl, 
pos акта aux spicificibis lingaisiques, cor le problème logique que pase 
expressiua d'un tampa présent est à | une théorie de la proposilisa ок 
ди diseours apophantique, et non à ane théori de ïn phrase. o И n'y а pas 
за arabe dés son apparition, dit. ALF Iria. de terrae qui pisse tenir lieu 
Su mot lat en persan ou doté ва тис... Or ве tarona eat indispansable 
dans les sciences apéculatives ol en Logique. Aviceane reaforee l'opinion 
èu logicien sur le rôle tachaiquo dea verbes dits d'axistones pour l'expees- 
sioa du lien prádicalil. Si la spiculalien logique ne dépend pon plus d'une 
langue que d'une aubre, il n'at pas баои, pour les loginiens que duos 
L'usage d'une langue, il n'existe pas de varbo qui puisse reraplir la Горев 
Je la агита ou Lerma d'expression du lien prédicatif dan là proposition 
+ Puisque la apèculation logique, dit-il, a'est pas liée à une langue parti- 
эйе, ü n'est pas g80amt pour les logiciens, — parce quà l'une des 
langues ne somprte pos de mot, qui signifie le реет! — d'uxprimer las 
Urol заро de verbes. ЇЇ n'est pos gênant паз plus pour eux que daas 
l'usage d'une langua il n'acista pas de e verbe » {байта} mia um nom 
accompagné d'un autre mot qui #rniû 50 que signifie ln e verbe (Кайе 
ma) 3", La notion d'existence pour l'expression du lino 
dépend pus d'un verbe d'existence usual dans les langues naturelle. La 
(valeur du mo qui sert à l'expression de ce lien est calie qui est au foode- 
ment de la définition. Le verbs за бойт n'est, autre ehose s qu'un met 
isolé qui sxprimo conveatiocnelliment uns sigalCeation et le temps de 
vella aignilication в. Or ce que propose ln définition, peu dtm compris 
on taula langue, En outre, le mot qui sert l'expesesion du lien prédicalif 
"pas nécessairement Le verbe des langues naturelles. I: n'est, donc раз 
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дави qu'il n'existe pas dans la langue des Arabes cs qu'on appelle kalima, 
Su verbe, en logique. Getle conclusion ressort, tris précisent, da la 
Comparaison entre ies notions de kalima st de fi. L'une définit le mot 
propre qui babit dans longeis le rapport d'un prédicat aver un sujet; 
l'autre iini l'action d'un agent, reconnue dans ur procòs temporel, Le 
[Fi défini par Sibawnyà à partir du mapíar ne реш, braduire que des 
apporta accidentala suivaot, le langage des philosophes. La байта qui 
are le lieu боків бев dans la discours de la représentalion rat un terme 
technique en vue do 'atrenatioa et de la négation. Ï peut пе pus 

vorbe, La fonction Гоя du verbe, devenue usuelle dus une grammaire 
cames eelle de Port-Royal, aous pormei d'apprécier Ја dis 
morale entre бейта st ft. Pour ln Grarweaiee Génécole, alo verbe de 
абама, ne devait point avoir d'autre usage que de marquer La liaison 
duna notre esprit des deux termas d'uns propesition ». Cette fonction n'est. 
раз selle da 71 chex les grammairions arabes. Pour le discours d'Aristote 
$t d'après lc philouophes arabes, atima traduit done ume notion logique 
eL non essentinllescent gramotinale. C'est une tradition de grammaire 
танай Générale qui nous induit à assteniler le varhe 
айта за fi. Nous verrons le роми, de vue d'Al-Fârâòi et 
d'Aviceane encare confirmé lorsque aous proposerons dans le chapitre 
suivant, une étude comparalive entre los structures de ia phass попу. 
ч de la proposition, en arabe. 


з. La ranricULE 


Now devons aborder maiotenant le problème dos particules de aini- 
fication dans le sunt ov prit de dissoeior la perspective des grarmairisna 
araben de calle des Ingiciana, tant, pour. leurs dáfitisos que pour leurs. >> 
clasilleations. Р к 

Nous avons vu que Hors lirait По définition de la particule chez les 

ела de Ia dèânition neistotàlicienne du бобер L'ansiemilation 
au murs nous ava paru relever d'ans steopleoonjeslure pour. 
eux raisons, au mlos : d'abord fe harf choz Stbuwayh vr. la mot qui 
est, destiné $ una signideation st qui n'est ni un nom, ni une opération 
alora que le одоос оч «conjonction «ет Aristote est un e mot dpt 
+u de signification qui a'erapèche, ni n'amère la composition э. Ensuite 
la mot, arobe qui traduit sedeme eut le mot ribal et mon le mot þurft 

Le premise argument, contre Mere pourrait sembler portar seulement 
auc lès mota. La абоза indirecte de Зу, peut ales шегу дк 
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comme дву de la définition négative d'Aristote : co qui ent dec 
ü uno signification en зы chose w'n pas de sigaifleation propre. Or oe 
Qui n'est üi ua aora, rk un verbe, ne peut èire que la particule ма sens 
Зависи, puisque Stbuwnyh s'en doane pas de definition, directe. 
Za Li, la rapprochent АМИ par Merx et purement forme, qui igor 
lo principe général régissant ta définition en grammaire, 

fonction du terme, ou son еди dans la voralistion correcte (776b) de 
énoncé. 

Ta définition de Sibawayh, explicitês parles gramruiiiens шене ал e 
le type de Близ des particules qui en в résulió soat épistèmoiogi- 
аети, incompatibles avan 1л définition aristotélicionne. 

Les particules sont définies dans le nabw par leurs fonctions daas гад 
ou principe de voctlistion correcta, Lour elassiðeation n'est. pas [aile en 
fonction da leurs осо vémantáques mais во fontis des espiews 
Че cas qu'elles régit. Азов les particules Н [duas] он На (6...) oat, 
ань» gracumaticalement suivant l'una dos quatre estêgories d'opira- 
Lions phonétiques produites dans les finales dea mot 
propres siidcatons lexicales, PT at йа cågiweat, Горица de Léo 
teat» st la s brisures. La particule яла (certes) газй. l'opirolion de 

du a codieossament, e dans le nom, la » joinkare » sb би: 
information « fat-bobar). Los particules de signitication 
Tout нее par leur віза онов, aux quatre catgorica вени da 
comportement des finales des mots de l'arabe, défiies par Slbawayh*, 
Ellos sont dons solaires dans in perspective spéciique du nah d'une 
torio générale, encore à faire. de dh. Du се fit, lle das différecces 
тойо бе poue la finition et 14 classification des particule on logique 
Ж on grammaire doit mous permettre вебе certaines propositions 
des philosophes st notamment АРА, sur La natura des emprunta 
qu'ils aat au h faire à la grammaire paur la conslitation du lexique du. 
Vocabulaire de la logique. Pour cela, il nous faut revenir à arpoi du 
Liure des ermas atiis өп logique 4 Abû Nage, come sous l'avons falt 
pour les problématiques du nom at du varba. 

Au aujet de particules, troisièmn élémont des parties da шешт, 
АЛМАНЫ nous lives uon обоя essentielle & qui mérite toute notro 
Attention | Сен particules, dit-il, sont égalemect da plusiours apices 
Cependant, l'habitude o'n pas été prise cher ls savanta de la grammaire 
acabe jusqu'à nos jours, d'approprier à chaque espèce un mora qui In 
perma а nous utilisians pour l'numcalion de ce 
apices, los noma qui nous sont parvenus des savants grumimalrions de Lo 
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langue grecque; ils ent at effet conven pour chacune d'elles d'ua nom 
partculor »!. Deux choses sont à distinguer dans cotte afrmatino. D'une 
part. Lo gracuraicieua arabes n'ont. раз fait uno classification des parli- 
les de teile sorte qu'ua puisse les engrouper en plusieurs espèces qui en 
désignent. les [onetious. D'autre part, pour établir uns elussification des 
parieales suivant, lars fonctions «logiques», on a ис aux elasili- 
Salica des grascaieiens grecs. 

Si Von remonte ea effet à Stbawayb, nous voyons que l'auteur du 
(ки ка pas étudié les particules dans une série do chapitres succesmils et. 
selon des critères cocstants. La. principe fondunootal de la grammaire 
lant FFA, П arcive qu'une série de particules soient définies par leur 
Коле оа dans lune des quatre espèces de coonportements dos Anales des 
mola. Òn pourra désigner une sèrie de particules par le aora de cette 
тере. Sibawsyh qualils, par exemple, ainsi les particules de s '4tirament 
el fa brisure st, Mais се eritère da classification n'est pas constant. Car- 
laines partieulss Tons l'abjet de chapitres propres, Ainsi tout un chapitre 
a pour Ure -« De la signification (de la particule) du ui Ë ou « des cinq 
particules ^. Dans le premier sont simplement énumérbes Lots les signi- 
Bestiona lexicales du de. Le second rowemble cinq particules qui 
répondent toutes, selon Sibawayh, au critère commun d'étre au méme 
Tang que les verbes dans l'ordre ayataxique*. I arrive себе que Sibowayh 
regroupe certaines particules suivant оп critère de signifcation sémantique 
souple, Ainsi il ама on un chapitre les particules d'intarragalion, puis 
es particules d'orden et de défense", La remarque d'AI-Für&bi s'applique 
doce quasi plrinorent à l'étude des particules dars le R'iláb do Sibawayb. 
Lours différentes espèces ne sant pus désignées par des aoma qui leur sont 


propres. 
Prenons maintonant ко auteur de la secande grande période do pro- 
duction da la grammaiee, А-ай, qui a l'avantage d'êtra l'un des rares 


auteurs en grammaire, comme nous l'avons vu è propos de la définition ` 


ди nom, à démarquer sa discipline par rapport À la logique. Dans san 
lab al-jumal По livra des énoncés), nous trouvons alIootivement, um 
eiamitieatioe aystémalique des particules, suivant un critère grommatieal 
constant, quelques ne constituent pas encore objet d'un lot. de 
Chapitres зассан erre cela sera le cas ches les grartmaiciens Ізгі, 
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As Zamaliari et soo commentateur Ibn Ха, Le бідне de нано 
exclusi relamu ici est la fonction de lé particule dans ja vocalisation 
теде do l'énooté, авон le principe gènèral de Гб, Les particules 
sont réparties, suivaub las fonctiona régie par les quatre espècms de molina 
peaduitæs dans les malan des нида. Volei, à Witre d'exampies, quelques 
"unes de ces catégories 

— des particules qui ордена l'élévation # (vocalisation de la consanne 
finale en uj dans le nono. et Je « reéressement » (хесайва Цев de Ja Anale 
«а a) dans Faintormstien + (hadar /3; 
des particules qui apèrent le s codirememant » dans le nom st l'e dib- 
ation e dans l'ainformaticn è; 

— des particules de l's érrement v Гараји 

dos particules qui apèrent le a rodrensoment.» dans los verbes ou 

ыш; 

> des particules qui apèreat l'e amputation + (aljazm di 
au tatart; 

- des particules que l'ou appele les particules d'edlivatioe v 

Tei, l'observation АРАКЫ rar l'übvence de désignation des catègories 
Me particules chez les gramenairians arabes aest pas valable, si l'en s'en 
Шеш, aux données spécifiques du système grammatica) fondé sur Пн. 
Par за connaissance parfaite de ce système, A-F'ürübl ne pouvait ignorar 
vals. Pour que celta remarque devienne intelligible, ü fant simplement. 
le replacee dans ls contexta du projet général du philosophe, annoncé doas 
le Unità qui pesci e Livre des [armes utilisé en logique, à savoir a лай. 
lution да lexique propre du vocabulaire de la logique Or l'exposition, 
ds fonctions logiques dos particules dites de signification а axistà cher. 
Jes grammairiens grocs tardi, peat alee à partir d'une tradition окно, 

ci. lorsqu'il reprend l'ordre at F'asposition des significations des parli 
cles h parte d'une sores greci ns, s'est leur fonction Logique, — qui dons 
la contexta de la logique classique se confond avee leurs simplas sinili- 
cations sémantique, — qu'il veut nous faire сова. C'est done l'objet 
propre de la logique qui guida, mous semble-t-il, le choix du «Second 
Изге « dans son usage de la terminologie et la clamiication des grammi, 
riens gross. Une seule d'entro ses remarques nous autorise à panar qu'il 
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leuv ille ea techaielon de la logique avec une рай connaissance do la 
grammaire arabo, A propos de La particule do négation fayso, il ume 
+ Noua n'igaorans pas que laysa est rangée par do nombreux gracumairiena 
рәге les verbes ei non parini les particles, et aussi qu'un grand nombre 
(le choses] quo nous éatumérora parimi les particules sont rangées par de 
ia По nom, sail soum le verbe: nous elaste- 
года сен chasse, quant à naus, eu йезе 
nous nous occupons at I est évident qu'en ишизов £ 
nto git. une nuance Letnporelle Jans la afgstien, oe qui 
â l'enpreseion d'une proposition nágative взводе. 

Les cinq catégories de mota qu'AL-'iribi appelle particules fhuraf) 
correapandent exactement, aux cinq dezoièrea partes du discours aue les 
kuit que Гоп trouve énumérées dana fa Graal 
Pour le grammuiriga grec : «il y а али le diseours huit port 


t la canjonction vl. Nous trouvons avee le nom et le verbe les einq 
deraibres divisions Jaca le taxte d'Ai-Fürâèi*. Aux prongma correspondent. 
athowalij, sux acticles оічаду йа, aux prôpositions обнови, aux adverbes 
alhawdkî ol. aux conjonctions ar-nawahit Seale la rathracie du participe 
ne ligure pas dans [a classification du Livre des lermes. Or le participe ем, 
amocié en araba à La calégarie den пола d'agent, ou d'objet d'action 
fumi ад-т шеста ИНА et. wisi, rattaché au тина en général. 
La correspandance terrae à ћете de sept, sur les huit divisions du discours 
dnns les textes do Denys de Thrace ab РАСИ, incite à pemer que ta 
source grammaticale grecque А laquelle se råfêre explicitement le philo- 
sophe araba peut, bien Bice la gramenairs de Denys де Тагаев". 

En outre, амоно, des Lara par lesquels sont désignées les cinq eatè- 
фобия de particules n'est визе ober les gramennirives arabes, et l'on 


remarque qu'AL-Faribi na recourt pas À leur tormiuoloie paur les exposer. = 


Pour apprécier les différences et lea correspendances entre le petit 
lexique d'AI-Fârâbl et la tesmiinologie des grammairiens arabes, nous 
demandons au lecteur, pour uae commodité de prisenaticn, de bien 
жошо ве raportez â l'annotation, détaillée pour chacun des termes, dans 
notre traduction des paragraphes 2 à 9 du Traité des termes..." 

Lorsque la logiciea rattache ainsi son exposé à uno tradition de gram- 
tnniriens grecs, се n'est. pas à une tradition de grammaire propre, comme 
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Je fut probablement eee des Sophistes, qu'il faut, penser, Par les Вене. 
dont l'influeace est sensible dans la graumaire de Denys de Thrace’ 

l'étude des sienificalzons sémantiques dee particules devient un chapitzo 
indispensable d'iatroduction à la logique. Ce n'est dons риз le умати. 
Че La grarumaire arabe en tart que lel, qui sit remis en canso ou mal jugé 
par Al-Pôrâbi, c'est très pricisbment l'objet бе la logique qui песе 
des critères de définition et de clomsilicalion de» termes ramena 


l'histoire de la logique elle-même. L'analyse comparat, 
à partir du Traité des termes... РАНЕЕ, dea а expressions Кире à m 
+ parties du discours ¢, dans la tradition ariolélicienne st dana La аааз 
des grammairiens arabes, nous a permis, ron раз seulement d'éayor la 
critique des tonaota de l'origine aristolélicirane des сийввосен de la 
grammaire arabe, mais surtout de commencer d'évaluer, à travers un 
chapitee classique d'introdueion à la gramenaire et à la logique ancionno 
les diflérenses épitAtaolagiques entre Гез deux disciplines à partir de la 
габоя philosophique arabo. Nous suene aussi commence. espiron- 
noua, do consolider una idée générale aur le Traité da Peri Hermeniaa, à 
savoir que раг aes premiers chapilzes, c'est un ouvrage emsenticliecnont 
do logique et qu'à св titre, А mt solidaire de la psycholagia et da lanta 

logie aruwtotdlicienoes. 

Aprés l'étude des s Larmes simples +, uoe analyse comparative autre 
les s exproni pides st o'est-d-dire le discours apoplan! 
proposition d'une part, le discours énaneiatif et la phrase nominala des 
grammairiens arabes d'autro part nous permettra paut-dlro de confirmer 
св point, de vue. 


чөн carpa u на йш » rom, 9 12, um are à Sinum Уайт Ponente, I 
a VET EIE, SL, m. Жї ум agris И. Arat, Grammaire d fina ei 
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PHRASE NOMINALE ÉNONCIATIVE RT PROPOSITION — 
LE PROBLÈME DE LA PRÉDICATION 


| Suivant toujours l'exposition du Livre der fermes... et conformément 

À la tradicio d'Artois, nous arrivons, эрди l'étude der partien а 
| discours à l'axuman do l'énoncé ut. plas précisément de за forme врвей que. 
| ` pourle cie а proposition, ou jugement рифа, v Les expressions 

Companies, continue rales texia, sont quant à elles Джована partir da 
Sea apnea, jo voux dire à parie dea mou, des verbos eb des радца, 
Toutas las expressions qui se composent à partir de coux-ei sont dos 
шоно. C'est pour cela que ce «връзка 4'appellenh les partes des di 
"ours. La composition des Larmes simple antra вах et de plusieurs sores. 
Te toules nous n'avana besoin que d'une зеш, cla qui par la comp 
lion de deux cora lait de l'ua un atribul et de Lautre un objet Гънс. 
арии 


L La ronse к ал Pnorosrrios сика Amistat 


Aristote avait ea effet renvoyé l'étude des imtesi formet de discours, = 
qui ne sant pes des propositions, tels que la prière ou le souhait, à la 
Rhtarique st la Poélique. La proposition «st sans al doute le паузы 
contral du discours de la logique. АР г intreduit san commant.aire di 
Peri [bermensias on In présentant comme l'objat exclusif du traité. o Le dut 
d'Aristote dans lo Kila а! бата, dit-il, est de parier du discours дебата 
atribuit simple, du point de vue do sa composition, pen da point de vuo 
Че за matière, des différentes enpòces de discours attributits déslaratits 
simples el opposés du point de vue de [sur composition ninsi que de quot 
зе compose le discours déclaratif, comment 0 se compose et par quai il 
ты lié. Les teeres de la propasition, les noms et les verbes et се qui 


е измени ot rend Mp 
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aure leur liea mont fonction de la mutue méme de ce type do discours. 
Où suit que а Lradition môdiévale - nous y reviendrons => à xé ls 
forme de cotte proposition dans le sehéaca « S est P + [sujet est, pridicat:. 

Lorsque Husar! entreprend ses cocherohes on vue d'une généalogie de 
Lo logique, i so donno pour Цеве « uae Hucidalion de L'emance du juge 
meot prédicntif par le moyen d'ans вохра е portant nur soa orgia», 
ж. c'est au schéma de la proposition 5 est P qu'i renvoie paron que vie 
concept du рәте: prédieauf se trouve au cantre da За logique formelle. 
lali qu'elle s'est historiquement, constituèe st, Le bype du беоне 
dalaur de la logique est done La diseours déclaratif wttzibutit simple dans 
laqual sont dtabliss par composition ou division l'aflrmation et la néga 
цев. Nous «мола va, on outre, comment, un histonen contemporain de 
la philosophie arabs axpliquait la genées de celle forme apophantique. 
ôu discurs dans la tradition islamique. Ce serait, disait, В. Arnaldez, aur 
le sohéa de la phrase nominale épcncintive des granuinairieas que 
aurait plaqué, de manière inatinetive el arbitraire, lo schéma aaristoté- 
lien ede Jn proposition de la foeme S «af Ра, Il nous (nat doce, poue nie 
de dissiper les confusians historiques et épiatèriolaviques likes à cr рони. 
de vue, dlucicer lea diffenzes de structure el. d'objet, de tes deux Lypes 
d'énoaréa, la pheme nominale et la proposition. qui ont par ailleurs 
coexisté en arabe. 

Ба. jetaet ча éclairage nouveau sur les textes d'Aristote, les travaux 
réceala en logique ont bien souligné que la schéma de Lu proposition 8 est 
P n'est. pas ragourausement, arisolélicien. Ni dana за уде des pré 
misses syllogistiques ni dans son, analyse des proportione dlámontairen, 
Aristote n'utilise ve schêma dans l'usage technique pout-médiéval 
oun lui свдвайжиля. On trouve rarement, dans les taxtes, l'énancé du la 

proposition apus la. eme » X nk DB: ras санек vou la forme 
HH п гй айтай de A # ou s В appartient à A ». Рие suite la véritable fonte. 
du syllogizme aristotélicien n'est pus cells où les prémisses se présentent. 
ош а orma de l'énoneé da type + А ait Вай, Lo jugement prédialit avec 
kopule n'est donc pau d'Aristote. Les bistòriena de la logique s'accor- 
datant pour le faire remanter а la diti об оказва «b, plus 
priciiment, ü Abi. Nous n'avèm daad pas à opposer, à partir 


nr 
logique, tei D Souche, p. 17. 
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LA PhOPOSETION CIRE ANISTOTE w 


d'Aristote, un заби de proposition qu'il s'n pas uice кейе, ва 
schéma de а phrase nominale analysé par ies grarumaiciena arabes, pour 
montrer qus la seconde n'a pas servi de левы dn base b tableur 
e la première en arabe ni, à plus tarta iot, que ноа do la phrase 
"uomini в su pour origioe istorique Is santes d'Aristote reti à la 
lorme peidicalive dn discours 

Now partirons plut d'ane Норов risente sur [a gentes historique 
du concept de воры duos ia tradition philosophique ро. атака iine 
pour définis dans la champ cultural arabe le Aifécutoes de structure et 
d'objet de ta phrase nominale st de la proposition. 

Dann un article en hommage А П. Walser, С. H. Kahn enpesnd l'exposé 
histerique du concept de copula, à partir des textes d'Ariscote êt do ме 
commentateurs grecs, pour montrer салии Йен teckeiquamenl Ма 
par Allard, Sans approfondir la quastion chez las phieopbes arabes, 
Kain, partant du (ait, qua le mot arabs 768 a sen phein exercice с 
сори cher Avicenne’, avance une bypothèso intéressante pour expliquer 
l'apparition historique du concept : après avoir remarqué que e cet usage 
a ix dans ix philosophie islamique depuis au moins l'époque d'A. 
ам au Дм dove sides 1 шлам: э тойи que Fan шү des 

aven ullérieurea de [быв araba aor Зав auteurs talos du teas 
Слог, ne sepyedilan nemo s'imposer sue аддан da capi 

ou de son équivalent, a été Habl deus fis, d'abord en arabe М ensuite, 
indépendamment, dans la tradition latine qui vient. d'Acistota v. Cel 
autour расы! attribuer çes deux s momenta e l'histoire du concept à 
"mme considération indépendante du problème de la prédication qui, 
dégagé d'une tradition philosophique de langue grecque à pu бле analysé 
plus clairement, par les philosophes arabes ou latins. Са concept de La 
ЗОРЧИН, dit-il, ni largement prépare chez les commentataurs grecs 
эла d'Aciskate qu'il n'est pas surpeun ant de le tronvar 5 ds unie expression 
technique aussitôt que des logiciets, ва вата de l'ancienne Wadition, 
ommencérent à reconsidérer la question d'un point de vus plua зрә. 
dant, et l conclut de nouveau: at acsi que sous pouvons comprendre 
Je (ait (si e'est, ча fuit] que le arme copula fut inventá deux fos, d'abord 
Par AL-Vârâbi fou por l'an de ses prédécesseurs et ensuite par АБА. 


оо в terminology er анро and ass ta Розу 
"iion, 1972. те. 141-159. 
Та Kahn ete өш texta Uis аши d'A vice 
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deux siècles plus kard sl. Xolze connaissance personnelle des lextes 
antèrieurs ou contemporains óe caux d'AI-Fürdbi est encore гор (сатова 
poue que naus puissions presendee étayer positivement, cette thèse 
l'histoico de fa logique. Nons pouvons cependant — et cela afin de 
bise centrer noter analyse se l'élaboration du concept de lea prélicatit 
sla tradition philosophique acabe — suivre, à avare Los comenactaira 
'AI-Für6bi, la gomése tochoigue en arabe de la forme du discours déclarait 
эйзи! simple qui répond à + un besoin nécessite dans les sciences 
spicolulives et dans l'art de la ingique > 

Deux choses mous sont done acquises i d'une port, le schémn de La 
proposition 3 ent P an: pus origfinaierenent d'Aristote, Ñ est dics 
(Радев que los philosophes arabes ont plaqué an sehéia aritotihrier 
зае ln phrase nominale pour établir lo oonoept de jugement prédicati 
(D'autre part, la stractare de in pragonicion apophantique en arabe répond 
à un antee besoin que de зара ааг au schära da la phrase la strueturs 
d'un jugement, ou. a fortiori, à Lransfozrior une langue primitive en une 
langue + philosophique e. 


< Las говма CONSO DU JUGEMENT PRRÈDICATIF 


Notre but n'étant pus d'établie lu genèse historique du jugenont, 
grédcati, voyons comment AF Farabî «вени mr la question û partir de 
Yarba Son analysa part do (а notion d'être fal-mawjad) ot de la nécessité 
d'une forme de discours dana lea sciences spécalatives ob en logique 0б. 
+ être в l'expression du rapport d'ua prédieat svec un sujet, 

Pour établir сө Lype d'ênoncê : Zayd est homme, on l'homme est animat, 
Le philosopho doit utiliser an mace dérivé, олана (de la racine verhale 
majada}, pour spécifier le lien entze отта! et homme, lh ob la lange à 4 
naturale n'explicite pas una ido d'èteo commune au prédieat ot au sujet, 
comme dans la phrase Zaydun insanan (Zayd (est) bomme] АНРИЗЫ 
explique dacs plusieurs passages les confusions qu'entratne l'usage de 
ow jid, pour établir le lien pecdieatit en dehors d'une expression de tempe 
өч, ве qui revient, au mème, pour exprimer ce lien dans le présent, neutre 
de la eepeisentatioo. Suivons d'abord l'exposé du chapitre XV du Kl ai 
har? peur préciser tos омега она. Атак ун (Hre) dans ta Langue 
commune des Arabes est, en preier liou an nom dérivé de [deux mots) : 
rij (existence) ek wijdün (le fni de trouver j e. Ge mot peut avoir soi, 
un usage арно (maig), soit un usage relatit (muqgugyad). Dans le 


кані тше, p. Пе, 
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premiee ess, il signifie le fuit de trouver uno chose perdue (wijdén agd- 
dale) ei, caves tel, il а plusieurs synonymes tals que renesainer ou 
trouver (рас basandi. Duns le second, il а un sens métaphorique (relatif 
Val que dans l'axgesssion : J'ai {ут Zayd pénärsnz, Ces doux seas saat 
communs & toutes le li où arabo te fai pas 

ra l'enserable des langues 
il existe un stet dont on use 


talles que le persan, lo syriaque, le норе 
pour exprimer toutes choues, et. qui аго pus propre û une ohose pitt 
qu'à une autro +. Ce mot est utilsè paar exprimer le Шеп е) ване. 
l'information ròaburj st le sujet de l'information fet-mudharu anku). Sa 


onction xt spécifique > «cet lui 
oniuisoi ent un nora, ou lorsqu'on veut (dar 
soit liè au stet d'un lien absol, sans 
on person bust, en gre estin, en sor 
inte pos en arabe, dés son origiae, un mol qui s le statut (lon 
Че har! ва persan, du estin n grec, el des termes analogues à oes dena 
sans lea ateos Мингин». En owies, се mot ott indispensabla, soenoe i 
le souligne, à l'expression de la proposition duns les йок» apéculatives 
et en logique. П semble admis que le lesne qui explicite Te liea peésicalil 
а une fonction strictement logique dana les longues autres que l'arabe, ek 
fique s'est. constitue comme discipline seinBlifique. Aussi, 
iibi emtraprend-ii d'exposer, d'un point de vue linguistique, la 
goatse de cetie forme do discours devenue nécessaire » quand la philoso- 
phie parvint aux Arabes, et que les philasaphes d'expression arabe eurent, 
besoin d'exposer en cette langue lour discours sur les idèes contanuies dane 
la philosophie et la logique 
Девин! porte sar l'introduction du terme qui idque lo lian rbd 
alif dons le propesitèan doat le prédicat est ue noo el pour lequel les 
Байоо, n'ont о d'iquivilst originat en Mab Diu prick” 
dés ont A ineptis, explique-t-il. Le promier à cansislé À introduire entre 
lo prédicat et le sujet. de la proposition le pronom de troisième persanne 
dvo (lui) ie stond fut d'ajouter lo mot maj (i) comme Lroisiàrme 
larme de la propasition, commun по sajet et au prédicat. Les doux pro- 
dés, artificiellement sangus, présentent certaine inconvònlenta que aous 
реве A-FAFGBT. dans le vocsbulaire rigouraue dos grammairiens Tous 
deux войск en effet une convontion linguistique approgriée poue que 
le pronom hea ou le oom verbal mad puissent, jouer le rôle d'une 
notion générale de lan dans fa proposition. 


їп раб au 
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ox 


a. Бонне de la proposilion où la copule ast le pronom huma 


+ Certains, Gi, ont convenu d'utiliser ls mot wav (iu placa 
de hant an persan vt satin en grec v. Cepsedant, «св 10t on avai est 
Зав comme {nom métonymique (kinds) э? Le pronom Вама се peut, 
donc jouer axastament le rôle d'une корие. La construction da la propo- 
ition par l'atroéuetion, do Aua entea le prácicat ot le sujet e linguisti: 
quemeat artificiale dans l'esprit mome Al-Farabi, Capredant certaines 
wonuerences spérisirs du pronom Мама pourraient wateziw va че 
lion û fa copule du gese et du persan; à partir de l'énoncé : Аааа hawe 
Тора (celui-ci, tui, Zad) АРЗебМ aileme que vie sto! инее eot loin 
Fire utilisé — en arabe — , û eet endroit, corne pronom (Nindya) v. 
А portie dê cet usaga, il a pu done êtes sabetitué au forme spule, comme 
Lans l'exemple Zagi haa "dilun Zayd, lui, juste) qui өк! uae farme de 
la proposition S et P. Le pronom huna еп Lant que pronom ne renvoie 
strictement qu'au seul sujet. de la proposition. Pour qu'il puisse jouer le 
le do Kon antre le peiticat at lo aujet, il fant qu'il perde sa valeur de 
prasom pour acquisir celle d'un nom absoli qui бы «l'àtre « dans 
lequel па sujet st subsumé sous un prédicat naminal. АРАТЫ prériae 
done lui-même la restriction linguistique quil (aut opérer > А comme 
axpremion du lien peidicalil e doit teo utilisé en kanê que nom et non en 
lant que particule, ай? (entendons. pronom). Ailleurs, il inehit le 
pronorn husa das (а s'rookare de la proposition et l'appelle harf ou terme 
particule? Dos deux noma dans la proposition l'atribut тї celui à qui 
i convieat d'associer ln particule Muma (...). Masi tout ce qui pourra èva 
la particula dus за la зеведдиг sera un агза! s. ^ 


L'énonsé de 15 proposition où Ja ge 
Pour obtenir ua conci équivalent 3 неле avoc entin 58 
kast comme terms nécessaire de liaison entre le bo et lo prédicat, wo 
socond procédé в consisté û expliciter la notion d'êtra par e nom verbal 
mawjôd qui devient la terme copuls : « D'autres ant préfet ирег à 
L'endroit do oos termes fartin e bas), à La place da xal hum, le mot 
том} qui eat ча mot dérivé ek qui ровные plusieurs délinasons e. 
Vaependant. Aiii oncore, du fik que le mot meii sl à l'origina un 


HI Le mat Kind sel ски. méme que les тиииш Не pour donner 
не pronta qu Па npe on uray ub Ls, Па la moa «кы et plus вечен de 

Tig per oti v mat е 
матоси: ef. E Leni, 


т кшк aiarar, p. LU C 
unt өп som subta Ange 9u xe 

С Кама af wy, Tere PII, 9, p. 3. 
Ti Kitab at nei. pp. 14 


куны majad ==. - 


| 


ta FORME pa LA PROPOSITION ax ARABE 135 


mot dérivé en arabe el que tout «dérivée induit par за сивяцчецаа à 
penser qu'il désigne d'abord un sujet non “бин et, qu'ensuite lo nom 
d'action (mardar) dous i est dérivé vst dans ce sujet, се mot, fut imag.cè 
somme une signilication dans un sujet non affir, cotte sigrificotion 
étant cella que désigne le mot wii; à tel paint, que l'existence {mj aA 
fut comprise comme un accidunt dans le aujet e Le mot тшеу en Laat 
que tori dérisé porta d'une part la marque parionoelle d'un sujet aon. 
exprimé eL indique d'autre part le procés d'une action (mantas) do cœ 
sujet, Ба tant que tol, ne peut désigner qu'ua rapport accidente! du 
sujet à l'être. 

La formê du aam dérivé en воден! indique la subsistance во grèdi 
ans le sujet (Фада quiin. biki) el not. qu'il est dit de iwi Гуна. 
anuj. Or, pour que s êtes e anit dit da sujet, dans un rapport pròdicatil. 
il faut, que la mot mui no renvoie pas à un sujet personnel daos lu 
proposition. La morphologie de мод fut à cet égard en arabe c très 
Порой. Ausi АБЕЗЕЙИ precisi la convention linguistique qut 
conditionne son usage et logique : То dois savoir que lorsque c» inot eit 
utilisé dans ies sciences spécnlatives d'expression araba, à l'endroit de 
ial во parsan, ü ne fuut pas l'umagiaer dans за siguiication ds (root) 
décivé; on l'utilise dons ce cas саби un mot ayant la orme d'un dérivé, 
snas exprimer се qu'exprime le dérivé; за signification est au contraire 
vello d'un [mac] paradigras (алая. meal) qui не désigne absolument. 
pos мо sujet ni un objet d'action fe 14), soumis à l'action d'un agent: 
û tant l'utiliser en arabe comme l'expression de os que signifie ля en 
persan 4t estin en groc e". 

Les, íl convient de laire une гбетеув sur le ròle tachoique attribué par 
Al-Färābi aux verbes kar! et enfin en persan el ва grec. L'on пе sait paa, 
j daus сез [ungus, ces mots n'ont que le иа d'expression 

tude approtondie des saurtes grecques tardives 
hows lo di. Fakanona базы, que le pronom aou le nota бань 
ашый ae soni que les signes sémsatiques d'un terme de jonction pour 
la représentation. On peut, de l'avia ЗАРАА, utiliser un ou l'autre 
à vondition de leur retirer teurs [onam respectives de pronom ot de nom 
dérivé dans leur usage prit on nabe". 

Pousaunt à l'extrèma estte réilecion, AL Piel propose de leur donnar 
La сыш acception que le mat chose (foy j, qui пе comporta pas d'indice 
personnal ni n'exprime le procha d'une асале. Le mol, che, on etet, 
ез: l'indice suffisant pour que le suj at devienne objet d'une reprisentatiaa 
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t, par mie, susceptible d'être soumis à un rapport yrédicali. а Lo mot 
che, explique-t.il plus lois, se dit de tout (objet; qui а une certaine 
quic, ique ce ai jet) soit extérienc à l'àme оч seulement représenté à 
<La ёва d'un objet quelcanquo par le mot shost indique qua cet 
Objet n uno qui. li semble done que le ròle essentiel de l'exprauian 
üu кеп рте pst de ien du зау de (à proposition un objet de La 
anlatsa. La nécessité du Плоды torme de In proposition, dans 
len sciences spéculatives et en logique, vient de co qu'il faut, тейи» за 
| pour la représentation dana i" ûme, ша prèdicat universel 
прое at un sujet dont la détermination ан. assurée par да quidditá, 
torme qui exprime le вије, par аа quiduité et in rend ainsi apte, dans 
M repré latine, û étre жазыш sous ua prédieat es précisent le teme. 
Ча jonction propomitionnello, N fait sinsi du aujet, dont on pasle ша ohjat 
Че la резака, L'explicitution d'un sens de dire dans La proposition 
ovt la condition qui douns à un énoncé quelcaaquo ie statut logique de 
Jugement. C'est au fond a fonction apsphantique qui introduit un terime 
Че liaison eates loa termes d'unu proposition en vue de la reprixeatalion. 
Selon. l'expression juste de P. Aubenque : La fonction apophantique 
m'appartient, donc pas во diseours en général umis au jugremoat prédi- 
ali Par lô, е jugement étab бази la proposition éu type 8 ast P est 
< EoaJement, moins une Tonetino du disenurs que de l'Ame ella-máme : non 
"que le discours сезге d'être indispensable (il est carnctériatique qu'Aristote 
те parle pas, à proprement. parler, de jugement muit de proposition)", 
сом dans le jugenent, le discours se dépose ea quelque manière vers les 
choses {.. mais par là, il сег d'être discours pour devenir, ou Lanter do 
devenie, pensée да la chase s. Mais alors si es û la fonction judicative 
que renvois l'énoncé de la pragosition, le problème de la représentation. 
за рана au niveau d'une autze discipline. Goma le souligne P. e 
ain [action fadieallv intéresse une antre dissipline que la théorie du 
langage и, e'est dirs fa payrholorie, comme l'indique Aristote". La 
proposition ex. un type partizuber do discours techniquement élabork 
comme a le lieu privilégié өй le diseours sort en quelque manièra de lui- 
mèmo, c'est-h-dico de la simple visée sigrifante pour tenter de roxuiair 
es chosen elle êm os das leur taiton серии», comme dit Aabroquet, 


оман кт enovosrmion 


Maus певиц анча caperan que ма Levet ms ani 
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A DE LA punase XOMINALE uar 


Ain, АБД à partir d'Al-Faeübi, et interprété par los philosophes 
contemporains ei les bistariens de la Philosophie, l'éanncé de (à propo- 
"ilio prédicotive ne présente rien de commun avec la alrueture et Газ. 
Че ia phrase nominata des gramenniriens arabes. L'abeence d'un tarme 
exprimé pour йит le lien entre les deux termes nominawe de celte 
Phrase пей. suns doute pas l'indice d'uae déficience linguistique par 
rapport à l'ènonzè de la proposition. 


B Le schéma DE LA FARMER NOMINALE 


Dana ln mesure 00 estin et hond, que remplacent, les mots билин où 
jid dans expression ée la proposition, ne sonl, pas comdarés par 
les Logicieus dans leur function verbala premièra, mais seulement comma 
Hes marques lexicales pour l'opération psychologique de la représentation, 
Gaus n'aurons pas à expliquer ie schéma da la phrase nominale des gram- 
mairiens arabes comme celui d'une phrawe à copulo xêro. 

Certains érluircizsemonta d It. Benveniste que les contusions auxquelles 
prêta l'interprétation вы verbo diee dans les langues indo-europènancs 
actuelles nous servireient seulement à circonserire Га priori qui (9246 
Vallinmation de certains biataciens de (а philosophie arabe du rappact 
structurel entre la phrase nominala et la proposition. 

Rappelons quelques-unes des conclusions d'E, Benveniste sue la phrase 
nominale ot les valeurs de dire cans ва fonction linguistique : d'abord la 
phrase nominale n'a rien à voir avec une phrase à verbe ee qui lui serait. 
équivalente. L'erreur, dans otto assimilation, vient probablement du 
fait ө qu'on raisonne, implicitement au moins. comme si l'apparition d'un 
verbe dire faisait, suita, Lugiquersent et chronologiqurmeent, à wn état. 
linguistiqua dépourvu d'en lel verhest, «i Гоп, veut dissiper, dit-il 
ailleurs, len obscurités qui ae sont осетно sur le problème, Û pare 
Че séparer entiérement l'étude de la phrase nominala et celle de la phrase 
A verbe dire, Ge sant deux expressions distinctes qui se conjaignent en 
certaines langues mois noa partout ni méssmsairemenks. I fant, done 
Tejeler scomm minératziss de confusions les expressions teilen que 
е phrase nominale pure » ou ¢ phrase nominale à verbe #r +® Aui «oa 
Чой, insister forcement. sur la nésensité de rejeter toute implication d'un 
diro lexical Jans l'an'yre én la phrase aornale > 

La distinction eatre doux seenptions de dre, d'aprés l'ituée d'E, Bua- 
vonista, doit, dlucider La question et permetie de dissociar la structura 
de а phrase noctiaale de colia d'une phrase à verbe dre, confondue, daas 
la tradition des bistariens doel nous avons parté, avec le «едва do la 


Рейн de Linguiiqua Génesis, p. 197, 


VALUTA ene on 


Nominate KY enoroarrion 


ies len philovoplen 
е tant. 
descriptive, dit Le Hiaguiste, il faut poser deux Lermos 
distincts que l'on confond quaai on parle de dire. L'un est сори 
marque делил идей d'identité, l'antre un verbe de plain леге Í...). 
Ca qu'il imparte de hinn voir et. qu'il w'y а awenn rapport de oature ti 
de nécessité ontze эле notion verbale à exister, lze 18 réalament >, eh a 
fonction de «coule +, On n'a pas à se damandar compen. И e (ай q 

be dv puisse manquer ом âtre omis 

TL laut, aous solet, compléter a réllexion d'E. Beuveaiis, compte 
деви de c que nous avons expoa des textes АЕС, vi bia préciser 
que la proposition prédicntive doit ee distingués aussi hino d'une phrase 
nominale qui n'implique paa ĉu notion laxioale d's dtre » que d ure phrase 
à verbe dre, que ce verbe soit vn verbe de plain axorcice ош l'expression 
de la copule. La phrass 4 verbe dre demeure un énonce linguistique 
distinet de la виско d'une proposition, arôme pour les langues và les deux 
seus de dire ont (usiennà. Aussi, l'rreur de considérer qu'en arabe le 
Schéma de la peoponition aristatâlicienne s'est. qreffé sur le schéma de (а 
phrase nominale primitive pourrai avoir une double origine : — d'abord 
en estimant que la pbrase nominale est un ónones dôlicieat. a, qu'une 
Phrase à verbo dire iui fait suite a logiquement et chranolagiquement s; 
— ensuite, par l'assimilation de La phrase à verbe étre, dita improprement 
nominale, à la proposition apaphantique d'Aristota. 

Voyons comment qualques caractéeistiques de (а pense nominale ен. 
grammairiens arabes (далаа (пик) qui, comme ie veut. Benveniste, 
те comporta замай Umplicatiom lexicalo $ (Кейын, porurettent de 
trancher is débat, sur les rapparta de la proposition et de La pieuse momi- 

ir uev Патая 

On wait que la tradition grammaticale arabe fonde sur la natura du 
premier terme do la phrase la distinction entro les doux types e.nasiques 
в phrases: la phrase verbala et la phrase nominale, Salon quo la premiar 
orme est un поса ou an verbe, la phrase est dite nominale ou verbala. Le 
буре de phrase dans lequel peuvent ressortir las déterminations des deux 
turmes consticulits de La phrase nominale, le изобра el lo babar, sit celui 
que les grammairiens appellent јатаб du wajhayaî (руса à double 
dace). А un muneda’ зо einchaatif» naminal adjoint un Setar ou 
a énoncialif ê, lui-aSme constitué par une phrase entière, C'est la cas 
lorsque l'on dit. par exemple : Zopdun ja'a абайы (Zayd, on pre ot venu}, 
ou : Zaginn, ja adt remabu обои {Zayd, est venu ceiui que son pere 
a honoréi. Le mabtada® est ce dont on parle, Í ne saurait s'établir de 
dialogue si les deux interlocuteurs ne connaissaient pas l'un et, l'autre le 
sujet de l'informatioa. IL est done le teeme d'une phrase désigozn un. 


ров Yun, — се 08 э sont an gardés de 


о fuit, pp. 187 et Lan, 


а SCHEMA ва sa үндөн эон зо 
"Ajo supposé. hors du diseours, at connu û la fols do aufer ot de colui 
qui donne une informative le conceraatt. Auni, l'existence de l'objet, mi 
suppose lorsqu'il ssi nominá. 

Depuis Sibawayh, les grammairieas зоол parfois e mot i au 
тий. МИНА” dans l'analyse d'una phrase. Le ism t la ehoce désigne 
objet d'ane information. Ce que l'on en dit, ou ас, rs Lout ce que peut, 
apprendre l'auditaur. Ce ubar, ducs le cas de la phrase dito «à double 

х anple, corse duas la proportion 

"abe ou plaire phrases vorbalen c 

in rôle d'un prédicat araatélicin définie tt un 

четеер& de genre за d'espice. Ti apparait. donc clairsraent, à Laver ov 

буре de phase, que i бавна Linguitique de 14 lm nom ile oe recou. 
meprésentative de la proposition. 

N Los sst heureusement parvenu le testa d'un grammairien qui 
colusant d'analyser les Денови d'une phrase gomilo au moyea des 
notions св sujet, (maudi) ot de prédicat {там} Lit remoctir in 
spêclteltê torbnique de ces deux termes originairen en grammaire, le 
mudida’ et in ois. Dunn le texte de a база qu'il nova rapporte de 
за controverse avee le philosophe Ibn Bajja (Á veapace)!, le grommoirian 
adabu Abû "Abd Айз Al-Batalyüat juatifio ô Fade de plusieurs 
exemples la reglo qui, (ван dependre l'ordre das tormes d'un пеней de 
l'intention du Jocuteue, autorisa la parcnutalion des deux êlêments de la 
rase dans l'analyse, le mublada' et le Видас, La sujet du discours ét 
dôterminé par le locuteur, A!-Balalyüsi n'admat pas qu'un seal ordre seit 
possible dans la oomstaveiion de la phessa nomial contenun dama lo vers 
дә рода Kutayyiet, Suivant la règle cormonétnant admisa qu'il roppello 
on peut, lorsque deux termes déleemidés ее ада у sont réunis, laire 

©. бе сей qu'an veut le mublads" et de ane Je 
КИТ 
des plus méchants parmi les femmer que par L séquence els 
реек enjembècs. Le philoaophe conteste naturellecnont. cetle possibilité 
et n'admot qu'un soul ordre do construction en vus d'un rapport prédicatit 

"est-à-dire en vue de la comprehension Че l'un des deux termes 
o l'auta suivant le rapport d'espéee à genro où d'individa à espèce. 
Dana la phrase on questio, вен le terms celis qui font de petites onjam- 
tes» peut ze le sujot puisque c est. 
dit qu'elles «sont les plua méchantes st. La can ра 
nominale ob les deux termas sont, déterminés just 


"iier de la phrase 
l'opinion que le 


(1) Ji gua Lo evi de gelle m'a [question кчө: ива traduction duca Але 
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mutad? et le Babar ne pouvoct correspondre respectivement wa sujel 
{тн} et prédicat (от) de la geopasitino attributive. Dans в cas 
en ПОБ les deux terres de [n phrase sant poraelabias sana que lo conteau 
Ve l'information тане. ALBatalyast ilustro cotte règle par plusieurs 
xen plas те се qui montre cela clairoenent, dit-il, ast que lorsque ceiui qui 
parlo dit : fe plus michael des hommes vat limpie ou Lorsqu'il di: (impis 
Lit te plus méchant des hommes, Ü nous donne daas les deux cas le se 
alata d'intarmatiou. De mèste dans l'exgesasion de père esd fe meilleur 
des hommes, le contenu d'information «st le mème que dans l'axpressian 
de meilleur des hammer art (на père x1. Le Bubar n'est pos nbcenssireznea Lo 
terme prédiat de la proposition. Gelai-ei peut biae constituer le lene 
Malt d'une phrase nominale 
Le dernier exemple que donee Al-Batalyüst justifie pleinement setto 
dinaxalion : là phrase nominalo dams le vers du poète Zohaye est ainsi 
оопа : Ја бавен полі ai-hasabi о-ы гы [littàralement : La plus vi 
doute de la бой zî ба utus). » Ce vers. continue notre bexte, rst o 
qul y a de plus ressemblant, au vers de Kutayyir. Zubayr y a en fet plasà 
Fare ln plus vile... coman тад, wt ofi Но refus] com me babar, aon. 
but étant d'infarmer que le refus өе. la piv vite беги do La бейти. 
Le refus», qui tiendrait ormatamont: lies de кә] dans (а cas d'unn 
proposition est ici abar (information) vt «in plus vile demeure e la 
iniit a, qui Londrei? ав Че prédient œt mubada'. Dans ce eat 
qrésis, Ü ne peut en Stes autroment car, ajout Al-Datalyast, s'appuyant: 
But una autre règle aussi pertinente que la précédente тай ne peut ie 
доп que quelqu'un prétamüe que eibi! seit ода, et darr, 
"wei рд admissible bn effet que le {а soit introduit devant le 
Babar du mubinde?, excepté dum La eve œ зна, comporte le sens de La 
condition. Ne vols pas que l'expression Zaydun fa 9С би n'est pas ` ` 
dia sonne 
A ce type de consleucon de la phcase nominale, Al. Ваау йа! trouve ua 
équivalant en logique, dans Le chapitre de la conversion des propositions. 
$i ces gena voulent, s'en banir, ii, à l'art de la grammaire, «е qua naus 
Svons dit est ce que cet art, exige. Mais si s'ent Fact de la logique qu'ils 
recherchent. Lous les logician ont асем, sans équivoque, que parmi les 
propositions logiques il y ea a qui s» convartissent. Tu peux (sire de leur 
Sajat un peidica e de leur predicat. un sujet. Le contra dans les doux 
tas vel identique » Suivant, deux exemples de conversion : # Aucun Mema 
n'est une pierre, Nous eocsvertssans les termes) de La proposition et ua 
disce - Auemne pierre па эл homme. Lo sujet de celte propnitios vest 


iU fii, pe 184, 
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#новгс1атгом вт PRÈDICATIOX [1 


converti en prèdicat, ot Le prédiens en sajat- La santonu dans [on deux cas 
est. identique o". 

Mais il faut distinguer la conversion des propositions de Jeur inversion. 
Aussi t lout Мите es! animat eat une proposition venie. Mais ni sout 
Taisona de son реб йем ва sujet ek de sa sujet un prbdiant eb que ones 
disions : tov! animat est homme ella devient une propositien (amo, 
"les lagiciens) appellect, cosi uns invomian (баур mon uno soavession 
fin дн) e. ЇЇ taut, remacquer que das Lo cas de Ls phrase matinale dont, 
les deux terms sock Аата, inversion et converan занимание ane 
жеше ek méme opération à cause peéeisirvent des fucetions grammaticales 
du maboda’ et du ohar. ALBaelyüe semble viser вее concision 
еми aleme, peur achever cotte Паган : s len que ceci n'entre 

vons nna pour qua oss gena 
v rapprochó, d'ano certaine гоп, sue 
jio hien que Lour but ne voit pas identique? 


4 Émoncinsios кт rntoieasios (ide ur hami) 


Noua pouvons, à partir de ces conclusions, esquisse Ñ présent une 
distinction de nature entre le procès de simple éncnciation Иван par la 
phrase nominale et lo formo de la prédication (бзан) impliquée daas 
proposition. La question сегий, d'un fntëret actuel, suni bien on lingula- 
lique que pour les rectereher об logique suc le probléme бабта! de Lu 
pridicutiun. Ne disposant. pa» encore d'informations suffispates dacs ces 
disciplines, nous nous abstiendrona d'essayer de poser le peubiéma dans 
les termes actuels. Nous nous contenterons de quelques indications à 
gale du corpus de la tradition logioo-gramenaticate arabe, Nous abersho- 
fons d'abaré à prbelaos |а notion d'ibbar ou ènoneistion pour situe emite 
а forme prédicative dfi par len philosophes, ` > > > > 

Les grammairiens et les rhitoriciens (befâpiyüa) ont établi мыз 
niveaux авес» de l» ръкава nominale, U у a le aiveau dit, de première 
information (babar М}, dans lequel l'intartcuteur ignore tont de 
l'information qui 1а) est, fournie; example : «Раім ma--banâna 
at-bayôti d-dungë" (lo fortune el la progènituca [nz l'armement de la 
via d'ici-bas), ou Zap inten (1 {Zayd [est] eme}: Ма second sivom 
d'éccoeiution (bader (atchi) eat. propre à vine information dont l'ndiaur. 
doute, ou à dard de laquelle il Майа. Ello est врриубв рат an particule 
d'insistance, example : inno spula gartbun [certas l'aube [es] proche) ва 
inna ездой buyamwénun (1!) [cortes homens [es] animal fe troisibme 
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f nac 
m nac 
141 Gren, XVIII, 44. 


ща FARASE NOMINALE ET епоеовтоя 


niveau caractáris l'énoncé qui confirme une iaformalion nide, sn fait ou 
ва puissante, pur Годовые; exemple : inna Zoydan tug imun (IID) 
(certes Zayd [est] bel et bien debout}. Il» appellent св traite niveau 
[abar да (information qui s'oppone à un refus А suzun de css Lois 
хонада on ns peul subsliLuer 1e schéma de la propositi telle que l'avait 
reconstituée ALFacib Les phrases LL eb ПТ soet du mème type que 1, 
piran nominale primitive à изям” et babar, qui, par sa natura, ne 
рова pes ви besoin du logician, АНЕЗИАВТ pase le problème à notro avia 
d'une certaine logon, lonq il e interroge sur l'allrmnation d'Aristote qu'il 
a'y а pas de proposilian sans verbe ot qu'il essaie de définir la naturo du 
droite torme, Sx le mot mousi, dit-il est un nom en arabe et que 
dénoncé Zagdur тиып "adilan (Zny [ast] justa, mak une proposition 
apophantique, Ü es doue vrai qu'un prédicat nominal peut être attribué 
in sujet san erar a welt Par nant qu'on qui epit 
s'interroge Ц, qu'ua Знае tel que Zagdun "ddila (qui sut une phrase 
нан үрчү па ны: sata, pour établir l'attribution do ¢ justo + 
Ü c Zay ot. La (orme nâgative de antte intecrogution indique clairement 
que le ë Second Halles ess cette publié, car tout lo вт бе la gr 
“cation est suppertà selan le philasapàe, qui interprète Aristote, par la 
е АГЕН explique que а mel maid sert de vache (kalimaj à 
ppuyant rur un autre 
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19, 19 аваа са Je dis ре iei que ба + Sem өй не + 
н nas эи verb orte lo лы tont da l'art v. 


qu'Aristata entende par Кайта deux eset Да 
d'un mot qui exprime l'existence (wuja) e qui ew uti 
corame troisièma Lerma poue liar le peldiout ва sujet st, Ainsi la phrase 
nominale пе peut servir de schéma fondamental au jugement, pròdicatif 
car l'opération d'atèribution [а{-фал/ ala) eat fondée par le Le 
exprime Le Кво prédiestic. Dana un aule texte, trop seurt #4 qu 
énigmatique, AI-Facübï évoque toutalais ainsi l» astare mème du lis 


I, pour l'opération prédicative elle-mime. Cela nous semble 
par la distinction des doux formes de prédication choz Aristoto 
doot l'une seulement est considérés comme positivement scientifique. 
Le texte Dien conou des Catégories? distingue parmi le tron quatre 
eux qui ae disent, d'un sujel sans dice dans aucun, ceux qui sont 
sujet ek sont dana un sujet, ceux qui пе sont dits d'auene jet 
ч sont dans un sujet et ceux qui ne sont pas база un mijet ni ne за disent 
t. Iba Rudd cosmmentait ainai ce passage : ¢ D'une fagon générale, 
a soit universelle au singulière, es* ве qui пе se trouve 
a sujet; l'accident, qu'il вой. universel ou partioulinr, ast 
са qui se trouve dans un sujet; 'aiversel qu'il sois rabatanee ou accident, 
dit d'un sujet et le singulier en gécèral, qu'il soit accident au 


ssion а ètre dit de...» parait caractéristique des univere, Dans 
tette espèce de prédication l'attribution peut s'éinodro régremsivernnl, 
iuels ou substances premières. Ce qui est dit du 
wani dit du кае. L'animalité ost wibribuée à l'hoaune eb. 
СГ l'humanitâ est sldeibuda à tel homme. C'est 1, comme le note G. Granger, 
ч une condition fondamentale de l'articulation de la nei 
û la réalité des dtes Ө. C'est oe type de prédication qu'Al-VArâbi naus 
semble visor lorsqu'il fait parter au terme copula le sena da la prédication 
univenella ot qu'il carsetériss ce troisième terme бе la prapositian comme 
un « intelligible second в, Pour qu'il y uit hoomogindité entre lus termes de 
a proposition, il faut, que э âtre », «деи por la оран, рине 
dinonurs Bire pris comme genre де tous les prêdieablea La lien 
exprime lo sujet de telle sorte qu'un prédicat univerl [occident ou 
substance seconde) puleso tre * dit de lui». L'expression éu lien prédiealit 
est. ce qui fait de Socrate un sujet али la proposition Socrate esf homme. 


"avs. 
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Le et sert, en taat qu'a intelligible second v à comprendre duas la classe 
où l'espèce а homine » homma ou l'individu Soerula. Aussi Ü n'y a pus 
de confusion possible entre l'usage du provom huwa, dont les Logiciens 
arabes oat fail, le tarma copula, dans une phe нагы, ab son usage 
dans une proposition. Etant exclusivement le substitut du sujet énoncé, 
Noia, comme Lzoisiècno terse dans uno phrase nominala, n'exprime pas 
Че len entze la bdo! et. le badar. Les gramumiaizieas еъбизи qu'il fail 
partie іч бола do badar. Le phrase :ó-inade Да rewan (l'homme 
Test) animal wl ans phrase nominale qui peut ètre dite » double s, et 
composée d'un malinda" : aénadou (l'üorume] st d'un ader, constitué 
par une phrase noxvinale пое с Aupa Вадоиклия (lit. = i! est] animal) 
comme dans la phrase : Zaydin Са айй (Zayd, son père est, venu) où 
le bubur est, on énancé complet. Animal, dana co cas, =н. ure qualieation 
Че l'homme, ton vo atribut qui est, edil de hui» 


Il nous sembie done asser clair que ce n'esl pus d'une transformation 
de fa phrase nominaia que proci la genae du jugement prédictf, Celui-ci 
implique una norme ci.é cancep elis rale (= deux Larmes par l'expres 
sion d'un lien cant la ейп, Rnalement, est une opération d nbetevetuon 
ALFársbi n'avait pes à établir do parallélisme entre la phrase Gominale et 
la proposition ou à mibocdanner l'uns à l'autre. Le babar dans ва (onction 
linguistique ae s'identitie pas à un prédicot aeistotliciea, surtout lorsqu'il 
prend dans la plırasê neutinals La forme d'un énoncé compiet- 

La риев, рН n'est, pas la forme primitive da diseours. Cela 
tondran bien la démarche А е, qui n'a pas Hênî l'éaonek en рими, 
comme l'ont fait les greuuiriens, mais seulement la proposition- 


GONGLUSION 


Lorsque nous avions achevé d'élucider — à la Пе de ta реинде partie 
де ca travail — pour l'abacdonne:, la perspective dans laquelle aa avait 
engê junqu'ici de façon globule st partais suerdolique, le probis des 
rapports entre la logique d'Aristote et Ja grammaire arabe, notre езе 
demeurait entière pour fonder distinction entre œœ deux diser 
lies, dans le chap сйгн! arabe, pa? une dde historique dos Lantes 
et une réflexion prilosontuccement fécon le, 

Ayant, évacué tout à la Ина Ja Lhise de l'emprunt por ot simple des 
catégories de la logique aristotélieiorne pour le fsadement du système 
grammatical de Габон la Lbòse qui, réduisant (a longue arabe û i» 
АЙЫ de langue du Сагин et de la poésie au, plus Simplement, de 
lague d'une religion sémitique, re hi offrai: plus, pour quelle puisse 
dnveair l'instrument scientifique d'une culture, quo Їз possibilité dn passer 
por la atracture, non définissabie, d'une langue philosophique s arittots. 
Jiejenne s, nous avons enté dans cette зсеоойе partis de fond les condit. 
Зава d'une perspective nouvelle pour l'ètude historique d'ane linguist.que 
arabe d'une part, et commencé d'aparochar Чала leuc contexte philoso- 
pique, certains problimcs de logique tela que ceux. de la sigrdfication- 
wl. x Lá prédication, qui deviandront clsssquss аваг la Era 
médiévale à partir d'Abilarit ` 

On ü pu spécifier en vulze que le preblèms posé par les philosophes de 
la tradition acabe était ceiui de La différence eatre le зуздв de [a gram. 
maire arobe en tant que lal et La lagique philosophique ou organon de la 
родово de la logique 

qui grecque 


l'histoire de la philosophie, de l'An 
de la апаа st do 18 epecsentalion es jo 
de la distinction stzueturelo ntne grammaire arabe st logique philen- 
phique, nous aurons pu commeneer d'ébauchar uoe dude du signe, Ме 
omi phonème en linguistique el A intelligible en logique. 

ne théorie grammaticalo fondés sur Is principe de Гепа) qui де 
le aigne за symbole phonétique à la fonction syntaxique dons une rubr 
unité conceptuelle (les quatre espèces inumieios par Stbawayh | dumm. 


її! h. J, Jossver, Arts da уме вина «бш Mami, рр. TEI, 


wis = ^ TT 


w 


А, et encora à faire. Nons n'aurana 
dumentale entre grar- 


паў, [allai ote.) devieat possible, 
pu qu'en prossentis l'intérêt. La 
maire arabe et logique expliquée par les 
тоя que le Peri Hermeneigs, par sas quita 
ворона ementiellemsel, comme un ouvrage ie logique at qu'à ce lire, 
i no pouvais être considéré comme uae source 4 poue 
premiers grammairiens zeabes, commo й l'a lê pour un Lype de Gramais 
Générale te! que celui de Port-Royal. Cela pouvait faire, par aillears, 
Trinortir davantage, obe les philosophes de la tradition arabe, son rapport 
чене] avee la paychologie at l'octalogie aristotéliciennes, le problème 
Capital de P'abatraction, солите le soulignait Rt. Ойзов, ayant été sad, 
par la tradition philosophique arabe, aux sonfas de Ls logique et de (и 
nosti quet. 

Nous espérons, dana cetle secondo partie, 
correctement un problème scientifique à l'intérieur de la trad 


voir commencé de poser 
arabe. 


Hj вх im, Ба Ранна mu Mayen Agr, 2*6, p. 346, 


TROISIÈME PARTIE 


TRADUCTIONS 


1 
Ar-Tawuiot 
KITAB ALMUOARASAT 
Muyäbaua, 


(At-mantig l-günónt wa n-nahw al'arabt, 
Logique grecque et Grammaire arabe) 


La Conrnovenan nene Aat Sato AsSinàei 
| єт Матей Чон Venus Ac-Dusnit ая Priores 


Abû Hayyîn dit : v Je раны au Virie d'une controverse qui eut Ден. 

ums l'assemblée du Vizir Abû ALFath АБГ Ja'far Ibn Al-Purit entro 

Ab ауы Аз BUT et Abû Dir Matt, et je la iui eati. H me damandn 

Че la consignar enliéremenl par dani, car, mo dit-il, une асанов qui 

‘eut Leu duns cette magnifique assemblée, entre ces doux Maires, et an 

Présence de tant d'éminents savanta mérite d'tes entendue, On se doit 

de coaserver ses richesses, el da n'en rien négliger. A 

"id me rapporta quelques lumineux pansngos de 
ае мои; "AE Ibn Говно malico, ее ma la. 

= rapports quant à lui dans tous wes Il dit < locique en 329 11. s 
réunit l'ossernblés, qui compesnnit entre aubres АЈ-ВЗІМТ, Don АРАБИ sid, 
Al-Kutubi, Ња Abî Bir, Тэа Назйв, Iba Ka'b, Abû "Ame Qudâma Iba 
Ja'far, Ae-Zuhrí, "Alt Ibo "In, Ibn Al-Zacrüb, Abû Firls, Ibn Най, (за 
SAM A Nets AL Hain, Dn Y aby AL Alswî, Наа! lan Tal] 6 виа t 
Al-Marrubáoi des Bant Зайди,» Vinde [on АРА dit: je voudrais que. 
quelqu'un parmi vous se propose pour discuter aver Майа la question de 
ia Logique: il déclare qu'il e'y a pas de vola poue reconnaltre ае qui est, 


Û Noua monss ALL ello trodostinn à parte дә doux éditions du Leia amba, 
velie ан Мим (d. Semi, La Сика 1989, pp. 8 à 87 o enlie da гей өш, 
Лы fed. A. Amin м А. Ax Lay, Порт a. pp 197-121, elle que la 
prices pour plumer рамата s xia 

T. Tl mate uns ліне anglaise salane do o teste por D, 5, Margot 
(earns «f Me Toei Ао Slt, UM, ур 28-750), Use première Araduotion 
шыш Sean bla A pacta du аса da Mutui «t duo в T. Andurrebi se 
TVs, L. XXV. ft 3, 1979, pp. 310-1831 


mv 


мъчим: Кё» ой-Мадъечи 


veni de св qui est faux, fa vérité du mensonge, Le bion du mal, la preuve 
de La vruiveriblatee, le doute do la certituda sinon par ce que aou le 
Че la Logique, ce que nous acquémas par зоа usage оь moyen des divisions 
t. des inicios quo son auteur nous a apprises ek ca doot les vérités nous 
not connues par alie 

L'sssistanes battit on retraite et se Lut. 

Ihe ALFarit «бона alors : Par Diet, il у э sûrement parmi vous 
quelqu'un qui comprend ce дай dit, qui peut débattre avec lui, ot 
rabattre ses prètanLions! Je vous compla en «Ital parmi los acdans de 
solenca, les feres soutiens de la religion el ба ses mdeptes, comme de 
Kambe éclairant la vici ek nus qui la cherchent. Que signifient dona 
ce hésitation et ees regards complices ? ADO Sa'id leva La tie ot dit 
жишеп, volre excellence, la sciente est, certes cxasorvis dons La comi; 
elle ne pourrail. apparait devant cette assemblés où les oreilles sont 
tenduen, lea rogarts loquivitaurs, les esprits forta et eritiques. Cosi pev 
voque cn elfe ta crainte, et in crainte paraiyse, suscite la honta, et la hente 
ребез à La айа ie combat dars une bataile générale n'est, pas le nine 
que le duel en champ clos. 

Tn ALFurit dit : A tai honaear de la tâche, ô Abû За | Ra exeunt 
les autres Lu L'oblipeé А vainere, et gece à toj La victoire aura celle de 
l'assemblée. 

Abû Sa'id dit : Désabéie à l'ordre du Vizir serait une injure el ne pas ке 
ranger û san avis un tenit d'inddälté, Quo Dien cous смее des laux 
раз aous Le prions qu'il nous accorde lo succès Cans Ia guerre et dans la 
paix, l'un ss tournant vers МАМА il dit : Qu'entenda-tu 

JZ SÎ nous comprenon» lo signification que tu Jui 
ВЕ елена eet Vela So ты 
les traditions dost i est convenu el uro méthode reconnue. 

— Halt se J'entends qu'eli est un instrument, parmi lea instruments, 
par lequel on mosansit бана le discours ce qui est rorreet de ce qui es 
incarreêk, et. Gana a significat da оз qui ant corrompu; 
comic la balance par laquelle је reconnais ce qui pèse plus de ся qui pêst 
moins, co qui ost pius léger at co qui est plus lou 

Abû Sa'id répliqua : Tu as tort ear c'ast par la raison qu'on reconnait. 
сө qui est, correct de си qui пе l'est pas Зали la diseours, at c'est. par 2 
тшп que nous reckerchan!. Je L'accacde que lu puisses reconnaltre сө qui 


IU e testa da Гдиня" өм plus complet A cet dini «64 qui зи currit do ce qui 
а Ишен dans le на ан, снази, par l'age courant manm mela) 4 ln 

чї ө arbe quo haus now esprits; се quiu. 
labin ск to qu t curo da la digni ctos on. паэ per a rin, май. 
pei a valtam que noua recharehons | IAA, Тр 109, ï. 14 


Ê ADO Зали : Si le chosen геге дей par lâ Faisan et los ohoans émis 
Аа" арын нр louri MIR Vol а, re роке 


A. = АЗИЯ - WATER в. уния эм 


J 
pir plus de on qui pèse moins par le poids. Gamment peux-tu alara 
reconnaitre ele pesée, savoir sî ast du ler ou de l'or, бо suivre ou du | 
Plomb? Aprés Là détermination de poids, је te vois dans la Бен de 
counaitre la sulbscamee de ca qui est pesé, ээ valeur, et l'ensemble de sms 
propriétés qu'il serait trop long d'énumérer. Par caméquen: le poids sur 1 
lequel tu L'es appuyé, et сме tu L'es воо de dôtermiaes ке: d'un intarit 
mineur vi ne sart. J 
plusieurs autres гиге. india. Gomme dit Js pote 
* Та ав etonu шы cheno ot bien d'autres Font échappés. Hn outes lu ` 
ignores nutre chose à ce aujet, Tau ce qui est en ca monde n'est pas aiia | 
â la peste. I y user lerre le pesaba, le masurable par ie bosse à сле, 
le plan, ou û ue d'ail, Пен eat sinsi pour les corpa visis: il ел ош. da 
mime pour les intaligible logiques cor lea sensibles ombres deu 
intelligences, les imilea* gius ou moins element en gardent унив Ï 
avoc elles ressombinnce ol similiude. Laissans cela í 

Si la logique а ôté élablie conventionnellement рис ко h 
Grèce, В partiz de la langue grecque, suivant ses conventions, ses ter 
"minalions et ams proprilés, d'od viendrait aux Tares, aux обила, ] 
aux Persas o aux Arabes l'obligation de s'intéresser à elle, do la сома 
comma une li et an juge dont ils actepteroisnl co qu'eile approuve ek 
«ejetteratent, co qu'ele nie. 

xp co PERPE ce y 
ins intelizibles st des arnifications exactes, et l'invastigation d репиде 
fortuitos, Lea intelle les sent Jos mêmes pour tous les born 
рә» que d et 4 [ont 8 pour toutes Les азов el qu'il en est sinsi por tout ) 


la détermination que dun seui aspet, nare 


дем 


гче qui est, semblable? 


différents étaient au mirna rang dans la clarté que l'expression e quales et 
quatre fuat huit», il n'y aurait, pas divergence b l'accord serait nequ. 
Mais il n'en ext pas ainsi. Tu «s обе la question aveo cet example. Vous ve 

avez du reste l'habitude 1 Mais Laissons cela aussi, Si l'en n» parvient aux 

flos intelligible ot sux aigniüicatians exactes que par la langue, qui 

comprend les noms, les verbes et les particules, la connaissanee da catta 

langue n'est-elle pas ròcessaire* 


) 
cie | 
) 
] 


— АБО Sa'id : Tu as tert, à celo question tu dois répondre :« certes, 

= Мынд : à Certes v, je Le auis en cela. 

— Ара Sa'id : Tu ne cous invites done pas à La scianoe de la 
mais à l'apprentissage de la langue grecque; ar toi-mêrae, La ne 


{Û Bat, un exemple de vto du grameirian t 


E жыш оюн дыш кв жш ше. 


102 эталон < Ka ni Mugabosat 


pas le gres. Comment dons ea vieawta û nous inviter à l'étude d'ane 
angue que lu ne malis pas, qui à dispara depuis Diea завие 
lee caters sont morts e bien Оооо les gena qui ublisaient 
pour lours échanges et la covurunicalioa de leurs besoins. Puisque lu 
traduis à partir du syriaque, que dt- de significations Lranspasées par 
їз kraduelon фа grec à une autre langue, Ls Syro, ot de дек à une 
aus, l'arabe? 

— Matta : Bien que la Grèce vit disparu avec sa langue, la traduction 
» comervó les intentions, maistanu las significations et, биекте rendir 
Jes vérités 

— Аза Вай : Si nous K'usenrdona que la traduetion dit vrai ab nn 
men! pas, qu'ella st solide et aa redde 


Qu'elle ne déplace rien, qu'elle no «hange le 4 
пийка, ni du plas particulk 

рав ni a'est dans 1а nature des Төнен, où dans l'Abendun des signes 
Bons — si done l'on L'accorda tout celo, La sembles done diee qu'il n'y a 
de preuve que par les esprita greca. do dè:monatration que calle qu'ils ont, 
établis, d'autre vérité que calie qu'ils ook fait prèvalair. 

— Майа ; Gertes non, cependant lle soat parti les peuples, porteurs 
d'un grand intérêt pour la sagesse, explorat le monde visible et invisible 
wf cherchant ce qui en fait partie et ce qui ea mt séparé. Grice à eux 
difézentes espères da scienco et, Гад, se corstiluécoat, ve répandirent et. 
propagèrent. Nous ae trouvons pas sola ailleurs, 

— Abû бала : Tu as lort, tu Valdes el Lu còdes à un penchant. бас 
la Science et par le mande digsim sie? G'est dans се sans que le poèto 
[rom 

`” TTS Seine par l'univers ed dispersa, = => > 
А ва recherche le augu est appelé. 

De môme, les arta sont répandus sur toute La surface de la Terre, Сен, 
pour cela qu'une science domine ea ш: Це plutôt qu'en un autre, et qu'un 
art w développe en uno contrée plutòt, qu'en ane autze. Cela est, évident 
Vy arrêter serait une perte de tempa. En outre, Les propos seraient vrais 
et ta doctrine acceptable. si la Grice dtait ээле, parmi toutes les nalina 


НУ LI! doni e mot apii Пен За реони de ае Бима (INE, 


[D 
114 Я тө nlt cot emit" ва чил, Je texte it pn elle. Nous 
proporerinma іста de dur à seules ива, казаа parmi Las peuples, Па един. 
ese à bn plage, à La caer сн ся q ret apparent nh de cm qui est слез dana 
lis led, e à taut vo qui hui мазна ш т avale à pate d'ail = 
TV Un ale de o vat pius сини à sel uncis Са AA Л 
taie dana ansvara dalle Lt Caux qi swat Часа о univere, р HUE LE 


хо АРЗИДИ à MATTA а. vanus [3 


pour son inlailibilitė оао, an disposition À lw sainteté et эз nature 


descendue sur eux, lo чи len marsi assistés at l'aresur loa at enit épaegnés; 
les vertus se seraient collées à leurs racines et à lune branches ot ina vices 
se seraient есагїё de leuzs subutances wk ds leurs vois. Avoir d'eux une 
telle opinion n'est qu'ignorance et funatiame da qui le peitend. Hien за 


cante "autres nations, ila trouvaionk Le vrai en certaines. 
chosen el зе trompuieat en d'watreu, disaient la vérité aus certain ot 
sentaient pour d'autres; ils agissuirat bien dans certaines dispositions el 
mal dan» d'autres. En otre l'auteur de la logique n'est pas toute la Grèce, 


ДИНЕВ tout, conve ses success yr lui төй. des emprunta, Г. n'est par 
une prouve suprème peur Lot cœ monde et cetle grande rl titu. I eui 
les eontralictears року les Grecs et d'autres, Ajoute ô cola qua la diver 
жеше de polat de vue aur unt opînian, une théorie ow ана roiherobe, et. 
l'usage de questions st réponses sont orne el. naturals. Cornnen 
eril possible qu'un kaa.emo apporte quelque ehose qui écarte Lu divie- 
enoe. а solve ou La réduïsa? Иш! cela est impossible; le mende ast. 
за logique tel qu'il tait avant зә logique. Gonaoio-toi 
d'une chow impossibla t iraecessiblo par le nature même des chosen. 
Quant à toi, s La Мъри ton тәре, et. que tu repactais bon intérêt sur ta 
Падме avoc aquelis tu disputas et t débuts avas aout, si ku омеа 
La amis dans La tradition do cetie langue et que te exphiquais ies livros 
grecs suivant, lon usage do ves familiers, tu saurais alors que ta peux Le 
passet des idées des Grecs corame t te posses da lear langue. Ute прса. 
++ peret Dinons-nôus que lee intelligences des geni, t leurs niveaux, 


Ç 
2 aient variables? >> => e 


рага аа. 
— Ао Sa : Саца «нет et celis inégalité exiatent-clles par 
ee, ou par закон? 
— Matts | Par calore, 
Abû Sa'id : Comment t-il possible que quelque chose supprime 
la diffrencs naturelle е: l'inégalité originaire ? 
Мыш 5 Tu as déjà évoqué cela dans ton propos précédent. 
— Abû Su : Y вел aportà une réponse décisive et une explication 
nette? Laisors cein. Ja ae l'ialesrogerni que sur une soule particule, 
courante dans le parler arabo, et qui в plusieues sens distineta pour les 
perennes intelligentes. À toi d'en déduire les signiicaliona à partir de 
celte logique d'Aristote par laquelle tu рено prouver. ot doas ba 
£'enargueillis; c'est la particule ws Quelles sont ses régles, quellas aout 
ses positions, salis un our plusieurs sena? 


14 Aree v tot | Kitab 9. Might 


Matti demeura МДА I dit : ceci est, de La grammaire, eh je ne me suis 
pas intéressé à la grammaire, car le ozirion n'a pas besoja de Їз gracutnaire 
alora que le graramairien a besoin de la logique. La logique recherche lu 
signification aloes que la grammaire s'occupa do l'expression. Si le logicien 
зе soucie de l'expression ce n'est que par ecient; si le grammairien гэв 
contre la signification, e'est susi par accidant, La signifiention ent, plu 
noble que expression; lexpemsira ас inférieure à la vignilleatia 

— Abû Зала : Та a» lort, ear la logique, la grenmnaice!, l'expression, 
la vocalisation correcte fiib), le riciL, la narration, l'information, 
l'interrogation, l'exposition, ls souhait, l'exhoztation, l'invocntion. 
l'interpetlatioo. et (a demande, appartiennent Lous au mème «ошент. рае 
ressemblance et, analogie. 

Ne nisl pas que si quelqu'un disait : э Zayid a exprimé la vérité mais. 
il n'a pas dit Vrai, qu'il a parlé en mal mais que see parolas n'étaient pas 
mauvaises, qu'il a bion gari жи» qu'il pas éloqueot, qu'il a montré 
son but, mais qu'il no l'a pas désigné, qu'il a Плиний son Cir, mais qu'il 

nonê quelque chose sens informar », dl serait. 


na l'a pas exprimé, qu'il 
en leuk cela radoteur, se contzedirait lui-même, st aurait proférá un di- 
intelligible lant pone Заза que 


cours insensé, el изд d'un Langage 
poue autrui? La уетше at une logique; simpleman «Не ки тов de 
la langua arabe; ia logique est une grammaire; simplement tle et rendue 
intelligible par ia langues, La dilférenee qui existe entre l'expression et la 
signification est, la suivante : l'expression est. naturelle, Їз sigoillcation est. 
тазове, C'est. pour cela que l'expression qui oblitère un effet mutaret 
par um aute s'altèze avoe lo tops, Cost ansai pour cela que la sigoileatioa 
at permanente dana La tamps. Elin est dictée en otlet par la raison; or la. > "> 
raison est divine, La substance du l'expression est matérielle. et Lüt cœ qui => "> 
ей matériel est cornuptible Tu te retroaves qual À loi saas und désig 
Lion propre à l'ast, que ba t'attribues et à instrament dont tu C'enorueilis 
avec tant de plaisir, sauf # tu cesars à un emprunt à la Langue arabe qui 
e serait permis seulsment dans une certaine mesure. Mais si Lu as пеене 
rement recours à cetle langue pour une petite part, û cause dex bestios 
e la traduction, tu dois y recourir aussi pour une large part, afin de pré- 
чес la traduction, inspirer la confiance et compensar tee manques 

— Маца : De votre Langage, je a'ai besoin que du nom, du verbe et de 
la particule pouc exprimer la ilias qua la бебсе  окдопавез pour moi. 


10 Dans (ні? чи Una de тоа memandu [logique at geminum, мине 
ун donne тал us gracia irem av Vest ик дема rmn 


+ a jio, 2n said, alia => Та дадена la 


esa и exin suivant (dere 17, un, p. MA). Voie solos commento не с. 


pisse, p. 62. 


АННА - КАТА п. үйнө 156 


Aba Sa'id ` tu as Lort, eor, du вени. du verbe et де ln particule ba as 
bemin de connaitre les positions ot les comstruetiona suivant, l'ordre 
naturel ehe ies locuteurs. Ta as en outre bosoia (de соппайге) les macions 
(vocales) de ces nams, ees verbes st ces particules, car Гэга оз et in 
déviation des motions {voanles! soot sounblables à l'altézatioa et la corrap- 
Мап des mais. Voilà un chapitre qui vous échappe, à toi, à Lo aria st 
ton lan. Пу à à une subtilité qui a'éveilla pas ton аек! ni ne pique 
ton esprit. IL Lincembe cependant de la connaitre ; sucuse lengue oe 
засаг avec une autre à uas points do vus, par La définition de ма pro. 
энд», de ses noma, de mes verbes el da aus particules, inue composition 
et leur ordre: par l'emploi de métaphores el. d'expressions propres. pur 
von intonation, par sa richess et sa pauvre; por ва робе ot par sa proar, 
% par son rythens; par sa sleuoture profonda ob aubres chow 
il serait Lrop long d'exposer, Je pense quo oul de coux qui possint 
мо tant soit peu de sincirilé ne peut rajetar ce juge 

ment ai méme s'interroger sur за val 

Comment dose pouvons-nous faire contlance à w 
seulement, par traduction, aprés се quo je viens de 4 
4 connaitre plas la langue arse qua les idées grecques; les ies d'ailleurs 
ni grecques oi indiennes, comae les Langues sont раған urabe où 

outre, Lt prétend que las зем а s'acquiórnat par la 
raison, l'ibu et ia réflexion; dans ee eas, seul prévaut l'usage сатте. da 
To langue! Pourquoi doce démigres-Lu l'arabe, alors que c'est paz l'arabo, s 
malgré tan ignorance do sa verità profonde que bu eveumentes Les livros 
d'Aristote" Imagine que quelqu'un te dise - je ma Louve relativement à 
la eonnnissaner, el à l'examen ө la recherche das véri dag» ls même 
Здорово qu'un peuple qui a exiatà avant Phone qui songat la logique, 
Je me ruprèseate las choses comrae üs е les présentaient et je acra 
eux paros que j'ai арра la langus par la naissance ot par héritage, 

observation, le jugement, fn rêtlaxion et l'effort, je dégage 
Mées, Que lui дка Lon Ибо в que son rsisoinemorl n'eut, paa 
valable du fit qu'il ne connait pus iss choses par In voie selon laquelle tai, 
Lu les connais ! Та serais bien pis satisfait sans douta de tn vim pio imita. 
Ман, bian qu'elle Le conduise à етене, que lui de son effart propre, qui le 
conduit au vrai. Co serait cartes (airo prouve d'un jugeant droit, et 
d'une ignorance certaine, 

Ре тий дозе du ed, quel est son röle? Je désire Le montrez que La 
révérence à la logique no Venzichit кө rian si La igootes une seule particule 
laquelle tu eeposes |а sagssm groeque. L est possible que. 
celui qui ignore une seule particule igna tout la longus; quand bon. 
même il ne l'igooreroit pas замине. msi partiellement, il зе pant qu'il 
ignore précisément ce dont il à besoin et que le savoir, dont il a'n pas 
миь, aw lui soit d'aucun secours. Tol est le niveau du сокисна ou de 
celui qui eal légèrement au-dessus du coman. Pourquoi семе t-il 


| 
| 
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Tha AL arit dit ` Achève de noua еде in question, à Abi 
afin que Ромы ce tire ploinoment, prole qu AVI В se vente bian 
pei 

— АМ Suri : Je croia seulement d'encuee le Vitr ea exposant La 
réponse à cotte question, reque le discours в prolunge d devient Josant 1 

— Ibn Aerst : Si Тай demandè û t'entendre, je n'ai pas de raison 
de m'ennuyer. quant à l'assembléa, ов мараи à sentar est dvi- 
Vente, 

— Аза d poursuivi вон Ловни La dis Zay est 3e railleur de 
ses їй >, cala t рн correct; et lorsque fu dia s Zap eat, le mallenr 
de [rires айа est corrent, La diférmace selze les deux (propositions 
Gt qua les Icon de Zayd sonk autres que Zayd; Zayd aut en dehors do 
des етв: la preuve en ert que si quelqu'un Le бети : # qui sont, 
leg (pòres de Zayd T», i n'est pas oret que La nipondes » Zayd, "Ame, 
Falc «t [iid e, mnal du diras "Ави Bakr, D Дауд citant pas do 
loue nombre. Par uite, i n'est pas l'an d'entre eux. Aussi stc. incorrect 
de dire qu'à œ de ses frere, pas plus que ton ве m'est Le 
жыйн des rv (ue Las la, de rie que уй 
эч. autre que ves ris. Tn revanche, м tu dis ;« Zayd et le moillour des 
réron », cola est correct car Zayi vat l'an des frères, Le mot frère s'applique 
â lut o aus atesa. Irt par suite Гап etre les Terss. Хе vois-tu pan 
que м l'on te domiti: a qui somt lus frèr? « ы le esotpteraia parmi 
eux el tu dirais Айг, Bakr st Walid»; La pbesse est, alon du 

Ane est le plus vif dea dnos » Et comma il en. 


— Ibn Alert. dit : On ле peut, rien ajouter à cette clarta. Là science 
de la grammaire ай, glorifie à mes yeux, par ralis rigueur eb cella 
ТЯ 

— Ара Sa continua : Les bula de la grammaire за répartissent entre 
la voealisstion da l'expression, l'emplai des partircles* el leurs positions 
appropriées, ca composition du discours et sor; ardasasrcenvent avec le 
Souci d'appcochar l'axactilude at d'éviter l'erreur. Lorsqu'une expression 
échappe à ve critère, alla pourra soit lê admíss à cause d'u usage rare. 
où d'une justification adéquate, noit гориевв ai lio sock. de la tradition. 
établie natarellemeat, dans In communauté. Quant анх diflècances sabre 


ii login applet 


10. Le неин, io] prn qe 
m 


TR n, e мина + а né mot darf digne à а на и Lo e la partiel de 
ipta. 
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Les idiomes des tribus, c'est uns sbase reconnue, ok qui devint source 
d'emprunts. Tout cola est Ва par la transmission des témoignages, la 
tradition orale ot T'analogie (agde) qui se subatitae à l'original connu. 
as déviation, Les Тодсеая sont saisis d'étonnement, parco qu'ils 
знаете que les sigeifications ne sont connues ot clarifies que par 
eue méthode, leur doctrine laborisuse. Es oat teuduit une tongue où leur 
veau cat. faible et пуни алс en uno subre Lague où sont manni faibles 
# leur niveau insuflsant. It ent fait de sels traduction ua art et pré 
tendent, que is grammairiona v'ocoupent, de l'espression, non de la sizni- 
fication. Se retournant encore vers Mai, il dit : Ne sais-tu pas à Ali Bike 
que la mot, est, un. 
ivsaux. Considère l'expression à ceci eat me &taffe «zs étoffe э eat ин mot 
qui recouvre plusieurs choses pour les 

Son Цени а été achevé aprés san (ge; L 
жак» la chaine, eb la chaine insullizante sans la trama; la compositio 
rot, effe ө! sealable au tissu (de АВС, sa Conalité semblabin à aa 
coupa, 15 чеше de son expression û lu (neste de won AI, la авай de ses 
lettres à som épaisseur. Toul ont ensemble détermine l'Alofje, apre qu'ait 
#4 douné tout ее dont oa a besoin pour La faire 

— Ша АБВ. denda alors : Interrogsde, û АМ) Sa'id, sur woe 
autre question, car une tella suite montrera son irupulasanes el dim 
son orguel poue 1а logique qu'il défend, et. devant la véeité qu'il ne voit 
тм. 

=> Abû Suid dit : Que этиб qu'un homme Див = je dois à un tel un 
Mich moins (fayr) un qiriti* 

— Маца : Je ne connais pas бия tòurnure. تچ‎ 

— Abû Sa'id = Je ne t'épargneroi pas avant que l'assistance ne avit, 
convaincus que Lu es un homme de mensonge et de fourberie. Voisi uns 
question plus simple : quelqu'un dil à son compugaon s eombien собно, 
сек deux étoffes colorées? +; un autze dil. < combien coûtant deux Holfes 
colorée? e; un тшге encore э combien съл. doux dtoltes uno [ua 
colonies? +. Éelaireis les significations comprises dans chacune do tes 
axpeuesions. 

Майа < Si je te renvoyais aussi quelques questions de logique, lu 
serais daus le койоло état, que moi, 

— Abd Sa'id : Tu as tort, саг lorsque tu mi'interroges sur nas chore, 
je Pexungins; s alle а une signification et que son expression att correcte, 
suivant l'usage courant, је réponde. Je ne m'occupe рая di la 
чле) esl ou поа convenable: mais 1 elle n'a pas de signification, je la 
ajoute: je la rejette musa, si ella à мо rapport aves l'expression, sur le mode 


(а Ue oara. 


1 желкенин: Кай ad Magda 


corrompu dont vous aver rompt vos livres. es sans dine pas possible 
o créer une langue (nouvelle) à l'intérieur d'une langue dont les wagers 
Acl convent. Nous обадя (uve cher vous que сн que vous avaz 
prints à La iangue asa; sins - la cauze, l'nsiroaneot*, le sujet, le 
пейка, lu génération et la corruption, lindälioi et le Ani, н. bien des 
temples inutiles e sara intr. lourds et, d'une partait platitude. En 
aulre, dans vales logique, уйге изийвалез est évidente cue vaus n'êten 
раз dile nux les ni ae из expliquer. Vous peitetder à la podtique 
Durs qua vous te la сопа pas] ot анин à Ia raéLaeique alors que vous 
а etas au loin que de Реция do in teres. J'al entenda quelqu'un 
Тол vous irs : ale recours эв Lire de in dimanalration est, iadispen- 
sable ! ». Sil en était sinsi, pourquoi les livres qui l'ont précédé seraiont-ils 
ре Bt xi on # eu besoin de вв qui ü précédé La Слоге de én роет 
Jn, om vara su brin de е qui aub долее ак Lies de Га dimonstrar 
lion. Sinon, pourquoi ашгайгоа écrit ca dont on n'a pes besoin, e dont on 
paut. oe рай? Tout сөй at pure confusion b aveuglement, tempite ok 
arag, Vous oe pouvez rien. que distenire l'ignocunt #t avilir le noble. 
iles bul et d'abuser par Те верен, se genre e, le prope 
Айти l'accident», «l'nilivda s, et de етсе par la Мейд, 
la аробае, le дни ИА, la qualité, la quantità, l'essentialité, l'aeciden- 
ale, каво la matécialt, a formalité, Гроб, La nêgativîtê, 
et 1z naf (ca qui relèvo de Аню) 

Vous ajtalez А cula с» пача prodaisons la agi par ойде formule .] 
Cod và par oie de ten, dt par чөе de Мыны 

Tout "cela est pur. fadalses, chiesres et chausse-teupos. Une 
Intelligence saine, e bon disoormoment, use vision бое. un avis pénéteunt 
«t ut dene ака dispenseraient quiconque Ge lout cela, par l'aide et 
An ginéroaité de Dieu. La rectitude de l'esprit, le boc disceraement, la 
аюке de La vision, l'opinion pánétrante, la lumiéce de Fine soak dea dana 
sublimes de Dieu et ds dispomsalions souverains qui accorde en propre 
Jl caux qu'il à choisis parui ме serviteurs. Je пе sois nul intérôt à быт 
crampoenè comine vous û la logique. Voici qu'Abü "АБ Ао-аще 
Vous critique ` Ayant die votre mêttado Ü en à montré l'errour, at mis 
en évidence votre faiblesse, Vous n'avez pu à ce jour répondre par une 


A La bate ûr mif. v, e car, pius complet, A né itin ati 


ча npe. бон repre ны се рин? e 
equa D F vk on quelque Ï т nom... ea на Lou B Ï er: an taut В; dong nom... 
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"avit probablement du мад пн из Ane Aba "H Abbe qui 
semper саца à l'agen! de ia locut, ef. КА Төбө 
дина, 63. 5. Dina Wie, pa. YENA 
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seule parole û се qu'il a dit; vous m'aves sien pu dire de plus que caci : 
vil n'a pas compris пов intentions ni n'a saisi notre bul; d n'a parts que 
par imagination » Cela e'est. de votre part qu'entétament, dérobode, ot 
complaisance Сава (а faiblesse et impuissance, Tout ce que vous dites 
existants sè susceptible d'abjections. Dans 2 que vous dites do 
ction et de la passion, vous ne précisez ві les valeurs, ni les emplois: 
vous n'avez ра saisi leure divisions. car vous vous êtes contents à ime 
aujet [du sens) de la production de l'acte à partie do pa'a! fi! fait) st de la 
réseptivité à l'acte à partir de yanfaié (i БАШ). Apesa cein, d'autzws buta 
% bion des usages vous ant échappé. Votre attitude ен, semblable au aujet 
da la relation. Quant à la рери! et ses moden, la dêtarıcinslion ec 
aea divisions, l'indétercuiaation et ses degrés, et autrea choss qu'il raal. 
lang d'énumécer, vous ne dites rien А laue sujet, ni no les expliquer, 
Lorsque tu dis à quelqu'un ; < 303 fngágue +, tu veux sata donte dire се sois 
rationnel, où sais resounable, ou raisonne ce que tu dise. Or ly amia 
prétsdent que (а togige c'est ia raison. Voilà une adfrilion errante, си 
(le moti тең а d'autzes significations que vous ignaros, Lon 
чини. d'autre Le dik : sais gromarairien, connaisaeuz de 
ent», veut sans doute dire : comprenda ce qua La dis et (ais 
qu'autrui te comprenne. meure l'expression û la aigoiication lorsque tz 
détinis une chose on elle-mèro, de telle sorte que l'expression ae trii 
as la signilicalion, Si tu cherches au сопіса à dlandre La significatio 
t û développer l'intention, joies à 'expevssiua des synonyztes éclairant, 
ез. nuances appresboates et des môtaphores agréables, fin connattre 
ен significations par ls rhétorique, je veax dire que tu ne dois en signaler. 
qu'une part de tells sorte qu'elles ne soient saison, qu'un termo d'une 
recherche, et por uno aspiration à les acquérir. Car lorsque o» qui eil 
recherchè est. conquis pas cette vois, il devient, plus (url tl plua puiasnat, 
plus noble e plan élevé; il te faut capendant еп expliquer une part, аби 
que l'on me puisse se irocaper sur leur contenu, ai que Гоа ait peine À les 
coenprenden, ou que leur obecurits nous eu détourne. Calta vole réuni les 
vérités des choses a les samblant: de viris. Je Пааа à a tenue que 
gous abservons dans cette assemblés si je m^ 
question, Je ne soie du reste si ce que je dis a ou nan quelque induence mur 
лай", Puis À poursuit : dino» donc : Avua-vous jamais Irunshê qa 
ditférond ou levè иде discorde entre deux adversaires par la Ыр? 
Est-ce La puissance de la logique ot sà démpnoleation qui le font croire que 
Dieu es le troisième d'une Trinité? Que l'unité est plua que l'unité ot que 
зе qui ем. plus que l'unité est, encore unità? Que La loi est ce que bı omis et 
le vrai св que tu dis? Malas? voll des choses bien au-dsenus de la doctrina 
do leu amis et de leur гадокави. ігор subtiles pour ieum esprita st leurs 
inlelligenees, Laimons celu. Vaici une question qui uscito un dicérsnd; 


(0) Led gin йв. р. ВЛ. 11, magit, uir, p BC 14 
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cbans done La dicit pae L logique t Quelqu'un dit ` <À to E | M pot La eas, pae ner t ple iras, Da Jul sourit para 
oat Yespaca qui va d'un mur А l'autre e, Quel jugement dei ! suke d'autres questions vous un pee 
AA өрге en reconnu appartenir À cetle регате? Cartains disent nn eus 
eel e lar epportanvent, avec l'intervalle qui ls pure, D'autre | метана ТШШ МЫ ы две иа 
keel; а разме а moli de задна mur: | LII tt malade d'esprit, а 
dimus fis der doux во. A li d'apporter maintenant, La preuve ыы 
рибе rte ее miracle contraignant! Comme i» pourrait alors | 

Pita и ci эмм recours à ta бои ou à oe de tas ai 

quo ela ааа saxi. Qualqu'un a dit : Dans le discours Ü y » we discours | 


"autres encare dial i il 


on Quite O сита а ада 
d ius m бит coret tede Ue AE E E 
атака етае ветна e ale шы eL ue 


po боной â ouse de Раме 
Sur out cela, on obtint de ui des réponses des plos faibles et des plas 
Vagues, vulgaires ot inexactes. Nital le touei d'éviter les 
je ls aurais toutes énemèrtos. d'oi арпа que selon lui Гао 
эл des choses dtait indéfinie, car И trouva des divesgenone ente len 
Principes e den concordancas entr les conséquences; at que de ве point 
A vus Tindótermination 'eppoes à 1и détermination, que celle-ci et 
contraire â coll bon que Мидия deux көйө. des voiles dépourvus de la 
parure des secseta divias, non des olores divin qui adviernont, Гоин 
МЦ Ga que aos ams Sabéens* m'ont dil. de lui ferai riv une mère en 
deuil, nous ferait. souhaitee du bien à l'ennemi, et éloufferait. Fami, M 
+> hérite sans doute tont cela do Та bónédiction des Grecs at des bienfaits de 
+ За philosophie et de la logique ! `> е: 
Nous prions Digu de nous préserver et nous guider vr Lu. sole d'u 
parate sro et d'une nation justo, П esb entendant sb répondanh. => 
Abû Hayyân diê : [ci s'achève ce que Га deri sous а бийде l'axe 
lent maitre "Alt Tbn "D3. Abû S4 avait rapport quelques passages de 
Cette histoire. П disait au : € Je n'ai pas retann Lout ce que j'avais dit. 
Quelques-uns parmi es présenta [à ce débet} l'avaient бой! aven des 
апат, et des tablettes qu'ils avalent aves eux. Пен gronde partie 
pe 


Tane onor le correct de l'incorrect, le vrai du faux. Si bu répliques синер, 
Sia je ager alor que des deux: dividus jo connais la thèse de l'un sans 
eni entendu l'objuction de l'autre, on Le répondra : déduis par ta spica 
ation Ta thése adverse. si lu репиде» est suseptible d'ane objection Ти 
rix dane établir pair dw eela 1а vérité, puisque ы в ntendu la thèse 
(cipale et. que tu l'as retenue. 

та rie шише бв qui la corrobore & ce qui In оойт. 
Main ма complique gas tes choses, ar cela n'échapperait À personne dant 
Tassombise. Üi apporail danc que ls campositinn du discours dama l'expres- 
den ше déborde раз son étendue duna l'esprit. Les significations sont 
жне, зе zadament les unes вох autres, et d'une parfaite tmp 
cité. M n'est dans ln puiseance de l'expression, en sect angua; deo 
Topper семе simplicité, ni de ta contenir e la protéger pàr чо mur. 

tier von epp v tite pira Eie Le mélange = 
аана di la corruption, je veux dire le mêlange du vrai ot dw faux. > 
©. qui était vrai avant la conception de la logique est demeuré vrai après 


itd de sa posible originelle ? 


et dédaignorais tes amis. Се qu'ils croient. 
Patti plus petit que Soka" loce à la lane, od qu'un grain de sable wupris 
d'une montage. 

ALKindî, qui est une ¿miene 
question : свой est, du chapitre da 


A) Le ween нй phun chair uec o estre дк чі? ua arm анлама, p 2,1 

au eu de ue arme, Ми, pi 36, 1, 2 
В Hi echo que pur s cal de nona, Sir veuilte эмине} незя, 
Сме вац Дай de la philosophis; les trol moa, Хот, метни, win, 


omi vous n'a-t-il pas répond à une 
"quantité Puis il énumára soome 


ма. 
apparament reiti? a sma quem оз! cur Ain, 
a Wap oortt par Faw ME ou ves сбъдва: бону la ыы 
шын, raca пар 7 сле da tirones 

ПА la бый de Tn daune Ay ddr за lion dn ARS 
ето, ce quii plur веет. 
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Модарона, 
(fï më bayno almantig wa-n-nebw min al-munàsaba, 
Do ев qu'il y a de commun entre la logique et la grammaire] 


Je trouve antre la logique ot la grammaire | 
une forte parenté? el une étroite ressorablanos, Quelle différence y a-t-il i 
donc entre ёе»? Se renforcent-elles l'una l'autre par cette communauté ; | 
ou п» eomcordent-eles pan à cauze d'une légère différence? Е 
її dit : La grammaire est une logique arabe at (а logique est une graki” 
maire ratioancliv. Le logicien s'intézvose surtout aux significations, bien! 
qu'il ne lui soit pas permis de négliger l'exprrsaian, qui est comme louei 
vêtement et leur lieu d'exposition: le grammaieien wintéresse surtout á` 
Texpreeion, bien qu'il me puise négliger les sipnidcations, qui вон. 
voe les vérités et Los mbtances des expressions, Ne vois-tu pas е TE 
loricien informe au тува do l'expression » â рй et que le gran aire 
poria de son contenu? Der exemples semblables anat пера МЕ Жн? 29 
connus dans l'exposé des deux arta et das deux disciplines, jo voux die LE 
lorique et la gracaexaire. De même que négliger la concision de l'expeesian 
est un manque, na détection et. une faibsse de mème náglave Ген 
tation de la signification ast wn manque, une difeetion wb una ев ` à 
La définition de [a comprébension est, l'objet de la connaissance; fa fi =”: 
nilion de l'éloquence et da la rhétorique set adjet d'uno doseriptiva; Ec ў 
besoin de comprendre el. de faire compreriire est plua grand, ches les. (2 


Jo dis à Аъ Sulaymin* 


ASGUNTANI, LOGIQUE KF GRAMME нд 


usagers d'ane langue que lo basoin d'êloquence el de носки 
premier par mature. Or à nature est plus proche de nous e< la raison plus 
loignhei. Dépoodante d'une certaine facon du sens, "intuition est 
comprise en lui. On пе doit pas se contenter ds la compréhonsion tele 
Qu'elle ве prèsonte ou de quelque manière qu'alin зе Sait". Le dinar 
exemple peut Ме» d'un зе impur, mal Irappè ou d'una monnaie vulgaire 
U pout être scs d'an ar pur, d'une monnaie rare eb d'un» truppe superbe, 
Le aumismate compétent, à qui revient son évaluntiaa, tantôt Lo déprécie 
pour l'an de ces сайа, uat l'accepta pour d'autres. 

La compréhension est de deux sortes : uno mauvaise el une bonne 
compréhension. La prerière convient aux des inlériexize, s'ent, leur ба 
noturvlle, leur rang correspond à leur infirmi? La seconde vot vien 
l'ensemble de» geas, cac elle organise los sorvion st les inlérétn, L'o 
quence quant à elie dépasse la simple compréleasion par в rythme el la 
constractioa, la prese sie, в prócision, les tropes, le choix d 
1а réduction de Ганев par le гэїйнететї, 'umplour et La concision, Gol 
art appartinct en propre à l'âme, car son but est е ине l'émotion 

якши ot de lourhar le fond dez cœurs; eal l'amvre de 
verta de fortior l'évidence, 

Je demandai : Qu'est-ce donc que la grammaire? 

— D'après си qui me vient: à l'esprit, aur 19 moment, so di 
générale et, vans rigueur serait celle-ci : qu'elle est une spicula 
Tongue! des Arabes. Elle s'attache à consigner leurs habitudes at Lours 
traditions; ce qu'ils distinewent pour eu dériver uatre chose сы се qu'ils 
olent pour io négligor : co qu'il eofunent, et se qu'ils лее poue эз 
забие d'autre суче 

Je demandui encore Qu'esbes alors que la logique? 
est un дем de direnciation et de distinelisa de ca quise 
dit être vérité au erreur, pour бе que l'on croit; bien ou mal 
l'on fait; vrai ou faux, dans le discours; beau on 

= L'une d'elles эн-не Ранго? 


(1). Ge passage ве a 
comgréhonion МИО on 


Wat Gain 2o лир м data М сива à l'ile d'una donne avi. Lo 


CE: 
иа екрани. 


langua arabo et ume ЗА Wo 
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Certainsment, et, de qual servite! L'union de in logique rationnelle 

à la logique ansible, est awurêrmeot la По supérieure et la perfection. 
h faut que tu saches que los intôrôts de la grammaire sant, resireinta â la 
Arabes en premier lin, at qu'il ne concernent, qu'eux; que 
la tradition de Lous len tros doués de raison, de 
е langue qu'ils s'expriment. 

existent, pas choz un autre 


par convention et synonymie voi 

11 dit Ев ммте la grammaire consteuit un ardre dans l'expression 
qui conduit à la vérité établie; la logique ordonne la signification suivant 
l'ordre qui la conduit à la vérité reconnue en l'absence d'une tradition 
antérieure, La prouve en logique est. proe dans la raison; la preuve où 
grammaire est issus de Помни. Le signe qu'utilize 19 grammaire est 
autre; le signe de la logique eat rationnel; la gramonaire est, initalive, 
fa logique eat extensive. La grammaire avit œ qu'il y a dans le tempérs 
went des Arobes ; la Logique suit са qu'il y а de permanant dans les Ames, 
elle ве maintient, dans la concordance. Lo recoues à la gromonaire ext plus 
grand que lo recours à la logique, eoa le besoin de parole en général eet 
plus grand que le besoin d'élbquonoe, car celui-ci est premiar et celui-là 
second. La grammaire est la première rechercha do l'homme el la 
logique, l'uno de ма dernières volontós, Par sa nature première tout 
homme ast logicien; Я oêglige seulemont, de mettre au jour sa compétence. 
Mais tout. hormone n'est, pas grammairien à l'origine. 

L'erreur en grammaire se dit «(ausse-diction к (иа) l'erreur en 


logique se dit impossibilité. La grammaire est la réalisation de la signill- —— 77 


cution par 'spremion; la logique ей la réalisation de la анода par = 
Tuin. Uns asprin peut e substituer û une иле exprostion; quant 
à la signification elle се paut, ба» oa permanence, ni ve déplacer ni ‘ali 
er. Si la sigoilication se change en une autre, inteligible change ak 
devient autre que ce qu'il était auparavant, La grammaire snr dana la 
logique pour l'odonner; la logique entre dans la gramensire pour lui 
"iater la valeur du vrai, Certaines intention peuvent étre comprises 
Samo ei lour fororem ce dépourvue de grammaticalité, mais l'es ва 
peut rien ea comprendre м elles sont dépourvues de raizon. La raison est 
Te a male cond A ta бобина la grammaire est da la plus grande 


И) "erf stil dio de oonnsissanon, reas de conmaimanen renal, avon La 
жишш qui la азаа an. Da la ut ьголрї ас dS comi jurhhprudencn, 

7) La notion e dac! remote â adn d'un Мати А la duis sensible vs alli 
а Coram, XXV, 45, 47. 

13) La distinction entro me şûl ot vnl mi soli, La дшда dm çe cm 
es alle чо incidi vale Dong st La chose аце 


seat, LOGIQUE ET GRAMMAIRE 167 


solidarité avec le sent. Lo gracumaire eet une configuration au 
le logique uns coufiguralion rationale, La pesuve de la gram 
sensible, celle da In logique es rationnelle. La grammai 

A fn logique pour tes mieux fondés, q 
grammaire pour se consaider «t all 
Malon e de is raison; la grammaire est. 
de l'expression, G'est pour oala que Г. 

de чагыша, de mai 


е cnca are du s volume » 
parle өп grammaire d'irehgalanité, 
mantiy, ob, d'autres quéliicatifa эел, 


m 


Voili ce que j'ai retenu de son expand. Ce chapitre eat ouvert et on peut. 
en dire се qui, du mëma genre, témoigne en favour de ses propos 


rr 
(8 L'on dins d pepe da mal manie ее Son ant il bak 
imd IOS а n этиш (at. Caen, CRT T а 
So Grad pri ice e Us mama Та o C Ael AÛ gr 
T MEER A REM AL at Des ovrt eue qun 
rins so promis nc Id DE i 
Lure dr Spor, 
EI 


Wb 


rsen oia roc 
Vale RAS sepa ни 
s ore ille 
Hil вас à 
deese pme -v 


nr 
ArdlarALYDsl 


KITAB AL-MASA И, WA-L-AJWIBA FI N-NAHW 
(Lo livre des questions et des réponsos en grammini) 


mas'ala (question) 
[Les rapports de le philosophie et de l» Loi religieuse, 
{шна et йаа] 


Le maitre — que Dieu lui accorde а béniMictlon — dib: quelque umi me 
vendit. visite dons In noble Valence — quo Dion la protège — ча soie, 
après la prière du cousbunt (magrib) 

— M me dik : j'étais sonvainen que le docta [fagi] Abû AIWalid 
Ar Trail était 09е à fa religion, Aujourd'hui i| m'apparait à l'évidence 
qu'il était indigne d'elle, Que Dieu nous préserve! À Diou anus apparte- 
mans, et à lui пачи reviendrons. | 

— Je lai dis + mais d'où Liens-bu cello certitude? 
ML répoedit : Mao. AL'AUr m'a rérilé doux, vors do lui, dans 


en vain. 

— Je lui dia реми Ме вой deux vers qu'un rapporteur ом rita 
il y u plus de dix ano. Les voici са И ast évident pour mol que es sciences 
des hommes е réduisent b deux scinntes; si je les ponds, il n'y a rien 
À ajouter; une scienee qui. lorsque je cherche à l'aequárie rigourouiement 
залары el une scienee doot, la vérité ue seet A rien o. 

— пав: c'est bien cela; puis i reparti: vois-tu comment cet impie 
a fait de la selonce dè la loi religieuse un science qui n'en pas vraie 
et de la philosaphie Jn seinnce vraio | 

- Je ai dis: cartes, c'est à unn pose qui préseete uno бИ шд, at nur 

laquelle íl y ашгъй à dire. Gependant, tente de la considérer d'une meilleure 
fagon e веер патоса. 


(ар Vou in резов е ев aea add, ifr, p. 48. 


lesquels preclars son infidélité П essaya de se remátmoeer ves vers; nuin ` 


Falsafa кт forte иа 


= пай с mais peut-on l'iterpréter d'u autre polat da vue? 
— Je iui répondis : assurécmeat ALFhrêbî э mentionné que tons Les 

philogaphes de ls Grèce, Aristots at les autres ponsaient qu'il n'y avoit 
jas de dirence ontze la philosophie et la loi eliieuss (Jura) quunt wa 
на: recberchá, Seulesenb ln philosophie établi la choses par La regcisen 
tation (ormella et la démonstration, ers que la loi religiouse les Фа. 
pur la persuasion et l'imagination. Celo санне de св que es gnos diffèrent 
Vana leurs dispositions patureller e leur intelliyance, comme ils dires 
par laura physianomies, leurs couleurs et aulrse caractères, Dieu a с 
Tour la science deux veles : la voie de la démonstration et. dela reprisen- 
allen, pour celui qui juge par sa raison et dent ia comprüheowior mt 
puissante, et la voie de la persuasion, pour celui qui ne juge pas per sa 
sion ot dont la compréhansion est faible 

— Ti dit : c'est, précisément, cela que soulîeol Ae-Raqit dom oel 
ойе : «Ш m'est apparu, lorsque j'ai édité les sciences, qu'elles 
төй. à deux; une тепсе dont je suis (ва démonstrations et, l 
preuves d'une façon certaine enais qui ne m'est pas utile, c'est. In РЫК- 
Sophie. Colui qui la recherche crée et pente; et une autre seiance, dont jo 
ne saisis ni les raisons, ni les causes, que jo n'acquiere peut-être que par la 
ризназия el la traditio; eb c'est la зело par laquelle on obtient les 
loses utiles st on vequiert, les biene d'usage s, П ajouta = la conclusion 

taut. cela, e'est qu'il m'y à pas da déronatetion pour la science de Ja loi 
Teligieuse, et La n'auras rien dit de plus que moi. 

— Je i répondis = renonce done — que Dieu te garde — à la préc. 
tation; rêtléchis bien : la but dea propas de» philosophes a'es pas de dire, 
aqua pour la aciance de la loi religieuse il n'y а po» de démonstration — 
que lu emalédiction de Dieu tombe sue celui qui croit cola | — cette айе дсб 
=à. su contraire, la démonstration suprèma; le but est que, lorsque Je 
на apparait ô une époque, la démonstration de la часі da ка pra- 
РМа sit [aita par les miracles qu'il apporte ot dont le pouvoir ба и 


miracles, vm эе soumet à Lous ses ordres et à toutas ses traditions par 
conviction et imitation, et on n'exige de lui aucune démonstration û leur 
sujet, Оо ne lui demande pas pourquoi les prières sont au nombeo de cinq 
et non autrement, ti pourquoi le jsûne obligatoire зе (uit, trente jours, eh 
autres ehosos semblables. Au contraire, tout. се qu'il ordonne et, perserit 
eat suivi раг conviction et imitatisn, TI oot est pas de mème pour la 
science de la philosophie. Gar lorsque le phiaseplos dit que les angles du 
бане dont les troia côtés зөт! des droites sont égaux à deux angles 
Чеэйа, ceci n'est, admis ni pac conviction ni par adition mais seulement 
lorsqu'il nura établi la démonstration de la vérité qu'il avanca. П on ost 
ainsi pour tout ee qu'il di 

= Lomqu'il entendit ces pazales, son trouble s'apaisa et il me dit 
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Абай arsi Alê plas grand (sans doute) dans l'estimo des gens vi 
avait rion Маде de ces 

que Dieu te garde. Si 

abs de tan avis; mais сем, 

lhe que lu désigaes, alors je ne ба suis раз, La plupart des gens qui 

pstUeaaent å ГИ pament en eflet qua celui qui «фото à deux 

sciences est, пейеаг que celui qui ве s'adonne qu'à une seule. De mème, 
plus ses enonsissuaces s'accruissant, plus son mérite augmente. 

“AT — la bénédiction de Dieu soil. sur lui — a di: la valeur d'un 
individu réside dans са à quoi Ü s'adonne. ЇЇ où nécessaire à l'homme 
raisonnable 04де chacune des sciences e d'en nequérir une part alin 
Ue connalles e vrai eb de la suivre, et de conaaïtre la faux et de l'évier, 
"Ure => la айгине de Dien soit sar lui — a dit aussi ` celui qui ne 
connait, pua le mal est le plus susceptible d'y tomber. 

1 ene dik ; comment ia foi eb la imêcréance, o vrai et în laux peuvent- 
A tze réunis dars un seul itur? 


e Hî dia : ee qui oblige Vhorume, се n'at pas os qu'il sait, mais ce 
qu'il choisit, ot qu'il ecoit. Et si hesena était infidèle du foit de се qu'il 
sait de la mécréarco, alors qu'il n'en erit, rien, alors АЕВАЦШЗАТ que tu 
iens en haute estime seroit, le plus infidèle parni es hommea И apprenail 
en elet len opiaions et les doctrines des autres, Bt bu serais toi aussi un 
infidèle parso que tu connais beaucoup de doctrines erronées. 


— Je lui dis : n'est. pas philosophe quiconque sa réctaze des philosophes, 
de même que n'est pas juriste (forth) quiconque se réclame du droit (fih). 
Caux qui s'adonnont à la philosophie sont do doux aorta : de faux philo- 
орден et des philasopkes vrais. Le vrai phiosepl es eelui qui abandonne 
Tes plaisirs, qui sie lo bien et les gens qui on sont dignes, qui bait le mal 
êt. les gons dignos du mial. La vie d'ici-bas lui est indiffèronts ot la plus 
grande part de за volonté est, dirigée vers l'au-delà; il за conforme aux 
lois de la nature. Le faux philosophe cet i» contraire de cola. Puis je lui 
signalai des paroles de Platon et d'Aciatate sansercaat les conditions du 
Philosophe. Je citai le propos de Platon : « Nous sommes dans l'impuis- 
ance de comprendre ca que les Lois ont prescrit; nous a'na savons que 
рез, et nous savona qu'il nous reste plus de mystères à découvrir dans lea 
ieialurse que oux que nous avons Фиш. Wè ce autre propos, de 
Platon également : alui qui veut étudier la philosophie dait purifier son. 


Felsefa ве дала m 


eve des vices, La sagesse a'babile pas bane vile, de méme que personne 
пе voit son visage daos eau trouble « Je lui rappartal эша! ce propos 
d'Aristote à e Tur celui qui n'a pas de region s. Et cot autre : Le bat 
West pas seulement. de savoir, mais bien de savoie et d'agir; qua nous 
soyoo bom, vertueux el ea conformité aves les Lois de la matures. Et 
encore ва propos de Platon : + Rien n'est meilleur pour In bion de chaeun 
parmi les homes que da savoie et de croire à troia opinions, eb rien wen 
blus тише que de les ignorer e de eroine outre chose : la première est 
Au savoir qu'il y x un pool créateur des choses; la seconde wst de savoir 
que rien na [ui bcbappa et que riea ae le dépasse, puwis que toutes [ns choses 
tombent Lous ча ийге, за providence ei sa conduite: la туше est 
qu'il mo lui pla pas, et qu'il w'acceple pas qu'un homme оле une 
aute volontairement, et l'accompagne d'an astres à Lui paur son 
pordon. Dieu t'accepla son sacrice que si accomplit une bonno action». 
Puia ajouta - considèra dons ceux-là qui prétendent être des philosophe. 
Si tu voia qu'ils rèpondent à oes qualités, la aont assurément, philvsophos 
cime ila le резени pi Lu vois qu'ils sont décent de cela, sache 
alors qu'ils 3 attibuent â Lort Ta' philosophie, qu'ils ne мин! pas ea peser 
sion de'wn méthode, et sals ЗА que Laut. hemme qui se réclame de la 
Philosophie, alore qu'il nágiige et. considère légèrement les données de la 
Lai et rennes à l'acquisilann dex vertus, est за homme qui а manqué le 
chemin Ча la philosophis: L'opinion commune sur Ar-Raqii — que Dieu 
lui. accende la miséricorde. vet qu'il inclinat vers la doctrine dei 

vit. m homme qui prie dans ia 


vic И иләү daas lesquelles je n'avais 
jager, Je passu] тий, aves esprit prévecupé 
"рава, Je vis en monge Ar Raqil, ass prés de moi dans 
Bl iM, et в. conversation aves mol. I 

а Rl hall pen à son sujel. I tenait un 


v 


Aus 


KITAB ALIDAU EI "IEAL. AN-NAIW: 
iLivra de l'éclairoissement des causes en grammaire) 
(Бакай: 


Hab ma'rifat hadi abim 
[Chapitre de la définition di 


md 


Les grammairiens ont dili ces not 
loutes сев dôlinitions serait encombrant, 4t le livre serait мор long. Or 
mous avion» chohi la méthode du inm strich, o marcinct. Aui aous 
темата ce qui a ёё dit ба meilleur eb de plus correct, à ce majet, et. 
ev qui nulle d'un choix contraire, en signalant nos prüfirences 
qu'Allab nous vienne en aide 


de. Aivorsen mnolòrea. Citer 


Dijinition du nom. 
a, Suivant le paler des Arabes, le soc esl se qui est agent ou objet 
Art, ow cqui entre dans la catégorie de Годы on de l'objet d'action. 
Celle Mnt est conforme aux sr et, ва conventions d la gram. 
tice. Aoun nom ne lui échappe a sic d'autz qu'un noe 0 lui apps 
Nant. Nous disons: e puisant le poche dn Archos t, fr d'ant vr lat que a 
parle оёт їн el st de На que nous бони. Crest mum. pane que 
des fopiciene el sain grammairien lué ori donne une finan дни 
«їн. que le nom aut un on 
jon indépendante du tempe 


Ti dise: 
tionnel qui indique une койса! 
Crei n'est pas l'énoncé des grommoiriers. I n'est pas nom plus canfarma à 


conaentiona mais appartient РА wa discour dra (npicions, bien 
qu'un gronpe de grammairiena Тай rsi adapté. Сиде définition ext cl 
отч d'après la decdrônes st ls шетин des Нети, mais lur Nut 
pur fe nôtre ni leur intention fa ndie Nous considsronn cette ава Цой 
inewfreeta du point de vor «fo la gramme, ear й өн révulterait. 
macoup de particulas sont des ooms, Certaines parmi elles indi 


qe 


(1) теке ал da Сима Маца мома 


pins ov nun 3 


т: en аы une « signification » вод. aecompaynée de la sigaification 
ibla bea. Si u 


i» laque mous disons Zayd 
Зама le mot, Хау sena гүү ua lemps, alors que freq 
nous diona inna me ali нев puisqu'il o'y а discours que 
lorsque ens particules acoompagneni ues phone, on lai pondre que la 
pria tolme. il 

"i a ak pas амес à un жиде 
^] n'en өн, pas uim, son. 


$a 
d qu'ua van VON 
еше maios. Yea м de mare pour la particle, qui um 
таене tau lom pr lie т nes 
DT син o qu doi а coit. En vela (и partie) вй 
Sas au om ue рөн, Ü y x cle eux aae late 
D'autro dis verit qui lei 
одета aue qune ao iicet a à 
des puris indique mie an carie, Gale di 
А елен aux perp 


à e'a pas dones au or ва définition qui jn di 
autre chose. И на à seuleraect donné des exemples en din 
sls төен e'est amme, cheval... Зея вода disent qu'il а эму сн dòil- 
лаза croyant qu'elle ne présentsit pas de difliculid, Il a au contraire 
"cio le were parce qu' pensait que le verbe présentait une plus grande 
Че que le nom. Nous sapporistaca en son lien ew par quoi ü le 
pm 

"АРАМ Sa'id Tbn Masada d 


А que le nora est ее dont, je peux diee 
qu'il m'est utile ва енеме, c'est-b-Cice se qui peut дие objet d'une 
information, Duna estis édition, il» plut recherché la facilità peur. 
Чаш! eomma je l'ai дох pricédemment wt non la rigueur, За 
Taussetá Чаага eot Бук, cor, poemi les aem il y en n qul ле жи. 
рак susceptibles d'être objet d'une in 

була (990. mata [quand], ина (partout) 
Deut en eilet rien écaneur à leur sujet; ous ront cozmpri 
ms meus avons proposa car ils entrunt dans ïn ом 
огон. Kenya est, en м 

ft), үн t une disposi 
тз мейит à la durée, q 
À lui que Anyfa appelle une ulteront 
wg eorumentuire à cœ sujet. 1 esb à rev 
Tation aprés l'agent n'est que l'objet d' 
1а mème садоси, 


de ёте торой? 

" 
esr cependant, que ce qui 
ction. (mof 40) ow да qui enb ба 
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urs » d'astre part sont des objets circonstanoiel 
ме déroule l'action, 

l'objet килә. Сеш зе 

dasoriplion (ram). 


Ayna 100) st vor 
jj. Or вних sent Lous des disposi 
le nom ast c qui d 


Abi Ваке Ibn ArSarräj dit q 
jen» pouvant, Ние ow non un individu. Calle 
définition est 
particule de 
serait sins pe 
que ceto signification » peut être où сөз чан 
tout 5 notre objection: Û est d'aulant, plus oblige i'admelles cw 
implique. i dem epson o воно que ёзге la 
oe chase itdivicuelle. lo ele ee 
ценен. st ceri eub une con 


po 
Ibe Кайо, e fı 
ce qui distin Lear sirsieation, Aki : hamme, 
hera U ajoute q уеге, Las détauta de cotte 
айнйшәа вина rop дена pour que l'on Фу attardo, car parmi les somt 
ü y en а qui ne conviennent pas aux individus, C'est le cas de tous l 
norms d'art faf-mapadir]. Dane we livres, Гэв Када donne d'autres 
définitions du пон: 

мой, celle qu'il donne duns За К АМЫ (1 
semblable A la définition des logicians poicéderacnenb, cilès 

La définition АЫ Al 
à Мада où Я dit : М nom esè өө qui convient à uns «signifie 
Alle que komme, cheval; Zayd, "Amr, et se qui leur est semblable. ЇЇ 


cmd que le nom өй, partseulibremeat tout se qui esk accompa da = 


id 
m. Le but d 
denser une dédailion véritable, mais seulement de facilitar l'étude pour 
le брао. Anal énonee-t-Á e» qui ast commun à la plupart 
мая (mutamokkina). L'expression dique uns signi 
est, cilh même qu'empruote [bn Sura], lorsque, divisant le noi 
em deux catògories, it 
S cello d'autre chose qu'un individu. Nous avons déjà part de cœ qui 
енй d» wola, L'expression : «ee qui es! auseeptihle d'ètre ово 
le du бай} ast un nom e cs qui n'est раз suenplible d'on les 
yrochie à AL Mobureud 
qui се peuvent ètre vorapa- 
particules du buf eu commen, si (exclamatzon), 
mh rvcomm andato et antera noma semblables. 
AL- Muongi (aurnit deux réponses paur défendre Горсов. d'Abà Al- 


à гине Див en rappelant qu'i 
ius des nom stantes (mé 
n. août susceptible de renvoi 
лан, pas d'asociabls de chu 


дъ à ce jet, Nous avons déja ем 
aval, pour buh d'èctuireie que ls 
MEE 

A dont i си 


regrouper (дали sa dalli] bous 


(коза 
jl évoqué. П не visait боле pas b 


mére geot dire son 
que f un de tos axis; je dis ` cotte di 
Bot tes поша sant, reconnus par là poti 
à КАНИ portta do fd a, i pes (crm qu ше 
г un principe somi un, pois que enriaias de ra- 
boe peut arale wa а чашн эе, ААЫА, ийн дие tl 
Sears i rie éme [formule) pour e ES 
marta l'est. peu e tuen demeure d 3 
ans des noma et 


que j'ai doe 


зе т que je W ун 
"Aba А Albia, savoir que € 


me 


Vales) завевсле peim 
т 

its primativemeat, sunceptl 
qus beaucoup dé mart 

гар, Mais cola нө les 


Vile de soi Tiral, Cope 
е dir оше, Касап 98 
ащ pas de № 
a ра nou expose 
nde н que sov отон na do ex pn 
ааа а etus qui n rendu э wh 
ү an de а cag des Vi 


éaniivemanh, Ма. 
өч baj wala, 
| par eur vil 
i ам évident pour qui Y sat «ШАР 
ы a à d'aute ; зі quelqu'un 
"s d'ara prácidàs par 
eo 


pr 
Uy ө de nombreux б 

pine зонд завоя мее d 

Tour сейит | ie produit; unie di 
Toon, ni eta aplisuda en aux. Cet 


анада du jf. pa l'os Mimi 
Ve dea мечин ace caux qui e han 
tn Бш: kula тем pas посеви dada 
as Et ао amies ô Mat (М). 6 и e 
ae pak ear d pericu ди pahi: Жш дит, Perros NE 
su M deaf erac atê (palin) ов voie "Abd 
Зан mk appara ез sel 
ТЫ ma Тай үм can pli, das ce can, өш 
Р а чи, ми, oi tanes deux ишы 
i еду мсп, «lai ^al» eb тий, 
d de Bd davan Les vett SA 


(firiyan) > va со 
ak pas айт poar 
qu tient liu. Dual 
eme veches à l'impèrstit, ih 


I 
1 
у 
1 
L 
1 
1 
| 
І 
І 
І 
І 
1 


rj 
КҮҮЛҮҮ, 


impossible сине les caisons que nous 


à nur вадине don 


le ivre 
Xd. ules пе peuvent diro admises devant ev qui 
De nam — 
nitions du nam, autres que celles-ci осі ôté avancée; 


tus ovens voulu éviter 
ie longues 
cello que nous avons mentionnées, 


= 
| 
mo А 


sany KITAB ARISTÜTALIS FI L'IBARA 


Peri Hermansins d'Aristote] 


{Commentaire d 


ok l'expression du tempi]! 


(дай du chapitre I : le verbe 


иши, 16 b 16-19 


теди d' 


ek en benge santé + 


КЕШ 


ET 
en bonae вани 


TL en ей de même dana La propasi 
qui ipfis te tamps pash, ou à i devie 
арм! Ce n'es pas Là wa verbe mais ^ 
и La diflérence qu'il y » entre ces deux (cas 
sdu le tempe pren alors que ceux-là et lacs sam: 


од que celui 
Шаш signifient ся qui entoure le présent» 


в 
rerh) eb ln vor 


Commentaire 


мур — qu Aah ait agay dit à Ceci ent oomprëhacsibia par 
ui Bon bul est dé divise les doux empont du verbe verbes admettant, 
i eeu «len verbes non exieael: П 54 da Demi 
Т чы ийа a Lampe рам et (le ср) fatur, et dt second 08 qui 


зададе le lees prêtent. 
cartaire nient que le veche signifie ln dent qu'il — 
х рай, ай 


Фк мера présent et que le tempa en 
» sont toujours dans за temp eb il 

Me action ow un mouvement soient 

а € démontré celo dans le sixième chapilée 

| a et pus du tout posible qk 

slani, Or, les verbes idi 


n'existe pas du tout. 
Takur; les mouvements et les 
West absolument. pas рова 

ans un instant, Aristote 

За Livre da la Physique", et qu 
u un mouvemal soient dans un i 
su uo qme а кое [is e pouvant doce pas Ме ды 
Vida quant l'itant on le temps présent, раци mo 
SUY Mt dana ce ов de tempe prie La іра en efi exige VB onim 


Horner, p эм). YD, A 


ete Td a X 


мем! : Barb Шш aiibi, 


mais aucune de nes parties n'est permanenta, Ceci est 

qı Adelle а exp 
vi il n'y auenit pus du 
vorn flexionneis. cue Ü n'est pas ponilo de dire qu'il existe ua Lype de 
Дине dans l'instant présent qui wot La 


Tous seraient за 


узы иийй. Геке: 
laste du uupa passé et елесі du tampa latur. Les verbes 
ant (à ina ев allet eomme ce qui signifie ke temps at non la limite du 
Пасков Сн qu eot dit fei erai dons en conlradichion avos се qu'avait dit 
Arie ul m tont o» la vérité alle 
a nüvech sa pont de vus, à savoir 
d'e presne ph peisent. Ка 
nonse à ette opinion (ване disons) que la sigillealion de l'expression. 
anl s ви. plos génècale e o plos d'extension poue ier Physicien el. 
son, Aristate et. les Phy КО 
Tet le тыма d'iastanb à ee qui ost l» limita du ke men 
ло да temps Тами, el qui est une chine coa d 
ле) иле autre siguifantion. sav 
ө dans le pass, soi dana le f 
+ ï ni luit à natam ou e тай faire À l'instant 
vans catre par là ln nita du tempa passé ot le commencement du 
илири Вок, maia зеш! le temps procka de la l 


тоосу, vise par с 


lanet par s instant, e tantôt la premiére! 
ion st Va donnent aux deux le nam d'iestant 

— ‘оси, Si l'on prend un temps 

ja ontant — qui est limite at, commenoemant —, d'une distance 

ale duna le passé, «¢ que l'on ajoute son semblable dana le fitur; ai la 
Айша à vet, istant, qui cat iil ne dans 
(e peni el Le fuae, alora le tèmps constitué par leur se ët le empa 
prient. Go qui ребди os terne est le fpe pasà nt es qui hi mécàde; 
Le ege tue. Tels sout les temps passé, présent e futur, et с musei 

(n celis manière que nous les connaissons où promier lieu. Ca sont ся. 
за (tea) que signifiant les verdes. 

Le tempe présent que nous avons défini peut dtr Мане ou court. I peit 
эше де ш durée d'une Менге, d'une journée, d'un mois ou d'une année. 
Gert pour өбө que nous pouvons dire Meurs qui eat la або, œ 
jour, ce төн, celis апойе өм св temps qui от. les nôtres. Раг che 
We ces c presiona аваз désignons un temps unique, présent, défini selon 

comure la orate Je deux portions} de Lampe 
i демо de l'ai 


Su en өн, ainsi, les verbes тоз lexinoel signifient — 
ia chaa dota le temps présent, Lal qu'il а 4 бл, que In мия voi we 
anet. өн l'un des arcideota qui ne sont, р un mouvement. Nous 
ars Gone çe lemps en disant h pro us de ce qui e meut el marche 
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xq Les p présent que в temps do sen ак 
ү presanta. mt бе par мн 


tanos өө mesuré p 
ux extrémités que divisa por ніца шит, — limite ek со 
devi 


ТЯ 

peoria) des ——(———— qui indiquent 
Voxtonee de la chom Ya rix, И wen ей. ры 
Tia eu ou damt, la Dorne eat, dérivée n'indique 


ninsi car 1а consi 
ри, зи Г pur nci ue e'est ie ons pour Len 
> modèles pramiers (mibatanti), La preuve 


a Рата yd vero, Ü marchara e т 
is mies Si qoum адады que aoun dons bien | Zap 
Med er] en EA К v ann iia 
Met (adnotat Ml d Slon cma Don abad и 
кшн cesi len Lana dam l'ecprenion Zod Mie ye 


pos, rar iique 


iun tempa рече. Àu 


«| ртт de quelqu'un qui пома à pròcbdé 
a aues en мо lemps selériese, — lentus боца d 
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es c la print 
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présent, indique промо le futur. Dans l'ensemble des langues, om smocie 


au verbe iaciunt le tamps présent tne letre си 


gon, 


addition indique sevlemant un ревнен зеле el mon pas 
du sujet туз: le pe 


mégligera la sigolfention d'existence qu'i 


copula 

cela par une ойт 
Aux 

pales, П en est paur 


tempa. 


dna mäin (il macrhe veluellomant). Los nom dérivés be wont 


m'avaient pus de verbe dont la [arme soit propro au 
lors da toro) dérivé le verbe exprimant o Lo 
iion d 


La cause обра de colle opinion est Tab 


жооб sa (orme d'une. 
ла et indique par cola um temps présent antérieur. De cet 
E c'est pas besin d'associer su verbu le Lee dna. Mais cette 
resti 
lest. G'est paue cela qu'en ribe, le lerne ks 
‘прно раты [l marche) indique [s même chess que la lettre 
le рени actuel ез vorbe qu 


puissance et l'on 
terma. On овец 
complètement, la sigailicatian d'existence et, in significativa de. 
du terme hia lorsqu'il est amel à l'expression «Я marcha s, «t 
À la langue arabe. 

peut amocier les verbes «(ахінае сон 
rouve qu'il admetent les Бесон din 

ffe : kana miden fit Mit marchant) «t huwa 


Nous 


sem 
langue qui possède le verbe qui exprimo le искра présent, 
sind que le (nene) dérivé indique ce tempa ou tont autre при 

ıe len acabe] d'um verbe 


Ana le Lampe présent 
Mas scat les catégories des verbes. 


Ри 


d'exister ot своя qui ne le sont pas. Aristote 
nent la division des verbes en verbes d'existence et өп verbes 


resta (à examiner) `» différence onire Les verbes 
а pas alErené explicite 
ne sont 


сви divisions, 


pus den verban d'existouce. Mais vola est en puisauseo dant soo discours, 


p 
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il би chapitre. П өп ressort, en allel qu'i à divisé les verbes de 
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из as apate i KASS atari — ит LOGIQUE 
Je bui dis Tu veux, hee que je vula, [ae ишле l'art de La Logique dione 
Qussmion. | aeu de fe grammaire. Duns Гин de la grammaire on эы de жыры 3 
VERA sod bos PASI ade | родий at de erties тааси, dont n'osent, pi las i Ln "8 
FREE pte e У El Порвали өш. bien alfrmé que chaque art doli ек ишн wae И 
À duna une ово avec un homme de latens nom Des artis chas sm familiers. La esticuent que (aira eal | 
шев «ven moi un сете ma ins d'autres at le fait de l'gnorans de edi qui parie ө} qu 
aux questions de gini, ui len jus devenu Vds qui ly a paue tromper, au encora une СН ) 
pesi sana que | brua de ores eo задн dane пос өн deseen d'an art À an autre lorsque Ves renonce du ngu ll bont | 
2 m'en соев: рал J'appris q'an groupe de gm peau con ito 
parti үрт, үү үи re quain ЧЫ qi da. aks last de la grunbalee les erprundona pouvant, être МаМ edi 
[гаш ш, e en aers de rapporter la ami qu eat quite, lai мурын sux айо, pourvu que Table | 
New entre os s d'ajouter ce qan je wi pa di lora ду съдени rota tà que veut dire alui qui parla. Dana l'acpression, la била 
M p и pour que. ваш: qui de nous deux est de peu de valeur dans pent âtre en connexion avus апе certaine chase. * qu'elio l'est aveo 
эң ü le munean эй оста. pe ш бы дса, pourvu que Litter routeur ай, rosmona 
de iat da celai qui para. Le conem de l'information enb 
sica de Бани les dewe ci. Dens iri adieu. (зав expr 
dito de Kulayyi comme) - wiya dirhomun Zagdar (un dirko a dlê donri à эрі thils 
Wa anti Au habbo Ruita şaptralia app Sees Le aue canta d'inlrtalion que dana екон М 
a niei Villa аан London dirhaman {а Тара а 40 ной un diam. 
uite КАШ ва fam. ина : deba la nonion eves la dicham dans 'expresion alors qu'ella l'est avae 
x isla dall Juren un mini al hr É | Zaya dams и sigeitoutian, Ite timent également 
Coca d'entre ux ont dis que habi est um mal st бали ал: À dari М-Л уйл ое (эй а mobi des apn 
ЖҮ qui omi wi rolih, d'autres ont. dit qu'il eit, admissible — Marie bi-Zogtin Siamo (Lad a йй soli o jour 
quidam aeria voit malta el ok iar va br J ai vk ui M = malio l-Zaydin vina ‘anan (Лоу! rud nè Мун. 
Trot шондо t qe жав wi siia alo eg 1 que les coups ne frappant pan, que le jour ne eit ри 
там et. алта aia 1 babar: late snakes па ask pas. Ces expretalom 
eli dis: Ge que ta э, di, => que Dien Кине өы ke point de vran me с sc. par adéquat вох significations at M ` 
E poifécuble ; mais св qu'a di Ia raramalrim dont Lu ma рид ext ad va ells esl. établie avec uae chose alus qu'ella est A 
Fm abide, = li objects ere бин анаара ате s de ful aue on и бе в la омайва de ) 
С da ptt eui ч d'alora qc ql Tadieus. Ces n'esl pas une пазов do pat 
gebe чаш, sont ler plan méchants pon Les on? МН qual dans leur comyeralion М. cea mb мер counei АДЕ 
ә ü ae т: cler ae mamat tot ени ба meli (pedal) ob д pour qu'il y wi basia de Тейт. La choto өй Ир 
de mawa” (aujet) et à rappocter Les totions de la logique, utilisées parni Eoc o quia ont semê : o lorsque [disent-ils] doux erm баси ий 
lis Hier de la (дезе de le démonstration, Pda ын de cll que Ы veut le fam Пе cam] e de eei que Да veux 
eni va du s s Zayd sst lon lee», eh «ов cèra es уйк 
eto que le contenu d'information dat ces deut diini 
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les lecteurs ont lu : fa mâ Ми 


= wol au ref, selk зи aub, Tı d la oondition. Ne voii pas que expresion Дер festen 
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Mis at ejas er Bi pa 

12 lam ө de jawab a or E portont ca doute que la bal dana ien deux IET а ИСА "а Терге Zaytun me imun а 

or Em а deu | anime Ca qu ia mor nt pat 
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ii з г quim an demo sine me t walt 

ren өй de même оооу peu le + dit + d'Al-Faraxdaq аи дата Дара Tap м) pen c 

loyal Задава! Qaysun jo-mé Мала тартыб des grammairiens la réporté 4 idi âma Zaydun 
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а Диета то А MM as ao ва и (e ы ри qua ойи qu répond a ВК de s aye Ма ан 
Baker pep coi dba hermandad Tai) Neve que je énmsadeu ll » demandé ыы 
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pompe 
E i qui se lave 
magol ima ood mé hêna d M 
Makan а Мн man пори, 
Qu sat чаш em aol AF oro elio я nar ou bien ea eta 
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propriété 
bomoto de l'expression 


Uds er аан cation. tel da l'expressina : Сий qui sà ve est Tard s Tu 
FA penne (= rien lique, a G'auctienl pas admin oei 

Meer eeepc ease Me POI ri 
conten о De ce daa ети ОТ père к «та 
moiller des hommes s, le contenu d'information est le mima que = 55 


semblable an natem 


Lapins radicale sur < 


riens qui o'admettent pas 
diete quie détermine, Ts a'admetient, pas өп ofat que vic 
Vue аи are ie мА akt û Zaya ем ton [reussi justifiant шры 
mal Baivant Je premier, es deux и бишен, p 
desinis, чое d'elles зе irte pas рия que l'autre D m 
jue вто hin ова 


expresión e La malur des homenes es ton père к Penn 
eser Helps re N der. pa НО 
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n 


indierminie, lorsqu'elles 

"duree tiat et que l'audilaur па auche pas aqui 

СП m'est, pas admis de tire prochi 
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учени dara 
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s'en convieanect pas. Suivant d 
сама. 1 n'est admis en aucune façon q 
précéda {dues l'énonciation; 

Si ces geais evulent s'en tenir à Г 
it eeb ce que cet, 
tous let lo 


a өл-айиЁ vi o Babar qul 


de la logique qu'ils recherchwmat | 
БА бере ет edem ыбы | veu Ius "Аве 


vir 


predicat et do lese peidicut un sujèt, Le pale dans io deux cat mb 
identique. Leur vérité ot leur qualité sont conserves. Па 
que si ves propouitions sont convertion ei que leur вид et leu 
sock pas засне pelle vee inversion de la props 
мав conversion. Vaici un aarenple de propo 


QALAT. YAUYA IBN "ADY IAN рдм 
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ГАУ AL-MANTIQ AL-FALSAFT WANN 
SINKATAY AL ARABI oand 
x Tbn “Ady Ibn Hamid Die аку 


qui exista entre 


{Traité do Yw 


và los montre la diférunte qui exista enlre 
llosa hique et l'art de la g 


Jne propositian qui се se 
animals Сео propo- 
si nous [saisons de зоп prédicat uo mjet, et. de som 
it animal ви, homm 

leat cei v 


À por exemple : v tout borme 


sujet 
devient 
une conversion. Bian que ceci 
mous l'uva 


Not 


акадан, : 
ш. choi, pour mieus Lice reuerti l'enjeu das 4 
32 Tba "Aly e pour éviter les cé g 

o» grammatica и 


art de la grammaire; 
ли. que Fart de la logique 
À rapproché, d'una certaine facon sur ce point, do l'art de la тат 
Wen qut leur but ве acit. pas identique. EL Dieu condit vers le 


веранда. 
le terminologie des 
доди 
orien lermes fonda 
де G. Triupetu, dons 


lae ln catégories d aye 
grammaire вс 

ө ик d'après 
азбы de 
жейм» de ho 
ind, qul rendrait pl 
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m maire arabe ek l'art de М Ирма, 


Va eren Jerne el qui comporta dn dme q 


азу 


LJ werk m. "noy LP 


yi ab funt 


définition, si өз «Xatence est donnés, ou bien de prucéder à l'induction 
Че ses радия ai cela n'a pas êté fait woparwwanl. Toute veritalis définition, 

soit le genes de "objet, défini, soit ee qui 
an lient li. S'U en est ainsi, il est done évident qu'il nous aut eommenenr 
pat тиде, Les pas initio de «бнын е eus deux arta, leurs 
"Minim, ве nous ayant pos été données 


sont зада prapren 


ui ce qualificatif loue vl donà en tant qu'ils sont 
не par ailleurs toute signification communa à doux мишке 
différentes est, он genre pour elles, si calla Gom: 
quits 


tà exito dam leurs 
on par accident, wary |Ï ext nécessaire que М signification 
{да mot) art, sait un gence, à Lo fois pour l'art do Ln grammaire — Генев 
ral par « sramenaire » dans l'enaeeable de mws propos là groimmairo dez. 
Arabes ва dehors de toute autre, 06 e'mb, ев sans que tu dols тшш — at 
pour l'art de Модни — tu deis comprendre de mèma рег logique » La 
logique m wnt do a phibmoplie on dehors de toute aut 


Puisque la définition de l'art s'énanee ainsi : qu'il est uns рашын 
activa dans un sujet avec tna idée correcte et en vue d'un dut quelconq 
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dire le sujet e Vp it, not constitutives áv lour sente. 
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soit por l'una d'elles, sit pue las deux В la loin; parmi les ra. orta 

лә den autres à fa fia par beur sujet, t par lour yi 

умо qui dire des antres ал parca qus tow Hii 

Temas бен Stres en sh t copre el энин parce que 

Dut, â s0voic La vro den vérités de ома Jet den en tan qu Hei; qui 


ма le but, d'aucun art autre qu'ee aire, lui ast également, propre 7 


етей pur leuca buta, gl 

jun par rapport à l'art de la môdec ine. Le 
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жий, différents : le bat di M 
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oos pauses [vocala e 
eal û apdor с 


mo le font Lo Arabes. Si l'action 
Касен matinn «t cartaines pauses, 
à constituent dung 
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art, de la grarornaire est l'expression des 2 


а que par ailleurs c 


le au 


à de la grammaire. 
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pourrais вв йге ainsi que de etka lyon, où qus Ия significations soient 
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le significations regnis l'octioe de fa grammaire qui es 
^de certaines volo et, de 

rien di : фонда 
eh en з deve 
res оро. 


Aini, l 
auni usque. 
m 


Y dira ш voux : son actien, з son eds 

it de l'òrt, en «ffs. ек co qı же; test aal 

que al өйө qu'il feit venir daas sou sujet; le but 
и du fait. qua Погода est atteint, l'activité de l'a 

la but de l'art da 2a œ 

produit dum wn эш) 

ots (къ 


sav. Par exemplo, 
ll vise et qu'elle 
corps б» есть; so activit семен 


Zaya. co qui est le but dn э 
aucun changeant 4 


Аре ve risum 
mota, qui eo sont И 


le өн, l'action de Is grammaire aur les 
ajet. Nous сами eile consisted opérer en eux 
la jointure, l'ouverture ou ln brisure #6, d'une fsgoc générale, la motion el. 
la prave suivant Puanga de calleo-ei cher ва Arabes. C'est cela qu'elle vise 
el fait sdvamr en eun; e'est за es qui Гай. que lorsqu'iie у 

aon acticité eros. La preuve en eui que la diércnce ent 
Lement vacu.isin el ен mola incorrecteraent vee 


e sujets de oet art, elles бүгун, лии Le grammai 
Aura «Teck тө Hehe, nécessairement changer раг rapport à cœ qu'ellas 

ü not pas seulement, wn art йө 
De mète que la boi, qui est lo 
Sajat de la menuiserie, u changé Meesasiromant par rapport à ee qu'il 
= oque le тешә” y э produit La forme du lit, de 
ime сви uroni mata que nis aves cits comran axe ples changent d'éth 
lorsque le gexinmairian ¢ élève v celui porri sux dana lequel il doil pro 
duire la еше et à redresse > celui do ies t'o ouver 
ture», Le permanence des significations dans le mèma état, après qua le 
рота ай. accompli sa Yehe el, qu'il cle atteint ion. МИ, at une 
redire preuve que les signillcationa ne wont pos laa sujeta de l'a de la 
Prarain, puisqu'il ü lé montré que le sujet de chweun des arta pe 
Та au Шш chose qui secuit leur action. Oe il sat. clair que, si le sujet 
оба laur w а etat, changa par rapport à ce qu'il état avant 


10 
Ne зой pas aboné par ce qu'entendent les grummniziens pac l'e ex 

es завода par les mola e par Je (uit. qu's rapportant l'auverts 
Ma jointure, la оге ow autrei тойу» pa pauses dans lei mata ay 
significations qu'ils exprimeat, Ta opéra 
mols qui désignant lea menta, le rwdroesement d 


ie la recur 


ias ri cde a per bo wn et Lo vens l 
Ve Var 


а 


= == 


awed в. дот 2 PE и шө! 
12 

8 kes мене de la grammaire сома! les aignilleotions en 
que МЕН сшде, son bu, on ө и, d эман 
mairies acomplit ва theha de grammairien, 

# prod les igiene mamat, de talle se que senes de Zzy 
нов do "Asar, et l'e adn de (rapper, réilant de Гы 
du grum iren. Calo impri mil rop viden fout que quacum 
suin d'esprit, an de b Т 


ы 
поболе que lorsque їе e 


os de 


Puisqu'il n НА montré que Гон ne peut din 
siant des sujela powe l'art de la grammaire, ni вас bı 
qu'elles карр. 

acoum l'ecprwion ез sgriflcation 
est grammairien m. 

du discour qui ө 


Û eut. bien évident, 
à вез art e grammairien entend par le 


esla ve p pas du Fait qu'il 
du (ait qu'il énonce ce qui est en son dme au moyen | 
"Гао des signi | 


n | 
La prouve an st, que si le but de l'expression, ва de l'expression des 

agaiiations par les нина, était du rewors du grainesairien en tant qu E 

ж grammairien, iL serait mécesmsire que quiconque prononce an discours => | 

ioearroctoment vocalis (даре ma'rab)e n'ait pan poue but l'expression | 

mi fex prione des зіп Целни. | 


7 Tl ик анти, pas do Одо 
ï l'un on spenden pas ск а expriment et ve disa par 
lours pop. SL quelqu'un objecte e disant clc qui A des a 
abdo f арро ieg ios lan pi], ben qu'il ай. pone b expone 
sete pr деди, ct que l'ou m paat cite que man 
Tintin ult M бийине puisque dana vc damn la ilice 
entre мт (ЕИ) et l'objet de l'en maf et и мами à 
ДИ cest (d'une telle ship que zl qu ее nj 
onn compe de noms homonymes quil Von correct, 
mirant leur Vocation adéquate, Узар» tom] өш м ste үм 
Sene quelqu'un di : inna doge освети ек quil 
Paur ba Vocem И едйк pa da адот tw rat ва 

x тта тп pina plusieurs Ti n'y à com dota et pesto qu 
Triton 6a que To veul dire : le тий gs чиле ut По 
a la vun, bac de la hne, la cus, e wa toldre du nique dn 


3| out Vnus ce л sort 
үймө ботов тиди à Тай и у етйн cua Ç 
Ti Uza е Сана iere de pre e (Му eret a ronem 


LE 


E | 


arma là mot тасран ай 


Len ioo; désigne en qui ва ment d'u | 
vent Local, ея qui we mat, selon l'accent la dimin! 

Aee qi se out nolon Гадо, Нил cependan caas eet propo 

mimique lesquelles parti len Анел дона de tes dense ката ont иво 

Сей, potiua за акрила n'est, pes define. Si le iacoues don la 

те ron de ce dant ораіеаі Гоби 

Ааа à feuppê cua frère. сив 


won est définie ex 


эме) w'wxpriwe pus de signo. alacs 1 discours du grammairien пов 
Зе n'exprima pea én sigrilulcon, ай en за. plusieurs, Э 
"imucialuam de ve discurs soit bien vocalas: 

За Fon accorde que celui qui ne voslre pos eorrestensent (а исо! 
wxpeine мен une зцтідев ен dens ve discour, qui peut par ailleum 88. 
canton plusieurs — bier: qu'il ae soit рая veni que d'un discours non 
тенен, vocalld, le sens au soli paa сасирейинии; +) donc l'on 


adat bout zal, bors la dig 
Jt mihien (И it Za. 
alors qu'il occupe La place d'u 
4 où l'on Ив ый + que pour aux, sile doit dtre « 
"wt la âme que in sgniden tun ги жр 
ment vecalisén, Ss le bu de l'ixpessi: st l'expression des significations 
лнн. du remort da =й 
autre que lui ne pourra 


Шал retenue баса la proposition (dns 
j од Fon фени v 


vow «aleve » eben les gramm: 


1 
бе pae quoi it edt ent que "ее du pracacmaicion p 
qui somt ме exprensiona des significutzora. n'implique pas que len significar 
s einn. le but de son мї, cab qu'il n'est, pu» vrai que tout re qui 
fanî pan a wit le Sul ds cek art. Санде, а meta" 

сом МПА Ls parte тө! soit le prot, oit toule mabre «мода 
Jê Velle qua le binetcs d'argent, st utre choue semblable; сас qui- 
que «ое le Гай on van (Тоби) un bion quelconque. 

tan êla viad «n tant, qu'il serai l'uns des 

essene de son srt, И serait nécessaire que lo 


len mata 


—— PR 


[I viva в "xav РС ди ft | = 


profit que vae 
son art — soit une р 
ales tempu, ceci sessi 


iier — al luli vie elective 
Че constitutiva da cxt art. S'il en tait sini, € 
е de Vous ou de ln plupart 


ред, Vot И a e erai n'existe pat dam, len cna вела signification, SE 
re tl an atre із déanomerstsn ө, nécemuirement venie, ut 

qu'il c'est pan paauble qu'elle existe pour їка mots qui nw sighi 
Бен АН P le existo cècessairenect pour m mola 


1 apparat. clairement que e la grammaire ne concerne 
pas les sigoilicatiota car all ne voralian ei пара. pas eleme sur Jes 
mets qui expriment des algolfieations, mais ausa эш ceux qui n'en 
expriment pas. Le gramieairian an effet voralise correcte n mot 2, 
Дай, loriqu'il l'utilise au voee, 
1 applique, pur exemple (ва mot] sahih (ва bonne sante) 
е pas de ай on l'utilise au улей. По ive + 


de ta lique) si. ent par les би qui expr 
А меме! г in est evident prr se qui wult : s'il est apparu 
Saber siena anta qui иен 
bed siemens que lo ди Бра 
demie qu На qu мра eri saint sel ue o 
Пен sg are èr 
pee : 
Le toue viia н hors de 
te tat qu ш. ie ut dn, Вит Va n h 
Ж н erê detai, Or tout œe qui v dé wet 
Ses мирге Мей. curtain, done aucune chose vin 


ue Cot ся qui est hore de douto ө, 


lo grues, qui sont. 
ü essence. ruppuctons ree à présent à 
mplitar va définition. Disons dono, pour definie la gram. 

qui si jê pour opérer en sux des 
motions et den pauses suivant, l'usage des Arabes я 


Дин рая терин. Ша outre lit 
démontre. Авео “ее n'est 


жуй pour la log 
nes universelles qui соло бои le aujet de l'u de La 


n 

Quant à l'art de La logique, мин sujet on premies lieu est constitué par 
len mots qui signikent, own pas Lous, гаа seulement оных qui expri 
les choses universalles. Calles-ci soul voil des genres, вой, den diflerences, 
sek des espèces, voit des propres, voit, des acaideota utiverssh Son buba 
жя. de comparer entre v les rw qui-exprisnent des significa Lom aui 
Ta composition des cvs qu'il désignent, 


x 
„nes a n da fare da la igre ela налына d 
FE E an tea gen tat àe to А А er 

фео Orta Г меси de, TE 


беч les mota, бөл pas Lous, A 
mais seulement ceux qui expriment иле signification, esla өм, évident. 
parce que l'une des эю ова сов de l'essence de la démomirstion: | 
est le Vrai, d'après 24 que contient, sa déficition. Or ө. 
caesiste dans l'adéquation entre ce c 
Tenemblance avec iui, Je ne 
Femenil chose qu 
iste dans la conva 
la chase et son # 
Ч s'ea ressouvieanu. BÛ la vr: 
1а chose exprimée, ei le dan 
Wes pas passible ко аби <p 


кане épis gilla a t'on p 
fe chi pe la o Dei due tua мен и 
anne ей е ga dn бм qe 4 eran 2 


da dis 

udo west que 

* pır шан? le mat eat devens Гарин D 

"vois que interieur la recom 

к» cite catre le mat, qui désigna eb, 
ke composé des sata qui йити 

pas soit semblable $ 


im жанча в 


то ву Job fat 


prolit que vise в menuisi 


— ее io ofTnotivament le pro par 
Жа өп — wid. une рыи contre do сй art. S'A en Мый Ма de 
жиле tampa, ceci serait une partie culi de 6 

arta de no wan. Le bot de Uou ou de a 
an M se œœ Vor que bo pri. 


Il apparuit clairement, que io spéculation de La grommaire де concerne | 
pos les сш var m'ait pas lement sir Les 

mola qui. exprimen ions, mals aussi sur ceux qui n° 

exprimant pas, La gram ^ узаве comeetement le mot Zap. 
qui expeitne una igni ovi Pulse ou vocati. par la oime 
Vocalisalion qu'il applique, par exemple [oe mot} уар (ra deme sarde) 
qui па recouvre раа de sigridention ai өз l'aile au vocati. [Le dive Ç 
celui-ci comme ( 4 + élevé » l'autre 


в 

Ayant montet ce que sont le aujet et le but de la gran 
les diflèrences constitutives de aon тле 
son ganre pour compléter 
тыйт, qu'elle ut ua art qui кчесоре d | 
motions et des pauses suivant Гы 


19 
мөн à l'ar de in logique, an sujet en premi 
mota qui a з pan inum, mais seulement ових qui expriment 
les chimes univ Санки ша! wit des wennen, эй, des (гире, 

Vl den espèces, sit. dos propres, suit des accidents universels. Son bu 
ast Че snparer entre sux les mola qui expriment dos i 
La composition des choses qu'ils désignant. 


len өн. constitué рас 


» 
Que le sujet de l'art giu кой. on premier leu ls mota, mon pas log 
seulement crux qui wepriment, une siilcaien, cla cat vidani. 
parcs que l'une des notions constitutives de l'essence de la démozutralion 7 

"pris oe que contient v Чайка. Ог Ü өн chir que le vent 
Sonata dans nion entre ce qui seie et es qui est жыйы, e 
Tesemblonce ever iui. Je 20 dis pos que enge da dicont i stable 
t qu'i exxpeicne, lour de ent qu ur воден, © 
иззема par quale t mot ant devens expreso 
bal, de telle verte que F'interiosutaue la rectori 
Bi le vrai ent Те aile «ме la mot qui désigne ci 
i теш qui silent = À 
aest put ром ан «Па que тм qui ne iei pas ий жашык 4 


(— во 


une може qu'il exprimerait pulaqu'l w'sxprrme rien du 

ok évident үне In vrai n'existe pas dira les mata sona зайди 
loe ей, тёсне мисси. 

д exile pour из mots qui не signi- 

ёле existe nécmeuirecment, poor l» mola 


т маш, e qu 
evident qu'il o 
fenh, rien. Пан 
qui. signifient [quelque chose] 


a 
sh, évident. por ze qui sib - s'il es 


Que Le зија (de te log 
be has raj, cn - 
Abel amant que llenas in concerns les oa qui spin 
3 i sit `= signification amvecseile enfin, si Ia dom 
т qa lote logon rl mt dégearva 
erit œe qu n her de doule a 
ыа qui cah йиш est I, More st œn qui ext rara 
ызасы aat dli. Or май qui est ЧА вы certain, #5 
cone [on] арин» a. cerise, done aueume chose slm 
за аем». 
po^ m——Ó—— P 
vair da forme da a d ө dme ea pas reae. Ва oulre v 
Set de Fort d ири va дәсе Aucune (ск sitire n'a 
"e ua тра pow la gue. Ga sort done les кю 
esseri qui cael vent le sajat d l'art de La logique 


le bouta ambigattà ek hors de dni 


Wappersi coss que tet mat son sujet par ев qui si: f өн, ra 
eoe lat de Fort de Lalique il даны o la dimonstition 
Mia certain уйрон le bur de la logique et done un cara «не 
une De aliene es etae diset; le but de la logique ен. 
e ua sete dicar La iilos d dou өй qu'il st wam 

ont sea der parties sine 


expresion. de 


ecc paste or eus. aug vol zi bain s 1 0. GP 
а ми coner um ne set Le mot Кора? que G E м 


и. yank а, дот : PE (зң асро 


шрифте, en tant que вм, non ез tant qu'adicrsation. Le but de la 
logique + done ua dock эмарсей de parties qui sont i mota signant, 
[queque chase). Dr il eat évident que tout c» qui а des parties st un 
+ de ses parties; le disco donc ма comparé de ses parties; 
les.ci sont les mota qui бордель: өй, dene comapeab doe 

'est done ea eux 


tà qui 
de la logique leche ва Licha, 
et; Len mota qui signent, 


ont dame le sujet de l'art de la 


Que son but soit la com 
inde à ce que " 
— La mo 
igun, dana Te 
ration, qu'elle à pour but, est co 


hoses иштейм, ei que ces mots eux-evémes ne w 
parties, qui, «Венсан 
Parties des mols 


[o 
— raina — риби les 
marient rien —; puisqu'en outre ls dernonatralion. 
2 qu'i: n'est, pas possible que le vrai охра dms 
les mota iles sels quo Moe pu ее, il wt dnte necensice que l'art de 
la logique compose ces mots les uns va lea moles, Et puisque Lo veni net. 
pus impliqué ducs n'importe quel type de озере 
qu'il Гей вв ua anul ek вя тй mu 


ө mots, тай 

est évident que l'art de in logique ae 

vint aram 

ишан! celui qui 

auia qu'il expricue, 

тюп, en autre, qua ce que produit tout ме. 

sujet, m nan but. Danê la composition des ruo qui expriment 

des chen woiversills suivacl le type de composée qui correspond sux à 
chopra qu'i exprime teles qu'elle aunt, eat Ir but e ln logique. 

м 

Telle sont Le deux dillèrences constitutives de Геи 

Risblanona au moyen de ces dilérennes at dn 

longues done ainsi 1а définition 

төшө aux mota qui expriment les aha 

set (lea uns avec les autzes) suivant un type do 

ponde aux choses qu'ils expriment talles qu'elles sont. 


А partir de сей» déficitien, et de la déflition de la grammnire, établie 
ohne, à savoir est Vast qui масоны aux кина ев vue 
pire les motion st La pauses eacvame le font len Asa, app raise 


сет les différences qui ot ен сев deux эси, 


"hm тшш, 


m— n — wi 


де l'art, de la logique mt 
jon pas en 
awe, les mola a 


el den ula disent tud ui las 
absolue, 
p 


mote qui expri 
mis, pars caux qui signifient, que 


leet universelles «lacune (how) siaguliir 
grammaire ei, оба par ив mota de эй, аа pas мде 
reti seus qui exprimant que ) maia aussi ceux qui n'exprienent 


atre eux les mota, qui condi 
dans ва 


Fan. Le bul de [n logique eit de compos 


vet өм, auat, d'un бура de 00 

m aiam maie ast d'opérer duca lea mota len motivas et 

les pauses suivant Zusage des Arabes. Tolles sont les doux diftòrenzes 
ёге ac» entre eux mat 9 


р” 


dutinctives de ous deux arts. Lar 


үш 
Адат 


KITAR AL-ALEAZ AL-MUSTA MALA EEL-MANTIO 
{Le livre den lermes utilisés en 


Parties 1 et ПИ 


Ce изле fai p ensemble de tastes réunis dana men- 
tain d'AI-Fârübi sur len ditlòroata гга de Окувлыл, F ем aM 
par M. Mad, qu'il falt, suite nu се Диме séria : le Küab at- 
Lundi "eh sali т-та (Dies du one) où l'auteur 
expose Vitae! général do T Í уйде en outre 
apprenons ssia su qo 

po àu livre des Catépories. Co Lexte n'est pas In commentaire spécifique 
"am ouvrage d'Aristote. Al-Fôrôbi récapituje en les anclysant diferentas 
lies introduclàyca à l'étude de la furique, proveannt du Peri Harme- 
neisa d'Aristota ede l Inapoge de Porphyra. La гайа боша dacs l'ordre, 
les porties du аккос: le пою, le verbe et Let particules ; à celle-ci am. 
rallacheak. cercaines parmi les dix catégories la substance, la quantité 
la qualité ($ 1-4 8); puis vient l'étude de la proposition, avee Ims polie 
Wimitiven de s sujet « et de » рейса «(09-4 111. Puis A: PIT énoraire; 
an latinas Leurs rapports, lex univecraux : l'espèce. le genre, in propre. 
l'accident, la didiren-e, р at la description (rau) ($12. 


Се Vexte avus montre que les emprunts ФАН 
be socabrlaice de la logique ne nant pas (aits seulement à A; 
ems — et e'est là uc renseignement, précieux sur les рр 

пили 95 Зе La lag; ries tin la acque proc 
Vis 

m do e 

бен questions que dtablisent los э catégories» : inna pour la зрака. 
kam poue La quantité, вод рю lité, ee. nst inconnue des rat 


—— 


suns saben, La clomiücation 
sales œ 

мене (o oe « portic 
Ба Les caticalus, le v» 
эчәм вох вааай gre 
едым. Баня avons ыш ы 


ens arabes el айй ЧУАНЫ | 
Dun len motes qui uecomapagneni V 
vw pitalon eres ces deux сев 


——— 


jus, le Сен: 
je soir м 


"E 
que ри 


төк, des tonnes КАН үө gique 


s savants de 
Mus èl dar verbes. Lor тоны sal pae 


ростера 


Mastri аге Qu МЕЛАНИ (Lama 


de Ка Cala dita 4e ша ии 


E кызды : Кай А, 


лел, Lan verbe sont des exempla ите: ü 
chera, i frappa. i frappe, И [nes per. et ainsi 
si. Le verbs! est en général une ихргмяква ві 
igeillcucin ei le laps ûs cette si 


marcha, í! marche, í! œ 


i» qui désigne la 
cation. Ceslaiea verbes désignent 
ropa; certains indiqueot le som- 


m 3 d'autres imdiquent œ prèseat 

v loros тона нова seluellen??, Le cn posb form de 
йө: mous ва Ав» (esl) ям homme, te chenaí 
fei) аа. n qui est compost d'an motn ei d'un verse cae 


lorsque Zal marche, Ame a erit 


2. Parni 
a ap pel 


s douls de signification, il y э ceux que les gramma. 
ies particulon, conventionaeliom ont impens pour exprimer 
particules soal 


nea, de plusieurs espèras. 
savants de fi rie 


е нават, rammoirians de la 
convenu poue chac 


м d'en d'un пон 
Ns nomment. une de ens esp Jes prono 


звено somes ада d ан. 


Тира) ces nama ө) агыш pra 


4 aute tam өш à n jen pur un, rta кекет, а 
^V оми de дел qu'an à appen cna ЗА a lm opc 


IT 


ишан. їз appel s 
Sne аник, les náverhes (uè 
ИН. Puri vms particules 
d'autres necsengognent l 


waten, las 
Гозо Ver. пона, 
res le evi es des doux. 


à une exprumion, indique que ve qi e 
^ ain dai. I importa que 


—— 
a сеце expression eit di 


de есе. 1 parmi les tern, en e 

me 

ark Lon йөге salvant une utm anii 
nt eur 


Re at ou 
Silo gr d'on tal 
DST a E ponai үм 
або Пробин dra а 

ilo dr lia, Cet poat 


pe Tar nina ds до 
à parlo 


pore 
les alga cations cl 
ek ls опаа de sc 
Aster meo» ходом, quani. à nom, dé . 
a пише nha а рубла cheu ba pens de Tat da la 
A а А far pani les за de чек Larmes, 00 


] 
] 
] 
] 
| 
| 


pm 


nir la signification de өт 


œ que comprend ste scie 


drei cti 


"i da 
T 
Verr tac lien pregen. Ele 


Tora Replies qe is vtto Cut da aan ан меш 
Aa amas, AAA p. М 


a аседлы : Kab АНА 


nous illios, au contraire. len significations usuelles du commun, noua 
Ulilisoes ces expressions suivant, les signisaliocs eateaduer par la com- 
тиш et nen suivant celles des born: price. Leur can өй somblabie 
à celui des arta pr Oe pars en elfe au menuisier 
de ce qüe contient menuiserie, wa moyen des termen usuels 
me sumi pour l'art, de l'agriculture, la 
I en vo das ninsi pour Part doat mous 
nous occupaas. Ü acus faut dans menti Lotions den адо. 
rie d 'experiaiona suivant, eure dési len gena de cut art. 
conséqueet, 0 ne doit pas mans Ме reproché d'atiliser plusieurs tarmes 
a eina le «опис pour ЧЕ rations dirante de ellas 
que бъди: ces lermes chez la grammairiens ei xav salê de fn langue 
par laquili on communique, Car nous аи леа pot "n désignations de 
rs Larmes voume chez les gremmnsirions, 8 l'oxteplio loutefois de ceux 
де сев termen sur lequel э at los guna de eat, art, 
1а Laghan) 


Msignoms par les pronare 

б non remplaçant e am que le nor. rest pas proue, 

Ainsi [s Des d (o) диня notre rx pression ; iarabtakn (je l'ai frappé); 

Ta ye dana Геом : бамі (mon vilamant); ln fu Iacaque moun disons 

онар, dura (To as fenppd); t iw Ийв знаеа sem. 

ч. Lo nom et jouent ава ròde. П ea est de mirae pour 

les expresion > moi, (oí, ere, cela, et leurs энш. Toutes en elet 
эреп des pronoms. 


а Los lici dunk de plusieurs sapiens. Parmi eux, íl y alen particules 
que taus lions pour la détermination, exta l'article de détecmina. 
An fitt dom at alû [cei ot ма semblables; |l у a les particules qui, 
Преки ие secompngeent un nam, inci 
"Wie d'une aposteaphe et sollicité. Айны р, 

—— M ——— 


у 


ıı энен, өү, ct Е 


едни edam] ait patre que lar 


жа ы ны. раци daua Fe d'a Mi. Las кле pent sie LR. 
"o = € le pases persan : шт at nfl, áe la mame tust ui ы 
arme n рө АСЛАН à ei ie wee ntn 

orm cli ва ба paragraphe NATE! cor 


DULL 


изгони 
Ba. Ty à емма йы вї 

де cs Гора some al aon aue э tta 
yp сик заб à son endroit. 


amè pute sur outes mos partias, conne lorsque помнят 
A que Le jugement est parté «ur 
= came torque 


"овчи Янов; реда, ou cn qui et, 


qui wecompagne нө nov 
ваше et qu'auien chare 


La ipit юн вид 
Api lason do iilis est elib оч 
ours aie 


os somt de plusieurs — 


Í, заноси à Ш chase. indiquent, qué cette oh 


ч rh vat romane 
jana, avec la consenta ^d redoubièe) И an 


sess Dies eit индет. qu ses кнн, 
la one s'appelle inng La 


Los particules 
exintence саңа» eb yu 


Ter бшш mt d'azur 
pd 

"ran алыныр» ткт, 
eje deri тен on 


ure 3. T. Domen 
Vestis uu viis cn 


brem e d'autos ple 


Varas qe 
gita tere Па aia partie А 
ария ae gomme ui cheer à i 
Шлем d ut grammaire sped 
TOY i RAM ты ek а зо рагасы и 
celo rado te die pa de e qc domna 
pror 


d a premit gut 


—— мз parti "s 
sur l'objet сөсте por vain dins 
iar able а encore etles qu indiquent que le jupomont er, porté aur 
in or Tobjet. nommé ot воа ur за ЫҢ, conce Мени 
» ef qui est ul 


aus èbadiona, n contraire, les signifie 
th uct les significations өеп ана par М enm. 


velia dn homenes de science. Leur cas est, semblable 


quelques, a 


| 
| 
| 


ө en eflet ни mee 
yen des tores ael 
act de l'agriculture, 1а 


ua sack tout ce qui 
P i terme de disignation est 


compagne un nom дасе 
lit à aa 


a. le ess aussi pour 


dosian sa Kontakin des ucl И Ча Ти ne е paur lart бей À Mis do, ô, sur ab trii Е 
mous ocv pons, П nous laut don: mentionner les sigailcstions des адо - 

оре a KP bare d "arl prot de ant art ВИ 

p А ва doit pas nous ètre reproché d'utiliser plusieurs termed qui, associées в La shost, indiquent que o wer à 
^ dejes aci oji ieem imei an Les poian i Hl Gt su а 
dus дал iique. САГА discos een iinan ТОВА, tt uniques и : « certan, a monde 


m ODE 
ая үзе que ce sit à самае de cela que Vox 


Вас que l'essence do la ch 


w Lerins comme chaz le gramunairi 


же de ш el 


s'appelle 


—À 


оно lorsque le nom ces pas pronome; 
Ja (io) T lo бө t pi e 
— 1 тол atome À an parta ree rt 
agora TARA la, l'ange 


Jı фина (Iu as арра): «¢ 
blab qui iv e 


objet d'une ap пела, Аан уа 8) et у ада в И 
a auasi celles qui, sor Lon oom, indiquent que le орела gi 


H ort, tx ico ie t 
TIR чл оше т ы К 


теми ром querent ае И Eure 
YN Fu Mia э so) КА pare qi 


li 
| 


E tänini s Кам at Afr 


Басе de la ehose Къррейи nasi son danpyay Nous utilisons suvent 
en «йе, l'expression sinapa d8 in chase à là place de l'expression 
+ substance (yamba) de la hohe s. ДИ, їн vois qu'il n'y o pus co АНЕ. 


rence entro la questian « quall it ib mibatame de ve vitomenl" » et la 
ini» quella est son Чо? » Cependant tte dernière expression] 
Не cam l'autre dana le се Las houunes des seinen: 


miraire, Гает. зими 


Les particules ото à une синя ot indiquoat. que la chase ви: 


а età fam) 
2» Celles qui, amanides û la chosa, 
oue acus ема riam! (он 

est rangée par de n 
patiente, et aui v que nous Anumécana 
sont rosés par de nombroux gramenajriens nun parmi les partials, mais 
жой anut le oem, soit sous le verbe. Nous cluaserara cov ens, 

^u perd d er qui el te phas profitable à l'art dont noue n 


diquent qu'elle est allein comma 
teres). ous @'igaorone pas que ta 
Ho parmi las 


4 Celles qui, амес à ĉu chose, indiquent qu'elle et өз Че dete 
comme lorsque сова dianas ‘арфе couma... e (hapla н). 
3e Colles qui, amonitas à Le còne, indiquent qu'elle өй, simplement 


arrivee tpa áu park ip gre «à el verte 
ешн du KG s rui, p. 1,1. 19-19, 

"nen tl puc des раків з s abc на «arme ноодон 8-1 ihe 
ин ritorna, i nv], Тор С, Зорн p. 917,9 Iba Yu, LM Re YF 
ah чы Mi par акту cna Zey qe n P quent aci а X 

^ on fe пандбейар дын um fut 


Aeon», Curs de йун. û, МОЕ. pp. 181.204 
TIT Cape ө. звони conan verba pr da 

years AL Fari; vi sci T ido [Mac o teu V 

realm grum dont Is As Sat] AU 


a remate а i. 


parent pes lr da tunica ls папата 
ВМИ remarque que t S 


шашы, comme lorsque now disons ` « 


pute 
To (Cellas qui. sinon 
và quantité, сине lorsque mous diana + combien  «; ioreque noua diii, 
üt quelle quantité ent certe cesa? s, nous idiquous во ee par седе 
— — n 


at que l'on ol 


Ке 
1# Colles quá indiquent que o» qui ей, demandà est Le Leg de. 


van de la ches tous dant <» quiad à 


que c'est la connaissacs 


f Cel мене. indique 
da en de in ме qui et recherché, soins Lorequs neva disons e oü к. 
: de l 
е Ca qui өй гене 
' sanse da but Ча la questa Lorsque la 
le la qualion es (а sali de an синаго; 
ө, ov an, le bot vinh par la quens it 
а et dores dó, le bul de la question 
eut le ima de la cho selle та ашак la com ais 
qe d'une chose à quelqu'i Гө в rh а qui proc 
шынын de La chose, qui est le but. de L demande. Loruçae la q 
= [a qualis de la елм, elle oblige l'inteciveuteur à répondro paz 
Av o demamieur Ls connsjsssnos de Ls дивак d 
нне. De mare, si ln question але le liva de 
дасе reprae par ce qii procure an demam 
de La ehe. Tre esh de mème 4 lu question 
incarne la Vern de la chan. 
0% Ge que l'icteiscoteur ulilise poue procurer l'information salle 
parie der ost бие? du noto des particules qu'a celui-ci быв 
de dive de ces particles, Ce qu'il ibas pour (alre 
Weile a musst de la non ан. le mab npe? dérivé de la palla 
Me le demandeur pour intacrager sar la mesure de la chose се quil 
ili pous as pela ale ek а сий, mad [mund] 
qui went pus ua d etel patios 
ie mort est transpode pour désigner ce мраз ee qu'ü lin peur 
est ding par le mot ay (sà), du mine. 
alis анда vos 


дем, on dem. 


la сили est dama 
ime, pour oè duat Le 
la temps de ln chose ; paar ce dew 


orate le lea de La ch 


aw que la particule ШЫ par la dermoilear 
aite par Vennaponitian. 


Tar vole de déeivalan. 


pu pass li eruit d Ari we единые 
Fi eda da uva qui a tormapend, CH Къв 


Nous pouvscs rappel? 
“ar tv, pp BOT. 


ЖЕ 


Ш» Parmi Же дөге, il у 4 cn 
"evt vo. existence qui 


i. accompagnant la chose, 
objet бе La demande. et вой pas 


mouvent, ———— H— commo 
Зема tow disons = est que Zayid sourt?» au ө ом- que "Ame mt, 
чө voyage? » où encore « est-ce que Sarrate өм dans la molon? e, Ello 
peut nccocnpagner perles le nom seul. Mois (en virili) «Ще ne /aecu 
oulre она autre show que за qus 
Bi nous disons en eflet. : à esce qun Zayd Pe ob 
a paa » existe >, ош а ын, dua fa 
on est, aul 


ou autes chons мама», la proposi TI est done ewriain que 
Wis accompagne toujours une expresso composée dont voul 
ии. боөпеёга cu daai: ceraices soot implicites. Пагезва done 
— ua compos, 


sagnant une chose, indiquent, que l'objet, de la 
len consemnat la chase ви: ple représentation de көз соевое 
Ôn ne фина à suacaldre ai son existence, ni за quantité, bi s00 teraps, 
ni lieu, i autre chose ainen son essence C'ost Lorsque пока dione par 
номе eni (quai), в sl que). Lorsque лона dins 

à ls choan v. vu e qu'et La chose » noue domandare Свет: 
la repeisentation de von esiacs et rien d'autre. Ceta par- 
дее n'indique pas que l'abje de la demande est l'existence de la chass, 
La preuve on eil que si nou wer а l'expression 
+ qestan que ïa chose э, ln proposition aviant оі а Ма: «lo асы. 
vaut û la propceition ze q el que la ване — elle neita «Ele est dne 
mulie si nous utilisons Газ реманы. ¢ qu'est-ce. ques comme. ранее 
A'icterrogation. " 


ТТТ 
лї: + de nègation). La propoaition má ай-аум кему в 
n'existe pasi est doute de igniCemtino". Loreque la рак est. at. 
comme particule d'intarrognthon, la реорон ион est. oulle. Nous ne 
prenons pas ИЗ, quot. à nas, dns lo seca de l'expression Берн ain 
tomme partie d'interrogation, Si lle wi cansidèrte corame ele el, qu 
Тоа diss - c qu'est-ce que ln chine? ells exista e, (в proposition мі. 
par la question са феса que la chose a, on cherche à connait 


Jee ùe toate si мисия. La тым за so lale 
enl satan saga la tam тш. А tonum 

qM. couples и pica 
l'an posue m celu, qu'il tal 


TE G'est l'am desse st da mnd өө 


— 


Turm ода тема 


жоп емее, ÛÛ convient, 
mu 


voyons pas е 
тийе «т ө, où a qu'en 
La parli 


«мена ем alors possible avant, la 


La recherche de la quant 
ausei prés la она вок 
lel? ors que nous. 


est. également 


sance dê 
qui aquivat, zu nom а 


eremo биирде qui équivaut. paa à Ма er 
т Bhe sert équivalente à celle-ci бы que l'home, 


lei 


эшем)? э, qu'est-co que la lune, elle sisi 


жаы. Toutes чий 
Toute question, сос 
ие paz ce qui (ait. 


deus clares 


та désigné pur une expression voc 

слика ө qu'est-ce que cetla ова? ›— 

зой. ча plier — et que e 

mier», Û aura la pour 
sevi est um are qui pre 

er une hcan фе par une wprtaam + 


imple. S'U di 


ule mâ qui iisque que ГО 
seance ба la chase, accompagne loujours fs nom simple ou œœ 


єє que le mouvensant? e 


t pe qui nst бек 


La prouve an ak que lorn ous disons de 
mite ран l'exiatanes ` « 


at cette chose? 


à peut secte pour тоге la ignit 
е : naissance de l'existence de 


an avons pas s'i e: 


—— De mème, ai wot 
s algia que tis пе savora pas #'il wt ou соп vegu, la рт 


iple. Tel est le e 


dernière нери 


sil. 
now l'avons 
sonare l'objet de 


nsi la question « qu'est-ce que la бда 
nê por une — P 

wie выры Гоз 
saper que Сме 
qui rapapa disa * а entte уме evt un pulk, 
intra ace chase аўлю par un nom. 


"Im 
qu'est-ce que le repo », и все que 


le. Si nous авось Le parti 


T эт 


Ja connaissance de Гамен 
мч que. 
la propasitian sut tulle 
du mot. La 
Mane, 
mps el de son Lu, vient 
Ainsi, & nous dina : où amt 
ista on a n'existe pasan mon: 
disons : «quand Untal 


le 14 demande 


enia ой, eompowe d joun 


el d'autres propositions 


m 
le la question. La conb 
m 


un, wora répondu: 
pae. Mipondant par 


n 


Tane de cet deux expressoza, Vinlarlócuisoc sura stint à /n question. 


до: 


m 


Lane ныне, l'autre le 
Vexpremsicn clie en réponse à (h 
Tigua calis chose est өзум» par изе expromion eompode 


la quodis 
ва 


2 
désigne œ се 
appelle sesane 


и Ga M 
LEOTE 


" 


ân la дете. On 
ave, sa anbatance, 


an нөн а кун pingue #1 


Cependant, l'une des réponam désigne le palier par un 
igon par une expression compondo. Par sulla 


jen] са qu weten que la obme? * 


ap pello мын l'expansion Qi 
a inv! và за mature. On. 


l'expression de La substanse de la chia 


diga de кат pour dignar 


за mom 


оны à la chom, indiquent que ve dont on demande 
la qualité! de la chon «t we étal* La qualité 
за qualité propes, ув veux dire Ja qualite par laquelle son 
sat иеше. Aina la qualità du sabot por Laqualle 

за qualité de sabei! ө, alin, өн qu'il vos osei ou cela = lorsque celle 
qualité existe. i: у a un sabot, lorsqu'elle n'existe pa, Я n'y a par de sabot, 
ar боша Фром, Ainsi, d'est. par la qualité essentieile du 

ne. La qualité peut v un ensemble 

en elle lorsque su isle 
à уйн, lu lextaee de sa спали et, de 
essence existe. Si par la suita 

va coloré d'une couleur қизи, où qu'il soit 


parfaiteme: 
sa chaine son les q 


ИА 
Lin par е 


sont des qualis du 


deus espèces de qualités deviennent peur lui évidentes 
safe Гениеа de la chose s'appelle espèce des 
l'autro, poe laquelle по s'urtne pas l'essence d 

dea quali extériimrea à l'esame de ln ó 

eot pese ln chons paur vd quer que ге qui est recherché est La commas 
tance de v» қаза, esi o particule «comments, Lorsque paus disana 
a cumment sd, Ds chom? s, notre demande vise la concuatance de la 
qualité de la chose; soit за quaii emsentielle, soit tü quali extérieure à 
don велин, Bi nis demandara : e comment, өй, Zayd », э. que бен 
Tépondoas ; «i dil boa ou vd: en boone ou en mauvaine santé», они. 
aurons répondu par des qualités (Je Zayd) extérieures à son ence. Ü arr 
ve que lo qualitós par esque la chase est (psaenticlecnent; земи igno- 
rien da samman. Tw па lar trouveras pas datis ce eas de сас» usuels, 


Не pur laquelle 
ils d'essence: 
use, s'appelle spice 
ose. La parcicule qui, es genèral, 


la 


а} Зн ема 
in indique lo ослы 
utere, CI оны 

IS] Hay ме Ней 


VAT Y Галина иа 4 da Ep 
чөөт» ta de la chum у; Le 


rane 

Hi Жеш povua Ман олени tau qualita pret xu Ulis ot te 
alé мына qul va тије өен res Мейли comme И они ou в. 
Ae да знаем, 


on isanos E 


ment st t 
не 


е que pot Грива + 


ion ûe la chose» 
là extérieurs, le 


m 
sil la qualité da l'acte qui at dem 
cent do lo url 


m 
кроет iles pour airs œ 


Ja question асман, ost n е 
de la particule аде dui la quen 
annales io qualità de l'essanca de Lx shone, s'appolleai 
Vua Ма appellent. « quatités subsinclclles э. Онг, qu 
e quati vri, s'appolleat, qualités 

itin ونی‎ чишен 


үт iles, fuck 
m 


И les appeler € q 


Wer 
moron 
la conmaisauaue de se. par quoi elle 
кө seus dernandon в quelle eh оке 
Cotta question eu, ив dans le cus i. Ва nignileation d 

on on que l'on ern qu'uea autre Ване lod eit 


d'autre chose, comma 
Va elle 
$ hase peut 


une autra chose mt dés. 5 
uelis chose œh Zuyd* v, 
lui, otre question ei 


wi, e prato lure 
Lco Zap, qu 


tec d'autre 


que nors 
Миа lon 
pouvant porer 
бым. De même, noun dvmamlans 
qu'il taxa нез 
wal est Zayd? e oL qu 
na pas e sans, Took oe qui ml. pé en. 
û «читен! esl In chose v, peut дие utilis dum. 
À M question € quella cu eile? + Mala Dranemwy de си 
alle Аин еа стране à la question ï ¢ quelle ed hr 
vien pos dans la réponse à la questi — 
Parmi les qoa its, ü у a done colles qui (ant. села» Jes qualités exté- 
euros à estne de lm chase ot callar qui ón taat; сонан (а qualité 
jl, Lorqua celle qui font, олова les qualités omentielles sont 
е бедна h la question : ê quelle i la биват v, alles indiquent 
Te Qui distingon por som wines là «оне d'une aulre. Celles qui tont 
"essence cela Shose indiquent. quar 
ü la question e quelle ен, la 
d'autre chose. Сав chess 


nous demment 
sition. mòew #0 sexi 
көт! wil Zay 

les au tcd que Zay; 
"existe rin иде 


à que hn 
p 
noan questi 


—— т. 


à als, lor 


hoe a. ce qui distingus la shona par e À e 
scr l'èpée ent distincte de lo lae, Ше est дай Autre por 


ч Huta comme Zay ek distinct de "Amr parcs que réel ask vil eque 


à dew, v.n pe 


a données sa ien 


ma 


t hun. Naus duvona en eflet, av^ 


titade que 2 


lingue pan de “Amr comme il зе distingue de la Taine. 


Ми Parmi lea adverbes (bawah), А y a caux qui, associés à la chose, 
indiquent que co qui wt, recherche est la connaissance de sa cause, comme 
lorsque nous iaa: « Pourquoi? v, a pot quelle raison ? v. va «quel est 
de but? 2 notre chosa zembinale. П n'est correct de (ire accompagner. 
jn ense de ces particules que lorsque l'ucicomee de La chose ай. cante. 
v pesepiel Catol ПЕЙ ceci au скита et 

Лецитин, la question est nulle. 


Cette риска accompagne le plus souveni œ qui eit désigné par une 
express омори 4 pourquoi ауа baitit 
а? 9, où uu р xp 


perg iei satil sorti eem pensant à Zayi. 

e correspondait pos À cœ que rigole la question 

жеги? v la proposition n'aurait p 24. Deux 4 
yis pour la cheer qu сөй parti 

Yexenen de in chose soil со 


te expression 
quoi Zayd estil 
mania doivent re 
le соси : le promier mt que 
а за cond ast. que la 
dose mit. compose. De mème, l'expression s qu'e * doit 
accompagner la свое qui sum i 
Sota 1 qu'elle aoit simple, je veux cire qu'elle soit свндобе par une 
мен apis за gar ce qu ul à wor expressius вене Ces deux 
partono veux dire : ê qu'est-ce que > e € pourquoi » se cesemblent 
49 [is que l'sxitenes de la chose qu'elles sevompugmeot doi йге connue. 
n ioco parce qua la chose à аске we: он la question « qu'est 
ee que * » duit бшу ane expresan sicuple et que еще ди aeonm pague la 
particule < pourquoi « doit être une exprenion зара. 


It deas conditions : que son ем 


8. ° Les enajonclions! sont aurei de plusieurs espèces. Pari alla H ya 
la ри» qui, аныда À piii Utz, fice que Leas аге 
sent soumises, chacune, par un jugement, À uns cbose qui leur al propre. 
C'est le сз de mm (ol que...) (aves ls voyelle a à sous le a vb redou- 
Element de la consonne min 

œ Ш y a celles qui, asaaeides à an chom dont l'existence 
encore certaine, indiquent que La ehose er inpliguo quol 
œk coméentive, Tel ust fo сал lorsque nous disoct : a. , 4 boutas lan foie 
ques quond il y a, etl y a... vet leurs se 


Bles. Gws нојево. 


а тна Deas челен н dei purrs ndi, 
Aba Bar Mel, ва Td 


nmm at 


+ existe. On los appelle pour саня си 


ирон la second sî le prem 
i vob que de pr 


SP Аби, 'mliaion* pare qu'eli ii 
п они йоны rond, comme reqe тош шка 
epe 
ine on appelle 
dion. Ü erre 


КЛ 
Kiate өт le lover du soleil impi 
os da lever n'est pas encare certain, C aat pour cein 
particules d'impricativo sez une co 


es wie 


qui accompagnent U 
айт. Eles бамя 2 
жасау». Tel est le can de 


THE 
dont l'existenen ou la Vèrt 
mplique une autre, qui lui ei 

& id. (torque) өмит lorsque 

leva, le jou fut v, e + vici lat, la 

i ak pur de maca ох «fie Jn lune, celle-ci s 


enque existan d pe 


и particule d'implicatiot que. 


Tl y an particule qui эсем pagos Новы torem 
* lique un écart vis-à-vis de l'autre, 

oum amt. Gia particula dique qui. 

a beck ene elles, pot an alé que 

"ln ipia la 


impliquant 
oar celle raison la parti 
оме disjunetive, parce qu'elle 
d'avec la scond. 

е Пул ellen qui, and 
à ue jugement pricédemmoak porti ы 
le дави, восі ва стомъй, unl Lo ; чм 
Mans a alin (mais, өг)? — ате: ty saas redoublement de la 


vorne locus noue 


ой erm 


п) ke trei ilt өн «нк um 
M dare terza der ri падение loma меч АМ ïa 


Tenn erus homme dba Гати ты 


Manca car end oria е: 
T8 Vice ne шд. мъ ai Mh L 


mún — оч ili anen (sine que. cependant... Rites sant toujours utilises 
pour indiquer que la chose à laquelle elles sont waocióes eu aousteaite à 
ün jugement parté sur uc % elle dana la discours. Alas 


жы [eopeqelunt] Le аный est levé b; Texpriusiun «si i» solell ost levi e 
signila que le lever du soleil зе мена: we or Je 
конг au Jugement (conditional) mque H dtait jugeme 


qul semblerait durable b tout tiran e) еще nepremtion serait placée 
porni les particu de ta proposition, Lorsque nous Lui associons œ 
храним, cala signifie que le lever du soleil tent pas constamment 


wis au jugement (sbudilionel) énoncé antérieurement; i! a devient 

менде le Suoman ei, empendant cue зва existance ext certaine, 
On appello ses све, partieules d'excoption Fitin). 

à elles qui, secompagnant l йез qu'elle est le but 

autre boss ayank p comme L'expression Kay (pour...) wa la 


rle. 
indique qu'elle wi ts cause d 


lei cui, ав 
«мне qui 1а précède cu la suit, daos l'expression, 


aries â la chow, indiquent qu'elle sa iatirée! d'une 
qui Ia pròcòde, e premion {а ian [donc 

où œ qui en tient, linu; 
Tales sont les catégories der termes миздер. Nous avons socenné en 


haruna ся qu est suflsnol pour atre propos, 
2. Les aprenon боры sont, quant ò ala; сорон А portic 
de се esfères, ja vaux dire, â partie den nona, den vertes vl dea рагисшин. 
м. des diseours 1 € wê poue 

^» dignes. Lu 

De lotas, 


que ces эрсе (débris; а риби» 
реже док des formen im ples entre на eu de plunienir ao- 
mous a'avan: Barein que d'une seule өй la compsaiion de deux noms fail 
an айын! st de l'au ео Î en est aimi 
* nous бына: э Zayd [ust] parlante où эў, courant »; 
deux (овсна ont 418 composie de talla ancta que 
et l'autre oi buon. gd out l'objet de l'abtributi 
parlan! Ранд. L'espeesion comp cette manière ө (ом, 
expression à laquelle И convient, d'associor ls particula cora (amer). La 
proposita devient alors complète et паше we lorsque nous 
disons : t ontas Zayé ante; — 


| 
| 
| 
| 


vest ова Teni 13 


мах toma, l'staribuh et sini À 

i, lout ce qui prat 
attribut; comem Цигари 
Tayd өн. (bi) ша uua 


зар вади font chaval e. De e 


jet ls pursiecte hu 
{ы 


Cats nominant l'objet de Гыймай в mon Шад (l'objet, d'appuil 
4 Хорнер" Ms appellent aussi attribut 
abdaran "anha (objet, de l'a: 

Los) l'ubjet do l'attzièn К jet че ый, 
rd on. Pals 


de Гара, st de inl 
челген. ou ve үш s'appuie 
эз onen et un verbe, comme 

ane de cen propusitiora esl 


«ау өне» v. Ch 
и deux гни qui en 


-— 


а Ia langue, de webm 
а баси Ганц 
me que сом 


able à leur ualon dans (8 Langue. Tar wire; 
‚еме 


à qui est uni 2 

je par La e 

partie de la proposition 

па disons «le sull wo live 
TIN 


augen v compos de de 
- de deux significations doct l'uou est 
jet de Tsai 
деди Гый. C'est comune lore 
da compose dans ere leve «sum dann 
: \ résulte ainsi de deux sgoilt 
mi utm est Fait, l'autre 
irbution so 


mire dans » le soleil s, Ute con 
ima qui sont es parties «d 

Tobie de Paltributson. Ce que l'en эмил! par objet d 

T 

Is, бетте 

m qul eet 


Ld. Lorsque noun ions 

Ge l'objet at 
3 qd мдө objet d'altri 
poder la signillcatioo м 


itla signent 
Alit, énoncé. 
l'art 

d'appui au d'iaform 


nont, пе ен, C'est. ce qui est compzis ре г 
Daya (est; аа hanan ө: си qoi it зій pae Zay est 
| ee que l'on entend iei par зитине est fn prédient 1 


pour m proje 
cheval (est) un a 
эн уш noire. T 


4 m 


pts do sipilicatiso dent uo est эшн, l'autre 


eompoment de deux ob 
ушем. 


Al en eit dont la molore ent бе 


11. Parmi les заемана das n 

s'atttübuer * plos d'un aujet, Tel asl lo сув pour Ls siynilleation comprise 

ara le eat дели, qui рено s'utteibuor h Zayd, “Ame at à d'aulces; Zayd 

un bamme, Ame est а horace sk Speeste tat ма bomme. Blanc peut 

à plus d'une cbwe. TI өн est de mne pour алт, mar, 

in, dna, hu eà d'autres, Les неона de tous sont 
de antara вание à ph individu; d'autres ne 

à plua d'un sea! sujet soit qu'el riesen pas du 

attzibubes — à наема seulement. 

кни bes signale ropes duns gel, Ame, re cher, се mar 


зоните бине, 
à une e; aucune Faire el 


Valiribuer а pius d'un ej 
"Glo qui we t vribuen. absolument À aucune ebe 
à lua d'un sujet, кі même à un мї sel Les а 
anent â un stul sujet. Tel cst a cca зацы nous dia v esa qui entre es 
Laye, ou » celui qui serche вы "Arar v, i Dien «ee qui a êt construit 
par Untol wat. en mut ив ane < colui qui œt devek est œ eheval e 
uoles ces expressions, les aclribala se rapportant seulement eu 
penis ө on peuvent abevinment ae rapporter 
vires, lorsque Ja signification coenprte data la mot 
iate à ша certain sujet, ella pout être prie 
elle-mécto comina зна. d'un лге sujet. Les significations dont. lo 
mature cot, de s'atlribuer & plos d'un individu s'appellent ня 
amiserit, draft sl coeur, ou домена qui ЗОНА wx 
store est de ne pan s'atteibuer à plus d'an 
гше à eune chose, mit где b 
дм (Кариба). 


pau, il у a ceux dont l'attribution de chacun est 
ив dni Садина t û eux seuls. Сава est ainsi 
tó A das individus auzpanls nn autra univer 
Ares sott алыша ea somonir sux дия individus 
exemple de La prombère espòca ast don 
mivan], бөти, зан зиз en wot A Zayd et "Amr: cheval el dne, 
а universel qui я attribae as chaval АИ, û ce chaval ou à cot âne: 
aUicibution est tendue à Cer individus autres que veux de Цеврвов: 
homma. Chesal ne pout s'attribuez à Zay 
même pour doef, dne, chien, esehena e autres, Homme, animal, daut de, 


TP 


Peas 


ex 


Tnarré ва TERMES ичим EN Longo a 


ict эм. des extcnplea de la seconde espèce. Tous sunt des 
ui sock Пич en comae а Zayd au а "Ал 
ا‎ i est dot de seta 


sensation et 


\ Zayd on elt 


н les universaux qui soul аи en зоки à des individus 
Килем. de cetle façon, ам. ns stèributa 
vidua st te 1 lasisement 

а al 


дарин, Û у з ceux с 
omens d'un certain ombre d' 


ex; онун, plas étendus, x 
КП nal si homme нео 
Zayd ob, Aine; maia отун est restreint А лун st "Amr, tania qu вата! 
ient зэх deux et au cheval он à eut âne. Animal а done uan plas 
таайа eximia dans (tiran que Homme; П esi ntirbué à de 
жаныга uz anuals homme n'est pas Да П en sal do mine peur 
dione. qui е, commun avec, or, ты» qui eut Във 
À de nembeouses chasau Pan forma. Па 
bumi uam plua grands entente que ик. Parmi ent univeranux 
иша ÿ en à qui, жеш» l'un d'eux esf attribué à certai 
m i) con vien individua. Алы, 
sont comi Wisias individas e l'un a'a pos plus d'extension que. 
Tare; par сбн on cat limiti a хаел, et lorsque Pun 
d'eux a али À une обоен, Го res 
Vatlribver à d'autres. Tal esè aus 
qu sont des attribute олем, и à a sersalan wit uttribu 
Зак че йул auxquels етт est об. Do deux Зл 
Gacsnuns, dont l'un э plus d'exteasin que l'outre, celui qui n Le plus 
езеш appelle Le pius général wl obli qui а une salentina moine. 
s'appelle te p i partial. Len alta 
Qui Wagk per plus d'extension les vns que jm autres w'appedetk dus 
"доа, apoga ou Awirolanla. Animat sal. plus. ойт! que homme, 
Lit hnc lae yiii; réal eh oujet d ta sensation von! аы coctesiee 
Agna et équivalents dans аба. 


14. Parii les qui vel plua d'extecelon Ine uas que les sutras, 
vix qui am, toujour pius yècdtwax vh d'autres qui sont 
Animal st homme sock. communs daas l'a 

t anime! a piua d'extension, 95 hamme toujours moins 

bution; de veux qui somt plos étendu» l'an que 

aoina d'exletalon peut, devenir phus Зико que le. 
pac wa certain 

са 


Ventes, celui qui œ 
preamar. Chacun d'eux mit ainsi pius général que Г 
"Miano ө. homme por exemple sock egalement acini à 
pem ul plus уолга qua Marie уша V bat алво ara ад, 
На qan; d'outre part, Mane ak аы à la neige eb à la 


que dane ne 
icum, alors que бнт ne Пей. pot 


mI 


15, Les univorsauK qui ne sont pas oorr 
vau 


d Vit les эзы зик mataas, 


тв меним Кб өлө 


ош, «лө, бее, бле et chien par теске sont des universaus qui. 

те attribuent pus en commun à des рия singulare, st aucun d'es 
дийн» à l'autre; i horae n'est, cheval, ai le cheval, homme. 

en esi n омон pour d'aules, Les малеизаая communs à dos idi 


ingles зар ео. quant û eux los an» aux ewle. 


18. Locsqu'uc univorset ей аен b wn aire universe, il peut l'ile 
de deux amères, oil tacle, si won absolu, L'attribution absolue est 
eelle qui est vraie ек эз sujet d'attibutian l'expression 
laut, соса Lor re ви n lore ast simal»; l'attribution. 
‘absolue est cele qui est. faces ai Зан ami м 
faul, corn lorsque tins disies e tout waisnal est bn. 
Vans cs sos la porti 


t que n plus général est 
gènira) que le particulier, alors le plus général est un stteibul 
ier at Le particulier un all ЖҮЛ 
insi, homme, nimc, tel а комак, re noureiavant, ek corpa, sunt das 
universaus qu s'allcihueat en апи à Zayd et â ‘Ame, Mois animar 
sk plus général que Moor, et а d ба sensation plus убайа! иго 
өш 


toujours plar general долен: войны s'atrihoe done à l'horame d'une 
manière absolue. Lozeque nous dius : «toot bomme wet animal e, Їз 
proposition est, vraie; il em est de mâma dans la proposition : « tout animal 
de nouri»; huma est мда, non absolu de l'animal ainsi que 
мна! da c qui ae лш. car lorsque rovs disan : ¢ tout oe qui se 
nourrit est ur. animal e notes proposition est fasian, La plante ең (corn 
proe] dana ег qui oe nourrit, mais Ще n'est рол из асіна. De nudare, notre 
propaail cat [oss si nous damas - + tout, алшы est homme» car № 
hwval es ма animas, male ен pran Loc edle et Vue ai nous mta: 
à quelque suet sa Dorian est CH 
Les ubiveruust communs dont certains sont plus généraux que d'autres 
"attribuent lea ana aux autros de roosts absolue lorsque Le général n'est 
Das loujours a plus général, n le particulier toujours le plus particule 
Par exemple, hame et Мале sont des ili 
individus singuliers; mais ils sont en outre 
l'autre par ча aspect. eb pius particular pas on autre apert; 
#'stztibue pas ш. Мас d'une manière absolue, ni tanc à l'homme, Sî moun 
dions e lout homine ей. bla», où» èt Blanc est homme э, La proposition 
Weit pas vrala; ells l'est. ou сокйеев, lorsque поша disons : «quelque 
eene est Маси au quelque blanc er. homenes. Les unirorsaux 
commans, stribot équivalenta 4 réciproques. valtziboent l'un А l'autre 
de manière absolue. Ainai, bomme ot ен cupa de rire sont des atributs 


équivalents. Lorsque nous disons : » Lout hemane est capable dn 
Sit mijat capable de rire 


17. La plus gira d'entre len 
doy singers амин са eoramua avec d'aubres 
"divis: йг ek worn? aont par axe deux universe are o 
û Zayd «i "Ame; тал anime! cat, rs 
—— E 

ж au chien, qui et un univer xou 
4 h esi videns que l'univorsai la 
plas gombra) об: левия de manière absolue aux dits uti 
Forana avos Меин И nat. Діна on warm aux individus. Pui 

за cn à вели uu 

А cat universa esh dome kai- 
"e 
гаметы. somma à hon 
Гав à vel Ame по 
———— uè 
и ый «t pu chien. Dan universaus de plua ся 
such сл nombra de plus em piua grand 'usiver 

——— ая pl 
particuliers. Пен ost ovi fu T— 
cura ` animat est plus général que òme; ага Ша done à Pw 
Ж ma cheval, ee quí se пелени sk plus général qua l'animal: il a'attcibue 
"one à homme, au cheval et, на paliar; езера est enfin le plos général 
de tous; d ем. attribué de manière absolue à l'homme, au chav! 
palmier et û la perre. Les indivaius добие no aunt. 
W'uteibulion de plusieurs univemaux communs. Pluiseurs d'antre coa 
universaus s'attribuent anssi & un uaiversl : à l'homme en tact qu'oni 
тегей v'sltcibuent animat. dond de sarsalian ot өлер. 


l'universel le plus génial 


КО 


animai qui est no мвгуета) des pl 
l'attribution à Z; 


A et "Amr. an cheval, da 


18. La question s qu'est-ce quo?» peut, diro posée au kujek d'u ва 
plusieurs individus; ells peus concerner аный un uoiverel, Nous disons 
quelle est, cello chase que nous svona ents les aita? o, så colta shean est, 
Angles өш « qu'est-ce que “риле? a, cependaol qu'il est ма uni- 
Verse. i АЕ dans ve qui prboède que La question posée zu sujet de la 
ilit d'une ehose abge l'interloouseuz à rèpondee à volo qui poas la 
question par cw qui 145 soil се qu'est sela сіе. Ce qu 

ладат pour [aire connattre cs РИЧИ d wan 

(a désigne, wii une de ses parties, soit quelque universo с 
est attribut, Notae but ici и, de parler do св dont, il onim 
À mn sujet par sertais universa, Lorqua l'objet, соловей раг la 
question sst un individu, ce qu'il soviet de donner on nipote est un. 
universel comin qui ‘Live à cet individu. De môme i l'objet esi un 


за м 


гита TRAITÉ one FRAMES стима кл соон за 


муен, ce qu'il convient de donner an réponse à la question s qu'est » кшм 
жм un universa! commun que Jui et attribué, De ème encare, s'il 

est demandé su sujet d'un individu ou d'ua universel : ¢ quelle chose est manière qu'aux individus. Les genres, eut, яа буцан aux individus 
Па за comment esti Те. се par quoi Û caovient û is est un wie. Герёге, l b laica. 

universel sommun qui «аи à oet indivi 

les universaqx communs à chaque individu, il у a done ceux qui coe 
Viennent, en réponse à Le question он qu'en ? +; d'autres en eiponae ü la 
з comment mati? э; d 


à và quiddité. Elle ne peut. pas dze опа 
ec reus А La même quercion. Eile n'est attribude de cete 


e qu oram autre des genres airs à cel 
Tus рае que lui. П y a ашин parri sux celui qui est le plus 
oral, de salle morla qu'auèun aloe gence бия général que lui n'en 
те Pareu 1e wpe, Poemi ces sares, Û y à celui qui, plus кемага! q 
ere Le plus particulier, est (аси plus particular que Le genre le pius 


quest 
A? N on vat de сама pour lua univ 


H y à ceux qu't conviant d wii 
v касога? ou à № 


со que la 
' pur un gecórai. Le gence plus particulier appel le gene 
le genro plus général, qui n'a ры de peara plos général que lu 


ie. Geci a #4 аба dit préokdem 


le genre Би a la genre au celui qui ем plos gí 
19, Now dinone lorsqu'il isie des individus et que plusieurs gere prochain ei plus partiéulier que le geire suprême s'appe 
sau communa désignés paz des termes simples leur sont attibuts, ere, parue qu'il ада enlre le genre е plus partiel 
ous ces univorsaux puissent bre donnés en répare à la question eorr le plas général 


^ alors le plua particulier d'entre cea universaus Tl агын рая toujours que ïn genre moyen soit unique; il peut, ме 
mutes plus qenérsux s'appellent du nore de yen trouver qu'il y en ail. plunisors isompris core Te genre p m 
Zayd, ‘Amr, et ВВМ sant communa homme, animal, và qui ar eure варна. Ces moyens sont les uns plus pastisulie 


nourrit et шири; chaeun ta (ent звена) өй, désigné por vn torme génbeaus. Les ences de plus ао pinu partautiers saat plus p 
imple: tous conviennent em réponse à la question а qu'est-ce que ü gore prec aio; Le genres de plus ur pia pènèraux an гари 
(la chose]? », өш sajet de choque individo, je voux dire өн гурме à in du genre aurèm. Si, p: 
question : + qu'es e que "Amr? + De om чо genre pius gécdral que Qui existe sumi. 
Yeraux, honor ai cali. les autres sont plus ginécoux. donné. un autre plus particulier exi an өз gonze каргага, il 
aires, je veux dire animal, тїй ры de филе plus génèra! qui ui wo а дема. Puisqu'un езге 
les inira s'alLrihun de manièra absolue à ov sabors 
nom ие û Loca los penres plus particuliers, ave 


espèce des indivulus; les: 


7780, Clics des itis, mermi vec ivern. eot. plus général que v 

espice, Parmi ini genres внз-омсмев, certains sont ріш gènéraux que 
d'autres. Animal, ce quii ve ванени. et corps, ont plus généraux que homme: 
ee qui ee nourrit À que се qui 
we nourrit. La ба est x eus genres коио» 
avec l'espèce 


ТЯ 
питра sa се qui est plus свод que hui, 
А ox dem, ln outre en d'être le пији. aquel. 

mm 


22. Le genes pars 
d'un genre plus gén 
D'une manière веть, to 
#'attcibus, do point на vu de sa quida 


une chose ри 


mont en eft compris за Мими Las genres moyens sont dons compris voua le 
Plus particulier st l'autro plus gécérai, Duiaque le plus général ast attribué дение ouf эрге. en extr, lex aulres. Le genre 
Че manièra absolue au ol os particulier eb que celui-ci et attribué au Prochain «st compris so quel epe val vam pesse 
général de coire пва abelse; puisque er outze l'espèce et toujours pl sous le geare qui hii est proche; ek individu, с wa Газраа. 


романи que 
attribués à 
de 


е, et. les genres plos généraux, ceux-ci se Lrouveri 
rv absol et l'espèce allnbuée aux gonn 
ole, A des genres de plus өп plus particulars sont 


un universel général x al pas commun à un veut universe 
ейи à Гіс іу, et que le penro est pl 


cibue pos узе uta seule apice 


за. Pune 
pho particulier dao: 


attribute de manièro whole des genres de pins en plus géoéraus. L'espèro E isi queries cibum байлара мө mu Po 
quant b ell өм. Баев à l'individa st convient en réponse à la question е} à l'individu, mois aw ^. Puisque, d'autre: part. l'universel 
т < иелене РЭА ы лицеви de menier absolue ва plus particul 


тв мент 


ТҮҮЛ 


Homme, cheval, boeuf, ле et chien par мнения suat des uriverux qui 
ве s'attribuent pas en com mun à des individus singuliers, el aucun d'eus 
fe айе à l'autre; ai same eat cheval, ni le ebeval, bomma. И 
en ед de лонаи pour d'actes, Lon sniveesaux communs à des 
singuliers 'alL ent. quant à eux les una aux иди 


16. Lorsqu'un universel eit atèribuë à un autre universal. H peut i've. 
de doux matiórea, voit abaoe, scit coa abuelo. Сга: ьо abus est 
selle qui өн, vraie lorsqu'on associe au sujet d'attribution l'expression 
out, caden lorsque tius disco à э font игиле es: animal +; l'aiteibutian 
non absolue e celle qui sat (ausan af l'on associe au sujet expresa 
land. comme (задм noa disana a Lou аилы! est \шнине » А l'on вене 
au sujet dans ce cas la ранно quelque, Гм est vesie: вон 
Hanns animai eis bommes 


— — singuliers 
l'on est plus cicáral, st l'autre plus partieulier, et quo le phus gétiral est 
toujours phus général que le parcieulior, alors le plua génie eat an attribut 
absoln du particulier et le particulier un atàribut non absol du боё 

Ainsi, hamme, animal, ujel à f serae, ve nourrissant, ab sorpa, AN den 
onívecsawx qui «'atleibant ва enmmun à Zayd et à "Am. Maia animal 
wit, plus général que homme. et pei à a sensation plus génécal qu'entmal 
an outre. animal sit toujours plus gànèral que Mamma, e ce qui se nat 


loujours plus вова qu'anima; animat wattelbue dame û l'Honwe d'una 
munire absolus. Larique noua Янкова : eta 
proposition est vrais; А esie 


bomme est animala, la 
me dana la proposition. à tout animal 
at зов absolu de l'animal айва que 
animal ds ce qui se nourrit, car luus nous disons : e tout се qui se 
interi, esl un animat * лее. propesilion ast (ausan, La plante est [oom 
prise] dans се qui se noureit, mais alls n'est pas un animat. De mèma, notre 
ropesilina eat [ausse 44 ow ш лет : o taut anima est hormone a cat Lo 
cheval est. un animal, majs JÎ 3 wk. pas bomme; elle est vrai si поса disons 
quelque aujet ve nourritsuot est animal a, он ө quelque animai м. залов # 

Les universa s coouruns dont certains sent plus généraux que d'autrus 
attribuent = uns aux autres de manière absolue Enrique в général n'est 
pos toujours 1а plus général, ск le particulier toujours le plus part:zulier, 
ur exemple, homme st Мала sont des attributa communs wax mémes 
vlividus singers; mais ila sont hue général que 
l'autre раг ча soper fier por un nutre apost; homma ne 
eie pas su binae d'une manière absolus, ni blane à l'air. Si noua 
disons e tout bomme ex; bla ouk blame тн hote », La proposition. 
m'est pas vrais; elle l'est, au coelesire, lorsque nous disnas : + quelque 
homme est Базе, ow «quelque blanc est domme», Les universaux 
communs, attribute équivalents «¢ réciproques, 'attribuenl l'un à l'autre 
de manière abuolue, Ainsi, amer et sujal capable da rire 10nt des attributs 


quiy alente. Lorsque nous disons : e tout bres st eu pali de riro 
low: sujet copable de rire ак un homine s, a proposition 


17. La plas général d'entre les univestaux cama 
Lort ан эое ез commun avee d'autres ведет 
individas : homme et жейтин во pur exemplo deus 

à Lil où Aur; mola aim wel plus général qi 
se eoim avec йене! wo individus ummpris sous sel whiveriet : co bns, 
Фи ve cheval, Anime! ast auasi come ан iiem, qui est 00 universel sms 
eque! vu compris le дате et le wig. П et évitent que l'aniverael le 
plua богы! зао hi-môme de manièro abaciue aux différents uni 
Versa ax ave lenpiela 4 it li nbué өш comm. Pague 
муз] Le pius рам ‘plusieurs universaux qui Patiri- 
baent à diferents (divi, cot universel ast dors lui-riécae ейл à 
anvemaux dont le nombre wat supérieur à l'unité. Ainsi 
i esi wn univorsd des plus gin rie, commen b l'homme, doss 
nw à Zayd "Ани, au cheval, dams l'attribution à cet Lae а ce 
heval, el, au chien dons l'atizibutlon su dumin a най sab attribué 
je. au cheval st во chian. Des кайык де plus en 
plos Мына s'aliriborol à ва ombre de alas et: plus grand d'univer- 
aux dilére el, plas warte que cet uguale anat уви es plus 
Tl <n ot ылы par exemple, de Летит, anion, es oi ae nourrit 
À plo général que homma; À ова done à l'homme 
Î e көш out. plus général que l'animal; И.» tribu 
"lone h homma, au cheval et vu palier; turpe ен. вайа le plus вані 
de tous, ) on. attribué de manière sbidlue à Phomme, au chaval, au 
palmier et â la pierre. Len individus singuliers no sack pas лн seu objekt 
'ullzibation de prusiours niveaux communs. Plueurs d'entre ces 
aniversa завча: aussi à un universel ç À l'horume en Auei ма 
verso аце ацані animat, doué da amatum eh OCF o 


18. La омайва » qu'ast-en que? + put étre posie au jet d'un ou 
plusieurs individus; elle peut, concerner vus un veiversil. Nous dison» 
ruelle ra set Chose que tina avons antre за maias? v, si cet ehose est 

que l'homme? », eependuok qu'il өй ue uni 


lêre; ou sq 


1. là Ме íh duos ca qui préc que la question posée эм ajot de la 
dita d'une chose oblige l'inlerioeubeur à répondre à celui qui pose la 
ab pr ес ы lui fat попе ce qu'est cetle ефт Co qu'il ennvient. 
T olier guar ice connaitre La quiblità d'ane choan ast sol un mom qui 


ses parties, soit quelque solvers commun qui lui 
За de parler de vo dont U sonviect da répondre 
à sen sujet. «aima universau. Lorsque l'objet, concerné par la 
question est un individu, ся qu'il convient de donner ea rèponae ө. ua 
n venil касина qui s'abtribuo à cet individu. De môme si l'objet 46 ма 


la désigne, ait une 


universel, ce qu'il convient. vas à lo question s qu'al? e 
sun qui lui est attribué. De même encare, tl nous 
Avid ou d'un о 


il? се par qu 


—— d'um 
в тіріге wit un 

attribue à cet individu vu û cet шегин, Parei 
aque individu, il y a dona 
qu'a? >; d'autr 
d'autres à la qunstion - « quello chosn est- 


universel соле qui 

"ament. eo reponse à la question 
+ опасва estil? 

mima pour на universaus 

la réponse à lo qur 

quelle chose rati? v. Parem 


à ya ceux qu'il 
се que » cei. universel 
ceux qu'il convent de donner en cápan 
hose? ө, certains sont désignés par ив. 
presion corapasie, Ceci a été di 


dik peichdecumen 


mes simgles leur sont 
en ripotae à la question 
artulier d'ontre cs wniversaux. 


universaus communa désignés par 
jartaux puissent ètre dom 
= Па chess) e, lors le pl 
es plus généraux s'appel 
Ame, st Bilal «ont communs hurme, 
nourri ut corps; chocun de (ces univwesnux) est быс! 
leus conviennent em réponse à là question «qu'est-ce que 
au sajet de chaque individu, je voux dira «n réponse û lu 
on que Zayd? s, o qu'est-ce que "Amr a De om un 
3⁄2 plus particulier; les autres soak. plus giniri 
Homme s'appelle dons espèce des individus; les nutus, je veu dire animat, 
се qui se moneri озера, 


s'appelle aspice; les во 


verssux, homme в 
\ppellent. genres. 


Yd are parai en remet et МИ Mur d 
xi len genres rides, certains soat plus niruuk que 
a. Animal, ea qi s nre at uq vont plus géné que nm 
=t pua ои qu animad, et огу» phu багы] que ev үн 
ombres quare couen 


en quí ae noverit 
ме тенот, La chose eat semblable poue 
avec l'espèce dam leur 
боевых que d'autres; je veux dire que l'u 
plua particulier el d'autre plus général. Puisque 
Me manière stanina зи plus particulier al qua eelu- 
inira ds manière cun absolue; puisque en tire Ген. 
es genres plus gènèra an. ceux-ci a trouvas 
monibre absolue et l'espèce sblribute wu geores 
le sun absolue. А dns goures de plus en plus particuliers sont 
эшн de тле absolue des genres de plos en plua généraux. L'ovpèco 
vient en répease à la questia 


plus gânervl omt attribut 
ЖЕТҮҮ 


Particulièro que les genres 
attribués à l'espace 


А 


7 


tribute à l'individu et c 


m ч» 


attribuée absolument, А ue 
ж\н, attribuée de сеш 
Y abtribueni, aux individus 


тше à +a чаан, Elle ne peut 
universal 

пй qu aux. indiv 
fuels ем: witzibuée l'espèce. et. à l'espèce en siponse à la question 
lative à за quiddté 


w, И en est un qui ее 
лүм à cotte espèce 
(aj qui et ie plus 


HL Parui les genres qui waltribesn: à 
еца teile qu'aucun элге der 
West plus particulier que lui, 1 y à ашый parmi eux © 
атаа de telle norte qu'un autre genre plus général que lui n'es 
чис â cite серен, Parmi ces geanes, Ü у в celui qui, plus géndrn que le 
genre in pius particulier, ost, lui-mème le plus 
ойм. Le vare plus partiouler a'ap 
le тит plus байты, qui n'a pos de genes 
din wu le genre seine; cual qui est p 
ave prochaia st plus разом que le genre suprime s'appelle L 
yen parce qu'il wst intermédiaire etl in ди 


Тер 
ми général que lui, s'appelle 
génie que le 


ин и plu» sêoêral 
Ti n'arrive pas Loujouca que le genra moyen 
wewver qu'il y en ait plusieurs 'oormpra) entre le genn proc 
деме suprème. Ces moyens sont les un» plus particuliers, d'autres 


plus généraux va rapprochent 


Tang du genre prochain; is genres de plus 
Uu genre народния, Si, parmi es moyens, 10 plua iéndral eat don 
gears plus pendent que i бил ачый, Si um тнт moyen particulier en. 

г plus particulier existe aussi. Quant au genre зрело, il 
pus de getrv plos sêcirsl qui lui soit attribué, Puisqu'un genes 
général зга е ви maniare absolue à Laus es gentes plus partieaters 
Jo, le genre suprême s attribue à tovs ен genres plus particulièrs, avec 
desquels Я өм. un attribut comman de espi 


22, Le genea particulier dont Jo nature est ге маја d'altribusion 
d'un grate plus général se dit comprit миа en qui ent plus général que tui. 
D'une manière générale, tout cs dom; la mature est d'tre fe sujet, aquel. 
"du point de vue бе ва uiii, une ehew plus général, est, 
Salta chose, Les genssa moyun мшш; dona compris ous le 
prine, ek compri, eh cuire les soles Le gnum 
luin est compris soas quelques genres tnoyera; l'espèce өн, compre 

esl proe] et Fidis, compris илз l'espèra 


à pes sorsmwo à un seul universi 
пісае dans l'attzisution à l'ilivida, et que le guore est plur 
ue l'espèce, cet universal ва s'uctribue pus aves une bis espèce 
lu, mais avee Фани, Puisque, d'autze parl. 'univerml 
comenun st plus générai «Моне de manièra abseiue au plus particule, 


2» mU 


ibus en sommun ave les espèces вез attribué dgalerent 
à toutes, де жилгэ absolut. Par exemple, алден! ast un езге; il est plus 
glaêral que name, avee inque] i1 #'alirbue en commun à ай et à Аси; 
mais й est. d'autre part comaa au cheval. Дарт! s'attcibus dem de 
manière absolue à herme; аз chaval ek û toute spon avec laquella id 
ө. attribué en euro à ча individu. Сен, le cas anasi pour Lout genre 
plus général азар en sommun avet un autre plcs particulier à | 
certaines aspèces ek qui wallzoue aves un аце genre Ериомб plus | 
Вага ес а 4 ийгы espaces; се gente ида wattzibue due aas deux | 


le genza qui à 


inkai 


ЗАВН KITĀB ARISTGTALIS крривлва 


Genren pina parle que Iul, aux еврасм qui poo Jours je d'air 
atio, et шек сатаан zompria чат cet espècns; Pat умар, е que 
4 тешет xit + la [xa plas général que l'animal et Ja piante et alt Extrait du chapitre 1: Les mois t los Баана de l'âme Y 
an outre b l'an et à l'autre. L eat ВВ d'autre pars à homm et au | 
obaval, ecinpria sous de guare animal, по palewer et à l'olivier сирға | ү 
Vous lè genes суйш. Ceste riga vat constanta pour Loul gw ayet plue | PSE ра ане 
j 
1 


Сы quus ailé pare moved ТЫ Mt 1; ой aui pour le pri 
| as uei dA LT erae n о De: Чы mes Erin 
plussen À у en a plus d'un leur nombre n'est раз encaro déterminé. d'imagination dans l'Ame, èt ean des miite pl das Wires. 
Nous s pposerois qua à acus qu'il y en a plus d'un, ll cal dane сома perte qu^ nous coupsissions les rapporté des uas avec les 
чөе tout gare auprés sit АЎ û den es moyens, À on spit ir ê lngiciem étudie los intelli èr lan! qu'ile oùt un rapport. 
comprises sov er moyens, et. мих individus capels sous ces русак (еи Pie el avec les mots. 

: V qi Tr ont va appart ame 


аве les deux parties: avèc les dures exc 
—— 


HI di aas les iota pour 


+ Ци аай Gore, "liie, Арыба а dine commence [iit par fice connaltre (e 
ar vime фене n вле буро, des mola avec les intelligibles e", lw тарзан, des Гоц еее 
TH af NES изка енд ave жна D dik à >> а У 
орчины. fn ane uen av Aen meer 14243 
re rt pee de (Оба 1) fou qae noma адста d'abord. с qu'est 1a mo © су 

Ph ne à qu'est le verbe, puis се que восі Гайскм от, Le négation, i 
I Мете wta proposition, Nous divina que ra qui ev émis por 


" E я ут: Jn vii в le sige фек tranen, и? лөп. Язва V dene et que sa qui 


тейле barit ib tiq i чим д аара лезі. K] stua: 
А 
erm Jod eiit vont, Los Signes des найы qui йт: dana l'âme Mols Ü 
меден Ti que Ui foule dana à eire que ve qui c а Ba in vola, end 
Bé «лз n ЗА al ire st ез pretii Vas Le sig des таа et qué par 
Vexpressioo «an pre lieu v, enti des on qui тегом, 
comma wid eva AE = ма тыйы ont les ignes Lum Mika dot intelligibles: 
ec кос les наин, ar D 
sk veten par Гат. 
at, sa, 

elena а intelligibles e le images des sensibles, core lus 
есу l'idée de Фау, semblable à soa aae dar le гм, et aire! 


{н D арж le Lenta tub de iun ше, ру. D i 


Jes um avec les autem, talon 
a voulu que loules vos 
рта pour celte calan : ins 


t ваза 

Lu ajoute À la lectur 
vs par la voix: 

is par la voix œ 


par lo voix v, les lettres écrites}, Mai 
l'expression ен à aigne ven pram 
puin que lu njo sten рис teiménue 
le sigue des sensible — objala des 
семеен (qu'il ent signe) par | 


de uir seconde, 


СЯ 


ТЕТ des Lacon qui 


) qui existant en 
из pritencient que les intelligibles dum» 
À sont en dolary d'alin, Ila disent que ces 
qu'ils ne souh pas cux еве 

des goes, que Ln i ra objets de s gilla. 
que les cach et les ндер е» sack chacen signe et objet, de signification. 
Ariston n'o pas parlé ioi du ruppuet da даа ма пънс Ws êtres 
зоні Басе de l'àme. П eat évite * Ictelligihlss dont ils disent 
sont des nignes oe le sont pus on lant que signes des sensibles, comme 
tola sock. signes des intelligible: ne Lart que signes, ils font seulement 


rs non: qnes parce qu'ils sont des 

mar qui, lraqe ils seut чоўоет. dans l'aprit de 

Thorn, do les sigues par conven, 

Gon, eais ila ne signifient, een de plus. Aussi sont-ils еза Віва à toutes 

lee marquer que l'homme invente peu? te несв de ce dont Па bean 
dein Че s souvenir лаве de la рое ос des mala Wi paa un si ріш 

| е sont pam signes des 
iege. Gatta façon de sipnifiar n'as, pas celle (qui wet) ô 
aites бө l'extàriour les intelig o. Hi ne [ыд 


À la (agon dock. les mote soat, vi 
propos, Па voulu m Let mota son signes 
es inteligibles qui souh dans dme, ot qu'elle est semblable à La fagon 
par laquelle les еле (eriton) sont ls ignes des mota. Puia ü dit 


—À— 
se lu voix e'est fas Won va le dre [po 


our она, de udine be qui 
ons 


DT 


J| А маи, d'après, ja ае имеш вафиьа д» се tast, див А 
v. M, dequnnucus, qui Vlll da алая Maer qu'è ой ondrak ê boni 
өм! par W Kuvit et $. Мани, ти itai, 1 omet un long раа v 
ЖТЫН explicite von эришип sat le Сыгыт eunventiucnal des langue. Са ак 


veut faire connattre i» nature du mot eb indiquer que 
wes manières de signifer sont diversen, Considéré en efet Jann кенд: 
Че ses usages, 0 est le aigne ds tromperies, d'erreurs, Фона et de 
preuves (мшш; paur d'autens usages, il ent d'une тийеш claris mur 
ous les sujets. Tele sont d'une part, l'aspect soc oquel les iota sont 
considérés daca le Lime de ia Sophialiqus ҮҮ? 

4 dnos une certaine mesure dana dea Тордун et dans 

өн (Seconda Анар она), wt d'autes part arpe 
н sont considérés dams f livre présent, сага вие en taut, qu ls 
imitations des intilligibles, qu'ils 

Les expressions «orvpestes jouect iei le cále des inlelligioles compe 
puisque aux unes et aux autres в, rattachées des hears soldes 
Пагу à done pas de dilfêrencs û porter eit des compost 
ce qui пони des корака (саа о dont les mots 
Le but premier est la eumpesitiua des intalliyiblor Mais 
е) do cele opération. il in remplaça par La compasitiun des v 
жо. Im signes. П ne voit dene pas de alfléconce entra la 


piton de 
н ek celle des intelligibles. C'est pour cela que, аума 
asper. par lequel les mots soot іва signes dea intehigibtes. 


d'exposer la ressemblsece qu'ii y a entre гык et d 
avait besoin. 


Dé меншен е 19-14. 


OUVRAGES KT ANTIGLES GITES 


Амятотк, Сайт, #4. 1. Mino-Paluello, Oxford, 1 
d'Isbàq По Hunayn, 
êd. A. Вани, Le Goi 


in Monti Ла, 


Peri Harmencins 109 
Oxford, 1966. Trad wes n Huneys, 

"Мацаг Аный», êd. A. Dall 
io-Paluello, Oxford, 1988. Trad. erate de 
кї 4-49, in» Mania Алм v, bd. А. Валет 


Analytiques 4, èd. L. Mi 
Тајан, коа w 
voL t 
Алабы» 11, èd, L. M 
Abû Ваг Мила, K 
М. А. Badawi, vol. % 
— Терме, éd. W. D. Hoss, Ожоей, 1970. Tesd. arabe d'Aba 
"Донда аатай, Kid af-Tâpiya in э Маан Arihi 
А. Badawi, vol. 2. Trad. (оиа 1. Tricot, Paris, 1969, 
Форук, êd. où trad. J. Hardy, Paris, 1909, Trad. arabe «АНА 
Вй Metts, Ка alte, dd. M. "Ayyad, La Cairo, 1987 
Physique, 44. sk trad. Cartoron, Paris, 19 
Te Алимова, »L'icuence des tradoctinas il Aritole su Volution de 
4 cles du Congres де 'veralion о лоне Budé, 


Valuello, Oxford, 1988. Trad. arab 
Hull ааба, in э Mali Aru 


Cordaue, Pacis, 1960 
Axao at Сазсвот, Grammaire мне 4 raisonné (avee une u 
Че M. Кос, Pars, 1 
P. Aunenque, Le problème de [fire chez Ari 
АННА Ost, Kis man 
Jamal. 
В. Белукмїзтк, Prottòmes do linguistique général 
Н. Вкожвснупа, а Pou? ou contre la logique grecque chez les théologiens 
Јин de l'Islam : Dc Mamm, akGhazi, [ba Taymiyya» 
Consegna Intsenazionate 9-15 Aprite 1989, Aowdersis Nezicnale del 
Lincei, fimo, 1971, рр 


Paria, I 


J. T. Desa. 


ген, qu'u 
нем, Paris, 1975. p 


нас Las forces du prédicat en 
м Gatan, La Hayo-Paris 


lei sccieos сынагы 
1970, pp. 22639. 


M. Conex, La eyrtèma verbal льдом et 


медна eb de la в 


G. Enoness, « Akom 


ә}муды v, Arabica, vo 


safi а-а-а al 
гу Arabie Science, 


кем al 
пера Н 


Мер, v. 1, w à on 
Ардаль, Нод at "ui я Caire, 1949. 

каа в. Beyrouth, 1969. 

Kita зея "aiá wabi ағ Hydecsbad, 1343 НИМ, 


Su Kim Ariat па ама 
Aristetles Perî Hermenelau), éd. W. Kutsch А 
mouth, 1969. 


commentary с 
Marrow, Bey- 


i omaia mala Jes, bd, M, Madi, 


i, Beyrouth, 1971. 
uth, 1961 


4e phiblgie 

л. â The Origin of Торнео Divin of Spese їн Semitic 
Jowak Quateely "Пане (N: 8 т vol. ба (1062, 
54 1963-4), pp. 132.160. 

v. Anvauiz eb Lancia. 

= Origin af the Arabic Philosophical Term annigya » 

Biron, б, 1996, pp. 181-201 

IL Gimme, à Die Giiederang dee sprachliche Zeichon aach айы 
Dar stam, vel. 42 [1971], pp. T24 

Абазы, T. вузы, Beyn 

мал ê. M. B. Аха, 

Зковк, Les calé de dens leurs versions ayre-arabes, 

Beyrouth, 1943. 

MAR 

R. билән, La phiisophie au Moyen-Ag 

M.A. ша 


se, Охей, 1983. 
м. 


angue phitseop ique d'Ibn Sind, Paris, 1958, 


Arabie Li 


cmon, Габи 


а өт anneta cris E 


V. Gauoscnor, Le système soiaia @ Гө de 


unpa, Para, 1969. (5 
3. G. Gmanazn, La tori ма da ta science, Paria, 1976. 
АЕН, Jauahir онлайн, 13% èd., al., э. 

ALBawinzul, Мааш at uti, éd. Van Vk вв. 

B. Husseni, Esérionor ef jugement: recherches en sae d'une даа 
de ta logique, изд. D. Sucks, Pari, 1970, 

Yahyh Ten "Av, e Maqülat Yahya Tha 
fî tabyin altas Һауа gind'otay al-mantiq altain waa анн 
ul-'arabl +, êd. G. Кайгак, Journal of the Наше nf Arabie Sciener, 
Аир, vol. 2,-hse- 1 (1978), эр. 

Пън э-Алвдя!, Kitab ар. % vol. dd. M. "Abd Harold. La 

d. 
— Lama" а-аа [t uşûl annal 
hn Mati, 


ty Iba Hamid the Zakwiyyi 


8. ALARQSt, Daras, 1967, 
i. M. "Abd анса. 


De "Acte, Sarh nifi 

m 

Ibn. Fann, Давам fï 

Ten Шмот, Af-Muga 
12. 


éd. Ri-Ghouérni, Beyrouth, 1984. 
dima, éd. "АБА УЗЫ W 


Iha Mats, Wafayat au’ 
Низм, Maint altabtb 
n быт, э. d 
[м Эм, Sirr кйм аё ant, 19€ vol, êd. Мощ 
164. 
Аанг, 2 vol, 44. Ane 
Ton Mank, Ae-fonid "ala an-mèbët, 46. Chawqi Dayt, Lo Gai 
Ibn Аа Мазды, AL-Fibeit, êd. О. Mägi, Leiptig 1871. 
Iba Войо, talis Kitab аеро, éd, Bouyges, Bayrouthe ада 
Ша at-Bacâu, Бащи, Le Gaire, 1348 H, 
Tho закат, fy A. M. Зе & A, M, На: 
төл. 1956, 
их, 44-30 
La Gaire, 1970, 


4. L “Азы, Deyn 
M. "Abd. ai-Hamid ûd, 


pe 


mot, La Caire 


Beyrouth, 1902 


1947. 


Ad, Le Caire, 


te жал, KIT of фага, êd. M. c adayet А L Мадан 
Iba Танау, КО вечной “а та 
ка 


#4. Al-Kutubi, Bombs 


Tha Abi Usavnr'a, "Uyan ET NT 
Too Y li, Sarh al-mufassnt, éd. G. Зая, Leipzig, 1462-1686; voir suni 
êd. Al-Azbar, Le Gaiza, 5 wai, a.d. 


1. Јашужт, Ari du langage 4 Hiologi chee ar, Paris, 1900. 
з Grammaire et langage selon Boèce de Dacios, Le Mayan Age, 
301970), pp. 307-322. 


1 
E 
1 
B 
I 
І 
1 
| 
І 
1 
І 
Ë 
1 


E очувацея кт amane ства 


de Termin 
kilasaphy and the бон Teod 
1972, pp. 141-158. 


н, Lf Organon d'Arisiot 


a La logique d'Aristote et la grammaire arabes. Prorendingr vj (he 
Firat í Academy of ta Arabie Language, Le Саі, 194649. 

м. AL Maret, АНАЛИ Ге Ahmad al Pardi, 4, ı0o. 

М. Mant, Саске and Logie in Classical Islam e, Lagie èn Glaaien? 
Tolamic Culture, B. G. Von Orumebaum 44, Wiesbaden, 1970. 
pp. 51; 

vu, « TI 


Discussion мена Abu аве Маца and Abû Бети 
Merita of Logic and Grammar », Journat wf (he 
scie (1906). py. 29-0 


(Нери Asiatic 
L. Masscamon, a Réflexions suz la structure primitive de l'analyse gra 

matical en arabe », Arabien, L. 1, fave, L (janv. 19041, pp. 3-18. 
1, Vesonvrs, Traité de Grammaire comparte 


longues 


арий Syros, Leiprig, 1880. 


цаца de Р 


N. Minx, Historia 
4 L'origine de In grammaire 
(1891). pp. 13-26. 

Al-Mumanran, Af-Muptadab, èd. А. "UJaymo, G vol, L 

A.S. ААА, Малаку сдан "inda moral 
1967. зу 

P. Nevis, Елин cocaflque at langage mystique, Beyrouth. 197 

P. Pastt, Gaschichle der Logik im Aberdionde, 2* éd., 1886, h П 

Айа Bokr Zakariyya Ае Пашу Ranft felafiggo, 61. P. Kraus, Le Caire, 
1909. 

Fabr ad-Dio Ar-Rât, Мар 
16 vol, Le Caire, sl. 

Е. Raman, e Histoire générale ot système comparé des langues érotiques +, 
Oeuvres complète, Үш, Paris, 1949. 

Averroès ot l'avecroisma v, Oeuvres complètes, tor 

Азза. MiR al 

Subt мудаки, Dir êd, Beyrouth, 1 

3. В. Seance, Les обез de langage, trad. H. Pauchard, Paria, 1972. 

Sinawarn, Ab, ôd. H. Derenbourg, Paris, 1881, 2 vol 

Власт, Вирий clit, Beyrouth, sd. 

А-ти, ii. M. À. Jad al Mall, A. M. al Bajawi & M. А. Ibrahim, 
a, sd. 


ровен 


tik alayê, d. "Abl ar-Rabriüa Muhsmmad, 


a TIT, Pars, 1949 


M. Tannin, Mundi aibad jil 
A) Hayyän et-Tawstot, ALima waima'a 
Zayn, Beyrouth, sid., t. 1 

А -Миңдбанм, êq. 8 
AE 


тиды, Le Caire, N 


Em 


in. Beyrouth, 4. 


M, Cirbied, Paris, 1830. 


xor, Principes de phonologie. Ir 


атана 
эй Solet Joseph, t. XLVIII, Boyrouth, 1973 
Lesique-Lodes du Кай de Staph. Paris, L 


umm 
Leiden, 1977. 


А. J, Wien, art. аи dar 
R. маки, à L'éveil de la philosophie ала 
nas, t. XXXVIII (1970), pp. 7. 


A, Kb а-ар f Е wand. d. У. At-Mubbrak, Le Cuire, 
ха 


él. llen 
ALMafanal, diana, 1829. 
E on Агыш» 


heseb, Paris, 1 


J. P. Bruch, © 


Тмяклман, Al- 
De Inkerprelatiòne, Londres, 1961 


^, vx 


т, из, 116-417, 
а 77, 178. 190, 198, 116, 200" 


хн, мы 
TS 
Ate ie 
sede Del. 
MT 


mam, 
"AYES ВС Мар 98, 116, t 


Арана (Abû Nawi, 20, 19, 13, Ih 


A-Farixda, 186. 


Aie (AA, за, 200 
Aries, 172. 

шше (3. M; e. 

тина O1, 


още c 
А биа (Abo аи, 30, m. 


Ads, 1. 


Aba: 


Aie 1A. S. 


A ite TOL Ten, oV, эки. Quia b. dater (Aba "Amm, 148. || 


i DX без нома PROPRES 


mom 


ux s: 


ае зам, эю, Фейн ъ dier (aba "Ame, а. 


а Ав Bake покои, 30-44, 


€ г. 


TABLE DES MATIÈRES 


їятавоссттон aénénaLs 


PREMIÈRE PARTIE 
ГЕЯ 


Cure Pramen 
Merr 


ойе bistorique — La thèse de 


ы de Mere. 
parti du discours. 
4. La délicition de la particule. 

Le tarri] ei lo cs » selon Aristote. 
Le gabar =i ln notion de pròdicat. 
L'idée du gence. 


La catégori gravat 
La notas d'a 


тека 


Cnarerns KI : La thècsacisation linguistique — Les eati 
d'Aristote et la grammaire arabo. 
1. Le recouvenu de fa linguistique arabe moderne 
m е + 
3. Le raino vaa) 


[OTT 
сайак ова d'Aristale sur 


oan philosophique — 14е зеен d 
l'évolution de la laigue arabe. 


[TIMES 
1. Ls 
L'op 


» textuelle 
pina. des тиисе. 
jon des philosophes. + 
a controverse entre Abi ЗАЛИ ва Би et Abû Ви Мамл 
œ Le texte се Tabl 
Ê L'opposition à la Ingique pour la délecee do la esligion 
ê. La discussion de la Logique au niveau twohaique de lu 
mm 
а La critique 


1 


la logique d 
4. Interprétatiocs contemporaines 


point de vue du [iq 


CGonctvaion 


vante vus marines 


DEUXIÈME PARTIE 


Différences générales — La logique philo- 
arabe. 


d'un système grararmoticat 
et mantiy — Définition des d 


pliner 
ê. Rapporte ec 
cation des sciences 


ou la elamili- 


——M 


в. [dentificatioa du ma’ nê 
Cnavrrnz И - Différences matianaelles — Les parties du discours 
L Le nom 
2 Le verbe, 


3. La particule. 
Силетак IIT : Phrasa налйеще énonciative et proposition — Le 
problème de In prèdicution....... и 
1. La (orme de in proposition cher Aristote. 
2 Les formes linguistiques du jugement prédicatif en arabe. 
2. Le schérba de la phrasi nominale... Э 
4. Énonciatioo et prédication (Воде ok н 


Coscuuston. Е 


TROISIÈME PARTIE — TRADUCTIONS. 


Ax-Tawnlot, Kitab один, Mugabasa `А1-тал- 
dig chpanant ma-n-nale Гага, Logique grecque 
eh, бєзилаайгте arabe, la controverso eatre Abû Sa'id 
et мана Ibn Yûnus а ОщовАт le Philo- 


Те 1 


Texte Ц Av-Tawnlot, КОНЬ алша данай, Мадавова, (JE та 
аула amantig wa-n-nabw min af-mundraba, De се 


qu'il y a de commun entre la logique et За grammaire] 


Aia gacxtsl, Kûl almasi! wa-t-ajwiba fi-n-naber 
(Livre Чез questions ef des réponses en grammaire), 
Mes ata (question), [Les rapporta de la philosophie et. 
Че la Loi religiose, falsafa et facta] 


Texes Ш 


m 


164 


168 


axe IV Ав Ана, Kitab али fi "Hol алаф 
l'éclaiccimement des causes en gramma 
fo hod alisin woti моч ват (Chapitre de la 

ж éu тиз, da varhe et de la partieuis 


чапай 
ALPAnit, Sard йад Армани 1- en [Con 
ais du Perî Hermeneias d'Aristotai [Extrait d 
shspilee 1: le Verde el l'expression du temps]. 
79 
^» réponses en grammaire) 
peri de la 


Taxma V 


Texte VI At-Barsiyoat, Kitab amanî mataan 
{Livre des questions et 


Texre VII Мерни Yuhy ln" 


at-falsafí wannan al- 
"Ady Ibe Ныны Ibn Zakaryyâ, où l'on mantre i» 
différence qui наше antre Furt de la юе рак 
hisque et l'ar. de la grammaire arabe). 


Texte ҮШ Ац-Ркедн. Кад atal 
(Le livre dos termes ucl 
m 

eere IX AcFindet, Заф kitah додан fi 
du chapitze Г: Los mots et len intelligi 


Мө тена Hime 
ө logique] (Parties T at 


"lire [ей 
de Гало) 


Üvvauots вт anrictes crr 


DI 


"Тана pes масива. TAH я 


m 


181 


——— án! 


